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Sauf sur deux ou trois points d'importance sccondairo, 
ectte nouvelle contribution à la phonétique historique dos 
languos indo-ouropéonnes est on complète harmonie avec 
l’ouvrago qui l’a précédée de quelques mois et qui porto lo 
io d'Étéments de Grammaire comparée du Grec el du 
Latin *. De part et d'autre, lo plan, la méthode ot los”prin- 
cipos 6lant les mêmes, je puis me dispensor d'y revenir, ol 
mo bornor, pour ces généralités, à ronvoyor le lecteur à la 
préfaco du livro on question. Je passerai done de suite à des 
considérations que mo suggèrent les idiomes dont je noccupe 
aujourd’hui et los circonstances qui sy rapportent d'une 
maniôre plus où moins directe, 


1 Paris 1805, À, Colin ot Cie, Hibrairosédilours, 

L'identité presque absolue des procades phoncliques dans los deux dénutines 
(groë ut latin, d'une pli sangemt et sent, de lantré pormet d'inforer qu'ils 
sont également idontiques avec coux de ln langue mors À laquelle l'un et l'autre 
so rattachent, 
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VI 

Tout d’abord, le rapprochement spécial du sanserit ol du 
zen, au double point de vue des rapports et des différences 
qui signalent le développement historique des sons dans ces 
deux langues, ne nécessite pas unolongue justification, Leur 
parenté est presque aussi évidente et étroite qua celle 
qu’accusent entre eux sur le forrain hellénique les dialoctos 
doriens et ioniens. C’est dire combien la comparaison doit en 
être intéressante ct fructueuse pour l'étude des divergences 
phonétiques, et par là des divergences dialcctales, qui ont 
abouti à la constitution indépendante do Pun el do l'autre 
idiomes ; ou, d’une manière plus générale, pour détermi- 
ner comment les langues (ja ne dis pas le langage) com- 


mencçent. 

Un point sur lequel je me permettrai d’attiror maintenant 
l'attention du lecteur est la nouveauté de l’entreprise, Non 
seulement la préhistoire commune du sanserit ot du rond na 
jamais élé tentéo, car on no saurait prondro pour telle les 
restitutions fragmentaires do Schloichor ot de M, Brugmann, 
mais on en cost oncoro, du moins on co qui regarde lo sans 
crit considéré isolément, aux données si visiblement ompi- 
riques et dénuées de vues comparatives et historiques dos 
grammairiens de l’Inde ancionne. Au début dos étudos suns- 
crites on Occident, on s’est mis à leur école et lon y ost rusté 
en dépit de toutos les raisons qu'on avait pour s'affranchir 
le plus vite possible de lour tuicllo ot do leur direction, À 
parler franchement, on a sacrifié de la manidro la plus 
fâcheuse la mêthode de Bacon et de Doscarlos, la méthode 
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européonno, la méthodo rationnelle, la Miérirone en un mot, 
À la tradition grammaticale des brâhmanos, c'esl-à-diro à tout 
ce qu'il y à au monde de moins réellemont scientifiquo. 

L'Inde no pouvait nous lèguer et no nous a lègué en 
paroillo malière qu'uns classification empirique docilement 
adoptée par Bopp et son école. On peut affirmer que 
le maître do la grammairo comparée indo-curopéenno 
n'a pas cessé sur le terrain du sanscrit d’être le disciple 
des grammairiens hindous, qu'il a manqué tout à la fois 
d'initiative el de confiance dans les procédés généraux de la 
science moderne, ot que nous portons encor la peine de nous 
dire réglés sur une allure aussi servile ot nécessairement 
aussi stérilo À, 

Du reste, il faut oser lodire : le malost moins encore dans 
les substructions ruinousos des grammairiens do l'Inde que 
dans les parties qu’y ont ajoutées leurs continuatèurs d’Eu- 
ropo. 

S'il ne s'agissait aujourd'hui que d’assooir la linguistique 


. 


sanscrite sur dos basos plus solides que celles qu’elle tiontdo 
la tradition indigène, tout le monde sorait bien vite d'accord 
pour essayer de faire autromont el micux qu’elle, Mais la 
question n’est plus aussi simple. Bopp ot tous les siens ont 
commencé par s0 solidariser avec les brâhmanes on pour- 


1 Ai-je besoin de dre que 16 ne saurais songer à evntoster l'excellonce, au point 
de vue empirique et à eolui do l'état tevtuel de ln langue, dos grammaires sang- 
orites telles que celles de Hopp et surtout de Whitnoy fil 7 a là d'innppréciablos 
travaux sur lesquels nous vivons lous; mais ces lravaux ne sont pas do l'histoiro, 
ou n6 sont qu'une purtie dol'histoire, ot c'est l'lustorve soulo eL entièro quo je vise, 
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suivant lour œuvre, Ils ont mis la main à la tour de Babel ; 
allez done lour proposer de la démolir, malgré l'inutilité de 
l'édifice ot l’imminence do sa ruine ! Il y a dos sacrifices dont 
la nature humaine est incapable : on n’obtiondra jamais dan 
école scientifique qu’elle dôtruise de,ses propres mains ce 
qu’elle considère comme sa science, et les épicuriens ronai- 
traient qu’ils continueraiont à soutonir la théorio des alomos 
crochus en dépit de la physique moderne. 

Voilà où nous en sommes en malière de linguistique : 
le mélange défectueux do la science d’hicr est lo grand ohs- 
tacle au bon aloi de celle de demain qu’on no saurait 
attendre que de l'application directe aux faits obsorvés d’unc 
logique indépendante. 

Cest ce que je tente de nouveau sans m’effrayor des ana 
thèmes des traditionnalistes qui, enchainés à l'errour initiale, 
sont obligés d’ériger lour doctrine suspoclo en article do foi 
pouf éviter une controverse dont ils rodoutent à bon droit 
los dangers, 


I] 


Parmi les innombrables questions sur lesquelles jo suis on 
désaccord avec les hériticrs directs ou indirects des théories 
grammaticales des brâhmanes, je signalerai principalemont 
les règles exposées aux 8'79 ot 80 ot relativos aux rapports 
des gutturales et des palatalos avec les sifflantes dans les doux 
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+ languos. Quiconque prondra la poino de considérer d'un œil 
atloutif et non prévonu l’ensemble des faits sur losquols elles 
reposent, quiconque s’appliquera à on saisir l’onchaînement 
avec lo soin el parfois mêmo l'effort qu’exigent des détails 
d’une assez grande complexité sera convaincu, j’on suis sûr, 
de leur évidence. J’ajouterai que la portée de ces règlos 
s’élend bion au delà de co qu'il semble au premier abord, ct 
que les conséquences extrêmos qu’elles comportent ruinent 
de fond en comble la théorie plus superficielle encore quo 
spéciouse des doux séries de gutturales indo-curopéennes 1, 


IT 


Bien que la phonétique proproment dito formo lo principal 
ahjel do cet éludo, j'ai dû touchor très souvent à la morpho- 
logie ou, ce qui rovient au même, à la dérivation, Jo puis 
dire mômo quo tonios mes idées sur l'application au sanscrit 
ot au zond do cotto partie do la science du linguisto y sont 
soit indiquées, soit impliquées, Je orois devoir les résumer 
on quolques mots on rappelant qu'à mes youx la dérivation 
sous toutes ses formes à ou son point de départ dans la 

4 Jus coryphéos de cetto théorie ovoiperont-ils do la presemption pour 8e dis 
pensor s6it d'en faire amende honorable, soit d'essayer de réfater les argumonts 
qui se dressont de loute puit contre elle? Dans l'état actyel des choses, lo silenco 
de leur part équivandrnit à un nequiescement aux critiques qu'elle provoque, S'ils 


essaient au contrairo de los réfuler, j'atfonda leurs raisons avec uno impalionte 
curiosité, 
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suffixation aux monosyllabes primitifs, tels qu'en latin /ew, 
dem, mens, gens (qui constituent la base principale du lan 
gage sous le rôle de noms d’agonis), de la partie finale 
de ces monosyllabes mêmes. Exemple : lat. snens-is formé 
de l'équivalent de uv, ueis, pour *unve, plus -exs, rèduil à ès 
[fnJs] par les changements auxquels les sons so trouvant 
fatalement soumis !. 

Il n’en faut pas plus pour montrer qu’au sysième do 
l'agglutination dont on s’est servi dans l’écolo de Bopp 
pour expliquer le phénomène de la dérivation, jo substitue 
celui de l'élargissement des formes primitivos par la pro- 
pagation analogique des suffixes, provoquée par laltéru- 
tion phonétique qui, ici comme partoul, en multipliant les 
formes du langage a fourni de nouveaux instruments à 
l'expression des nuances siguificalives ol au développemont 
des fonclions grammaticales. 


1 Cons encoro lo génihif up-bç et l'udj, lat parus auprés do #üp en fniennt 
remarquer : 

do Quo de part ot d'autre l'adjouetion du enfilxe -os (us) à où pour offot do 
constituer auprès du mol prinutif p@r, un ndjoetil on v'apport signifieuil avec lui, 
attendu que le sens du génili, eu ogurd au nominatif dont il depend, ne difiére 
pas de celui de l'adjeclil correspondant, 

2e Qu'on peut se rondre comple de l'origine do ve sons on partunt de l'hypu- 
thèse à peu pres sûre que pär (nulorieuremont pos) siguifluit prumtivement co 
qui brille, brillant, d'où, la chose brillante, le lou, et que wup-6s, parues n'un 
elaient d'abord quo les doublets signiilcutifs, (Sur la valeur adjoetive dus enx 
régimes eu égurd au” nominatif dont ils dépendent, vou mon article intitule Ori. 
gine des fonctions casuelles dans la dévlinuison indo-curopéenne, dans ln 
Revue philosophique, 1800), L'écarl à e6 point dl vue s'est établi entre #bp el 
svp-bs par l'acquisition par la première de ces formes du sons aubatuntif, 

3° Que la cause premiere de la derivation, c'est-à-dire, dans Jo cas particulier, 
de la suffxation do ln noie -os de pôs, à pr, consibio dans Le bonoin maimietit 
de reinlégrer p&r (pour Dôs), modifié par l'altérution phonctique, dans la entégoriu 
grammalicale des mots on -os dont il faisait partie jadis et dans luquello ao rou- 
vaient encore rangés sans douto la plupart des aubatanlifs analogues, 
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Cote théorio, qui sora exposée et suivio dans tous sos dé- 
tails dans lo second volume de mos Zl4ments de Grammaire 
compurde du Grec el du Latin, ne saurait loutefois remplacer 
colle de l’agglutination que si les argumonts sur losquols 
celle-ci se fondo semblent insuffisants. Cost cc qui m'oblige 
à examiner le plaidoyer tout récent dont le système aggluti- 
natif, qui a perdu visiblement de son crédit depuis quolquo 
temps, a été l'objot de la part d’un linguiste trop juste- 
ment aulorisé pour qu'il soit jamais pormis do faire 
abstraction pure ct simple des raisons qu'il expose au profil 
de ses idées. 

Au cahier do mai 1895 du Journal des Savants, M, Bréal, 
dans un article consacré à l'ouvrage de M. Delbrück sur la 
Synlawe comparde des langues indo-européennes, s’ox- 
primo en cos Loermes à propos do la question qui nous 
occupe : 

€ Pour découvrir quelle a pu être l'intontion promière do coux qui 
ont créé les floxions casuelles, le soul moyen ost d'intorrogor dos 
idiomos plus Lransparonts que les nôtres, ot de voir si nous ÿ trouvons 
un mécanisme plus où moins pareil à nos déclinaisons, 

«€ On sait quolle st la réponse do ces idiomos : on finnois, en ture, 
dans différents dialoctes de la Sibérie, nous voyons des adverbes ot 
des prépositions, en so joignant au nom, composor dos cas, Ces 
adverbos ol ces prépositions expriment des directions dans l'espace, 
C'est ainsi qu'on a, dans plusieurs do cos langues, des déclinaisons 
plus complètes que les nôlros, puisqu'on y trouve des cas pour mar- 
quer, par exemplo, l'absence (abessif) ou lo passage à travers (trans- 
luif). Do l'idée d'ospaco ces flexions ont été ensuite transportées À 
Pidée do temps ot À l'idéo de causo. Comprises de cctto façon, les 
désinoncos casuelles n’ont plus rien de mystérieux : elles tionnent leur 


+ 
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existence de l'agglutination d'un élémont signifloatif, qui pou à pou 
s'abrège ot fait corps avec lo mot principal. 

«Il wy a pas do motif pour ne pas appliquer aux langues indo - 
européennes l'enseignement qui ressort de ces comparaisons... » 


. Ges considérations, toutes judicicuses qw’elles soient, n’en 
perdent pas moins leur valeur probante si l’on tiont complo 
à côté d'elles des remarques suivanies que j’emprunie à 
l'ouvrage du regretté Lenormand, intitulé : La langue pri- 
milive de la Chaldée et les idiomes louraniens ! : 


«Il importo d’ahord de distinguer dans lo paradigimo dos déclinni« 
sons des diflérentes langues touraniennes co que nous appollorons los 
suffixes de premiére ot de seconde dérivation. Ues dorniors sonl 
ceux que chaque idiome s’est formé isolément, aprôs sa constitution 
séparée, avec des radicaux altributifs do son propre vocabulaire 
transformés on suffixes, Ils se montront particulitroment multipliés 
dans le magyar et dans l'accadien. J'ai indiqué les prineipaux do eoux 
de la déclinaison magyaro ot lour origine, Goux de l'aceadion sont 
ceux du datif ra, du supéressif ge, du sublatif gela, du délatif 
lalge, du possossif Lal, du oomitatif Aït, de l'équalif gi ot do 
d'ophoñitif gab dont la formation a été aussi expliquéo, 

€ Les sulfixes do pr'emaidre dérivation nous consorvont los débris 
d'une antiquo déclinaison anlérioure À ln constilulion individuelle des 
différonts groupes de la famille, qui a lnissé sos vostigos dans Lous, On 
peut la restituer, jo crois, aveo coliludo au moyon d'uno éludo 
comparative qui embrasse l'onsemhle do la famillo touranionno dans 
ses divorses branches, 11 me parait qu'ollo so composait do six ons 
dont l'accadien, par suito do son anciennolé même, a consorvé les 
suffixes sous uno formo plus voisine du typo primitif qu'aucuno 
langue congénère dans les suivants : 

<Ablatif na, inessif ot élatif zu, illatif 2u, qualilalif ou adverbial 
as, adessif la et instrumontal 2, déterminatif lu, 

« Le propre des suffixes do promièro dérivation, do ces suffxes de 


1 P. 405 (noles), L 
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la déclinaison primitive, est qu'en aceadion même, ils no 8e ramônent 
pas, commo coux de sacondo dérivation, dès le promior coup d'œil, à 
des radicaux atlributifs du vocabulaire, prouve do leur extrême 
antiquité. Le seul rapprochemont de co genre qua l'on peut tenter en 
aceadion serait celui du suffixe de l’illatil Æw, aveo le radical verbal 
kw, Glablir, poser: mais il donno lieu à do bion sériouses objec- 
tions. Il est done probable quo l’homophonio résulto ici d'une 
coïncidence plus trompeuse que réelle. 

« Les suffixos do première dérivation so combinent fréquemment 
entre eux pour donner naissance à de nouveaux suffixes... Lo principe 
de combinaison de ce genre est tellement évident qu'il a été constaté 
par tous les philologuos qui ont traité de la matière, On a mêmo pris 
l'habitude d'y distinguor, en décomposant lo proto-suffime ot le 
deutéro-suffire… » É 


IL résulte nettement do cos remarques, résumées par 
Lenormand dans un tableau fort elair, que les languos tou- 
raniennes, — à savoir colles quo M. Bréal invoque on 
témoignage, — so composont, ou égard au système do la 
déclinaison, de deux couchos successives dont la premidro 
présente les plus grandes analogies avoc le procédé "indo- 
curopéon, landis que la seconde, la soulo que visent les obser- 
vations do M, Bréal, corrospond aux combinaisons analy- 
tiquos dos languos ndo-latines ct dans losquellos, par 
exemplo, lo latin pa/ris, a élô remplacé en français par du 
père, patri par au père, ote., avoc cotto différonce toutefois 
que, dans lo touranien do la socondo période, la préposition 
s’est suflixéo au mot qu'elle gouverne, comme dans le latin 
mecun, au lieu de s’y préfixer, comme dans le francais auæ, 


° 
du, des, l'ialien colla!, ele. Aulromont dit ot comma on lo 


1 CC les locutions ialiomes darsi, se donner, gdorertt, L'adorer, ete, 
. 
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voit si bien par le magyar, qui n’a consorvé de l’ancienne 
déclinaison que le eas objectif caractérisé par un / final, les 
langues touraniennes, après avoir été (du moins à 6e point 
de vue) synthétiques, commo le sanseril, le grec, le latin, 
ete., sont devenues analytiques comme lo latin dans son 
prolongement roman, De part et d'autre, d’ailleurs, la cause 
de cette transformation est la môme : elle résulle do l'usure 
des désinences qui a nécessité la substitution de préposi- 
tions dont la signification correspondait à celle dos Ler- 
minaisons des cas régimes, 

Les analogies indiquées par M. Bréal no sauraiont done 
servir aux preuves qu'il croit pouvoir en lirer, parce qu'il 
s’agit d’étages linguistiques qui no se correspondent pas. On 
peut ajouter même que, loin de favoriser l'hypothèse de 
Pagglutination, l’ancienne déclinaison des langues lourn- 
niennes fournirait plutôt des arguments pour comballro 
cette hypothèse, puisque, conmne sur le lorrain indo-curo- 
péon, aucune dos désinences casuelles qui s’y rapportent no 
présente de ressémblauco avec un élément linguistique indé- 
pendant de ces languos. 

Du reste, sil en élait autremont, aussi hion dans le 
domaine indo-curopéen que dans celui des idiomos Loura- 
niens, si l’agglulination y avait été le principo de la déeli- 
naison, il faudrait admettre qu'ici el là l’état analytique 
aurait été la préface de l'état synthétique ullériour ou, en 
d’autres tormes, qu'en matière do langago on peut passer 
(contre tout ec qu'indiquent expérience et le raisonnement) 
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du distinct à Pindistinet ct revenir, par exemple, de la 
construction actuollo de l'anglais à cello de langlo-saxon. 
Poser ainsi le problème, c'est Le résoudre : tel est du moins 


mon avis !. 


IV 


Je terminerai en constatant quo la linguistique historique 
est si pou développée ct si pou vulgarisée jusqu'ici qu'un 
ponseur original el pour qui la science du langage n’est 


1 Jo me pormettrai de soumoltre oncore à M. Bréal les considurations sui- 
vantes, 

10 Si les cas indo-curopéens sont lo résultat de la combinnison du complément 
d'une préposition (ou d'un advorbe) avec Ja préposition (ou l'adverbe) qui la regil, 
comment expliquer que quand la soudure ne s'est pas faile, eullo proposition (ou 
cet udvurbe) précède toujours où prosque toujours son coniplémont? L'intervorsion 
de lu syntaxe dans l'hypothéso que je combats (substitution générale de la 
construction mecum À la constnelion ouwm patre) présenterait un probtème qui 
paraît insoluble, 

20 Les préposilions indo-curopéonnes, en devenant préfixes, sont restées aussi 
«lrangparentes » que possible {per/oio), Pourquoi, on devenantsuffxes, sa suraient- 
ollus uliéréus an point qu'aucune d'elles n'ost reconnussable en parville fonetiont 
L'hypothèse qui consisterut à dire que Les prepositions-préfixos forment uns nou- 
velle série au égarel aux prépositions-sulixes, c'est-à-dire que cellus-à, une fois 
umployées comme Celles, ont ot remplacées pur d'autres qui sunt celles que nons 
connaissons et qui servent à la fois en composition et à l'état independant, ne parail- 
elle pus dus plus risquéos ou, pour mieux aire, absolument gratuite ? 

30 Si les pr'epositions-suffixes avaient quelque ressemblance avec les propositions 
independautes, elles possédaient déjà des désinonces casuolles (èxt, &xé, ete.), d'où 
elles tenaient snns doute leur valeur p'épositive, Comment rendra-lon compte do 
l'ovigine de ces desinences dans los mots où il faudrait voir, nous dit-on, ln 
sourco mène dus desinences dus autres mots déclinables ? : 

4 Comment s6 fait-il que, dans los suffres comploxgs do premiere formation 
dos idiomes touranions, l'origine do chaque partie soit restée facilement recon- 
naissable ou égurét aux suffixes simplus dont ils proviennent, alors qu'aucun du 
ceux-ci no s'idenlifle sûromont à d’autres élémonts isolés du langago? La mème 


* 
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pas, loin de là, chose inconnuo, à pu tont récemment posor 


les questions suivantes sans étonnor porsonne : 


« Voici quelque ahoso d'absolumont oxtmaordinairo, 

« Dopuis les langues primitives, pas un seul termo n’a été invonté, 
comme depuis l’origine des temps à nous connus, la naturo a pordu 
tout pouvoir de créer de nouvellos formos, Los hommos ont sans cosse 
tiré des dérivés ; ils ont mille et mille fois changé la forme des mots, 
mais les éléments du langage sont roslés les mêmos, Comment 
l'homme a-t-il épuisé d'un soul coup sa faculté créatrico? CGommont 
les langues primitives, lo sanscrit, le grec, lo latin, sont-ollos los 
plus parfaites, les plus simples, on même temps quo los plus savantes, 
À telles enseignes que nous avons dû les Lransformaer pour on fairo «leg 
langues sans déclinaison, sans variété dans les tomps, ote, ? 

€ Je n’ai vu expliqué cela nulle part, » 


Voici, je crois, eo qu’on pout répondre à M. Tisseur, 

Dans les langucs primitives mêmos, aueun terme n’a ëlé 
inventé, Dès lo principe, la nature a opéré iei comme en 
toute chose, non par dos créations proproment dilos, mais 
par dés modifications, « des changomonts de forme » 3 e"est- 
à-dire, dans l’ospèce, par des variantes phonôtiqnes qui 40 
sont adaptées succossivoment ot au fur ot à megnro do lonr 
apparition aux différentos fonctions qu'elles romplissont, 

Ge quo M. Tisseur appello « les éléments du langago » 


remarque s'applique du resto aux eufflvos complexes dos languos Indo-ouro- 
peennes. 

5° En sangerit, los prépositions, on génoral, no sont pas do véritables prépo- 
sitions en ce sens qu'elles manquont encore de régime et no jouont guère qu le 
rôle d'adverhes On peut on conclure que colle espèce de mot manquait complé- 
loment à In langue mére, atla conséquence à en hror est quo cullu-er n'n pus pu 
former les eas de la dechinaison par la combinaison dos préposilions avoc Jour 
complément, puisque cet usuge syntaciqua lui étnit encore incunnn, 

€ Glar Tissouv, Au hasard do la pensde, 1895, 


AVANT-PROPOS AVIE 
ne sont quo Les plus anciens aspects connus do ecs méta- 
morphosos, ot ces prétendus éléments, dont l’origine plonge 
dans los cris animaux, loin « d’être restés los mêmes », ou 
tout on restant plus où moins les mêmes, forment la matidre 
qui a servi aux combinaisons d’où les dérivés sont issus. 

Quant à la « perfection des langues primitives », l'asser- 
tion esl des plus contestablos. Si l’on juge le langago au 
point de vuo de sa précision significativo ou de sa clarté, ce 
qui semble le vrai critérium d’un objet dont le but est de 
signifier, je n’hésite pas à dire quo le français actuel l’em- 
porte, non soulement sur ses antécédents directs qui Le sépa- 
rent du latin, mais sur lo latin même, le grec, lo sanscrit, 
cte., en un mot sur loutos les langues dites synthétiques, où 
de première formation. 

Quoi qu’il on soit, la principale question de M. Tissour doit, 
co mo semble, so ramonor à cos Llermes : Le langago est-il 
soumis aux lois d’un développement historique et forme- 
t-il un enchaînoment où une suite dans laquelle un très potit 
nombre d’antécédonts explique la foule des conséquents ? Le 
Lavail actuel a précisément pour but, sinon pour cffot, de 
répondre à cotto question, ot d'y répondre affirmativoment ?. 


1 La vavinnte orthographique qu a donne nalssanco on français au mot dessein 
nuprès de dessin nous présente à la fois l'exomplo d'une création nouvalle ol de 
la fagon dont les créations anciennes 8e sont produites, sous la réservo Loutolois 
de la remarque que plus lu prononciation et l'orthographe se fixent, plus ce pro- 
cédé devient rave. In efot, lu fixation du langage par la grammaire et la litte- 
ralure « pour eflel fatal de muttro un terme à la créatign de nouvelles formes pur 
voiephonetique, De là le phénomène qui surprend M Pissour, À savon: ln suspon- 
slon aux époques civiiades de la creation dont it P'agit 

2 out le monde est d'veord sur ce principe, d'ailleurs evident, que cu qu'une 

+ 
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Quant à la question subsidiaire do savoir si coito évolution 
constitue un progrès, c’est-à-dire une amélioration au double 
point de vue de la richesse et de la précision des instrumants 
isolés ou combinés du langago, c’estalaire non seulement de 
phonétique, mais aussi de morphologie, de lexieographio (ou 
d’étymologie) et de syntaxe historique. Ici encore, ct sous co 
point de vue élargi et complexe, la réponse doit être, je la 
crois, affirmative; mais j’admets volonliers qu'il roste à lo 


démontrer, 


langue donnée de la famille indo-européonne « de particulier comme son, forme 
ou sens s'est développé depuis que catte langue est détnchéo do la souche enm- 
rune ; tandis que ce qu'elle a de commun aux mêmes egnrds avec los idiomor 
congénères provient de la langue mère, Or lo résidu héréditaire do l'opération 
basée sur ce principe, et qui consiste À mettre de côté l'acquit de chacune lo 
ses filles, accuse un bagage si pauvre qu'on 80 trouve, pour ainsi dira, on pré- 
sence d'un commencement, ot qu'en {oui cas, on parlant de lÀ, on pout être sûr da 
prendre l'histoire désormais positive du langage au momont même où elle dovignt 
parleuliérement intéressante, et de nature à pouvoir nous rensoignor encore gur 
la plupart des mystères (le son evolution, — Ceci en 1éponse aux acoptiques qu 
affectent do douter qu'on raison soit des longs siècles durant lesquols 1x tunguo 
mére a dû so développer ef so transformer avant de ro diviser an diulectos, roit 
et surtout de l'absonce de documonts divacts, l'avehéologiu linguistique no aau- 
rait ni la reconstituer ni rien tirer de certain ot d'utilo do l'état bypothétique 
du langage antériour au témoignago des (oxtes. 


Mantoche, 15 août 1805, 
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Première partie: PHONÉTIQUE 


Un vol, in-8o, A, Colin ot Cle éditours, Paris , , , . . … 8fr 


SIGNES CONVENTIONNELS 


Le signe — placé entre deux exemples indique qu'ils sont ontra oux dax lo 
rappoit marqué par la règle qu'ils concornent, où équivant à la formula 
« aupres de ». 

L'astérisque * placé en tôte d'un mot indique qu'il est rostilué par induction, 

Les abréviations étant pour la plupart des plus simples no néceasilant pas 
d'explications spéciales, 


PLIONÉTIQUE HISTORIQUE 
ET CONPARÉE 


DU SANSCRIT ET DU ZEND 


GÉNÉRALITÉS 


4, — La phonétique est la science des modifications que 
subissent les sons vocaux au cours de leur évolution histo- 
rique. 

2. — Ces modifications pouvont être considérées d'une 
manière individuelle ou collective, c’est-à-dire en tant que 
manifestées chez un sujet unique où dans un groupe social, 
Ghez lindividu, autant qu'il s’abandonne aux impulsions 
physiologiques ct que la volonté w’intervient pas, les mani- 
foslations vocales, modifiées où non eu égard à la tradition 
dont il les lient, sont constantes ou se produisent toujours 
{du moins Lant que les organes no changont pas) de la même 
manibre dans les mêmes cas. 

8. — Dans un groupe d'individus (famille, tribu, nation), 
chacun de coux qui le composent peut modifior la tradition 
phonétique (tant qu'elle wa pas été définitivement fixée par 
la scionce litiéraire ol grammalicale) d'une manière qui lui esL 


PR & 1 


2 PLIONÉTIQUE DU SANSCRIT ET DU SEND 


propre. Il en résulle qu’uno langue développée naturellement 
au sein d'une société de ee gonre pout présenter un nombre 
indéfini de modificalions, ou de variétés différentes d'un 
même son vocal d’origine à la fois Lraditionnelle et indivi-- 
duelle, c'est-à-dire issu d’une tradition que la personne qui 
l'a reçue est susceptible de modifier instinetivement ol de 
transmettre ainsi à ceux qui l’enlouveunt, Tin d’autres Lormes, 
les sons acquis peuvent se mulliplier en se Lransformant au 
sein d’une même langue el à une certaine période de l’élat 
de civilisation correspondant, dans la mesure même des 
modulations permises par létat physiologique des organes 
de la personne chez laquelle ils se produisent. 

4. — Dans la réalité et comme l'expérience en témoigne, 
l’altération des sons vocaux ainsi conditionnée a générale 
mont lieu dans un même sous ; l’on peut dire même qu’elle 
est soumise à une seule loi qui consiste dans le passage 
d’un son plus fort à un son plus fuible, où d'uu sou plus ample 
à un sou plus bref. 

6,-— La principale cause de cette loi est d'origine dyna 
mique et tiont soit à la dérivation, soil au discours qui, en 
allongeant les mots ot en établissant une cortaine solidarité 
phonétique entre les différents Lormes dont se compose une 
phrase, exigent un surcroît de dépense physiologique dont 
lellot se traduit sur l'ensemblo par une ailénuntion de 
Peflort requis pour l'expression phonétique complète el 
exacte de telles ou telles des parties qui le composent. (lost 
ainsi que lo du grec (dor.) nds, pied, s’aflhiblil en o au 
génilif modë ct que le s final du sanscrit avis, brebis, ado - 
cit en » dans la phrase avé dhävali, la brebis court, 

6. — Îlest à remarquer d'aillours que, par uno sorto de 
compensation, plus un son s’affhiblit sous l’offet de la loi 
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dynamique, plus le son voisin a de chances de conserver son 
êlat fort où primitif, ct, inversement, moins un son placé 
dans des conditions où il aurait pu s’affhiblir éprouve d'allé- 
ulion, plus le son contigu est exposé à subir l'effet do la loi 
dynamique. On peut en donner pour prouve les cas si lré- 
quents dans lesquels une voyelle longue passe à la brève 
correspondante devant un groupe de consonnes, ct les cas 
non moins nombreux où un groupe de consonnes (4 par 
exemple, dans le lat. capella) se simplifie quand la voyelle 
qui précède conserve sa quantité primitive (candala). 

7. — Une autre cause d’affaiblissement des sons vocaux 
proviont des infirmités physiologiques de ceux qui Les expri- 
mont, Elle est, au moins dans cortains cas, car la loi dyna- 
mique peut produire les mêmes efots, la cause du dentalisme 
qui consiste à substituor 4 ou d à c ou ÿ, et celle du lambda 
cisme ou du changement de 7: on Z. 

8. — Enfin, peut-être y a- t-il lieu de tenir compte aussi 
d'une tondance instinclive ot spontanée à l'économie dyna-- 
nique où au moindre effort ; mais à la supposer vraio; cclte 
cause, à laquelle on peut toujours ou presque toujours subsli- 
tuer les précédentes, échappe généralement à une détermi- 
nation sûre. 

9, — J'accont, dont la position se coordonne assez souvent 
avec l’état fort ou l’état faible de telle ou telle partie du mot 
qu'il intéresse, ne saurait être la cause de cet état. In effet, 
comme la logique ct l'étude de la dérivation l’indiquent à 
l’envi, les mots indo-ouropéens étaiont primilivement mono- 
syllabiques ot l'accent ne pouvait servir alors qu'à en marquer 
Pindépendance mutuelle à l'intérieur dune phrase; plus 
tard, ces mêmes mots sont souvent devonus polysyllabiques 
par la dérivation, mais co n’est qu'à la suite de ce phénomène, 
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c'est-à-dire à un momonl où la loi dynamique avail été 
appelée par sa cause habituelle à produire ses cltets, quo 
’accont a pu passer de la syllabe radicale sur eelle, où sur 
l'une de celles, du ou des suflixes, En pareil cas, il a Gté 
attiré on quelque sorte par la syllahe de dérivation et a jt 
concourir à l'effet dynamique de celle-ci, ln résumé, où n'est 
jamais obligé d'attribuer à Paccont si instable, eonmie 
on sait, un rôle dont les conséquonces s'expliquent dune 
façon plus logique, plus générale el plus constante par la 
dérivation même, 

40. — Dans tous les cas, les changemonts phonéliques se 
relient toujours à un état particulier des organes voruux 
Geux-là sont les offets dont ceux-ci sont la cause actuelle, 
sensible et directe. Il s'ensuit que toute explication des con- 
ditions physiologiques dans losquelles les sons vocaux 80 
produisent revient à la leçon du Sowrgeois gentilhomme el 
nest d’aucun usage pour lenr histoire!, qui repose tout 
entière sur la comparaison d'un son plus récent avec Le sont 
plus ancien dont il ost issu, 

44. — De lout ce qui vient d'êlre dit il résulle d'ailleurs 
qu'à défant de documents posilifs, le crileriun constant 


L On m'obyrcte que la détermination physiologique dex conditions f rempla pont 
produire un son donne te moyen des organes voenux est le seul unyeu d'établir 
sa relation ne varéetur avec le signe qua lt represente, Ainsi, on ue suit être 
fo sur Ia valeur phonétique exacte ot conetunte de lu lettre 7 qu'une fois quo l'on 
sait que tels muscles outrent en mouvement de tele facon pour donner nissaure 
au son correspondant. I! ÿ à pourtant, à côté de colle conntatation, qui ne enunit 
avoir lieu exporimontnlement que pour lus sous aettols et que dt reslu et net 
ques d'une fagon sommaire par les entégories physiologiques sous lesquelles 
chaque signe alphabetique est range dans len tableaux qui vont antivie, tr autre 
moyen d'identifleution outre le signe et Je son sipilé qui couxiste à intoror de re 
constances certaines quelle © du sanserit TA (pau), lo © du pros noûs, lo p 
du latin pés, ele, correspondent à un son dentique à celnidu p du lraugrs pére 
et que le même rapport d'identite existe entre ces mômes signes partout vu il4 
so rencontrent, Il en ost ainsi, du reste, pour tous les nutres siguen communs 

° 
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pour déterminer l’âge d’un son relativement à un son qui lui 
est apparenté réside dans leur force où dans lour ampleur 
vospectives: à moins de preuvos contraires, le son lo plus 
fort, où le plus ample, devra toujours être considéré comme 
le plus ancien. 

42. — La ressemblance des traits qui caractérisent les 
langues indo-curopéennes de première formation nécessite 
l'hypothèse d’une langue mère, ou d’un aucêtre commun. 
Toutclois, Pidentité de tel ou tel son au sein d’une forme 
donnée dans plusiours idiomes d’origine indo-européenne ne 
suffit pas toujours à prouver que ce son remonte à la langue 
mère ; il pout être le résulial de la manifestation indépen- 
dante des mêmes phénomènes phonéliques dans ces diffé 
rents idiomos. Il en ost ainsi du sanscrit yugam, lat. jugum, 
angl. yoke, all. joch, joug, dont une forme antérieure plus 
ample à l’iniliale est indiquée de concert par le gr. évyov ct 
odvyay at l’angl.-saxon geoc, 

Du vesle, les fails do ce gourc contribuent à montror que 
les Lois phonéliques particulières, qui rentrent toutes dans la 
grando loi dynamique de l’affaiblissement, sont los mêmos 
el on Loujours été les mêmes, à de légères varialions près, 
dans le domaine do la linguistique indo-curopéenne. En 
général, la différence phonétique des idiomes ne vient pas 
d'une différence dans la nature de ces lois, mais d’une dif. 
féronce dans leur application due à des causes qui le plus 
souvent nous échappent, Un mot étant donné, elles so sont 
à l'alphabet de ces nngues, On pout dire que les correspondances indo-euro- 
r'éennos des signes de l'alphabet, telles qu'elles résultont de la tradition et de la 
romparnison linguistique, sont le gage pratique dé Jenr idontifé ef qu'à défaut 
d'une délermination physologique qui, à part Lo peu que nous apprennent à cet 
ogard los grammairions anciens, nous cchappe pour les langues mortes, on trouve 


l'unique garantie de leuré rapports, et par consdquont de leur valeur, dans ces 
correspondances mêmes, 
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exercées à telle ou telle place, et aveu plus ou moins d'in- 
tensité cu égard à sos différentes parlies. Agir ici était uno 
raison pour qu’elles n’agissent pas à ol réciproquement, Ii 
en est résulté un nombre indéfini de variantes qui rendent 
compte tout à la fois de la multiplication des formes du lan- 
gage dans un même idiome et de- leur diversité dun 
idiome à l’autre, bien que l’origine en soit commune, 

43, — Résumé. — 1° Les sons vocaux variont au grô 
de causes individuelles. 

2 Au point de vue phonique, los langues se composent 
d’une collection de variantes d'origine individuelle que 
l'extension et l’affermissement de la tradition commune à un 
même peuple ont rendues à la fois fixes el générales, ou natio- 
nales, 

& Les variations des sons vocaux n’en dépondent pas 
moins d’une loi dynamique qui tient aux conditious mêmes 
du développement du langage, que tons les initiatours de 
variantes subissent sans on avoir conscience, et dont Les effets, 
solidaires do la dérivalion ol du discours, s'excreont Lou- 
jours”dans le sens do l’affaiblissoment, 

4 Ces offels sont, très souvent, indépendants de la posi 
tion actuelle do l'accent, 

5 L'exercice de la loi dynamique épargne d'autant plus 
tel élément phonique dun mot donné, qu'elle atteint davan- 
{ago un autre élément phonique du même mot (loi de compen- 
sentation ou d'équilibre), 

G Quoique les variations des sons vocaux soient la Lradue- 
tion de phénomènes physiologiques, Pexamon des organes, 
qui ne saurail porler quo sur un moment du phénomäne 
chez un sujet unique, ne nous apprend rien do leur histoire, 
c'est-à-dire des causes lointaines, générales ot enchainéos 
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qui les produisent ; la tradition seule ot les documents qno 
nous lui devons sont instructifs en pareille matière. 

7° Lour étudior au moyen de la comparaison ct de l'appli- 
cation rétronctivo, en quelque sorte, dos lois phonétiques 
Pévolution d'une langue indo-cnropéenno quelconque, il s’agit 
moins de restituor los‘formes à jamais pordues de la languc 
mére, qu'un état préhistorique de la langue cn question, qui 
explique son état historique ou actuel. Autrement dit, la langue 
mére ne saurait être considérée que comme le prolonge- 
iment en arrière, sans solulion de continuité, ni ruplure 
dans le jeu des lois phonétiques, de chacune de sos fillos. 

8° L'exercice el les effets de la loi dynamique expliquent 
non seulement le passage d’un son (ort à un son faible déjà 
acquis, mais encore la création même cher le sujet où elle se 
manifeste de l'aptitudo physiologique à donner naissance à 
de nouveaux sons, ot par là le développement originel des 
différents sons vocaux quo représontont les alphabels, 


L'ALPHABET 

44, — Jos sons vocanx se divisont en voyolles et on 
consonnes. 

L'émission d'un son voyelle pout être indépendante de 
colle do toute consonne, sans pourtant quo la réciproque soit 
vraie : un son consonne ne saurait être émis qu'avec le con- 
cours d'une voyelle; ce qui revient à dire qu'à ce point de 
vuo, la division des sons en voyelles ct consonnes n’oxiste 
pas dans les faits ct n'est que le résuliat d’unc analyse 
abstraite, Il ost Lrès vraisemblable, d’ailleurs, qu'à l’origine 
Loul sou voyelle élait inséparable de Lou son consonne ct que 
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‘ 


cest l'usure de celui-ci qui on a dégagé et isolé la voyelle li 
où elle apparaît sans êlre précédée d'une consomme. 


46. ALPHABET SANSCRIT 
Voyolles 
& 6 0 
longues ë à 
à 7 
brèves a 1 un Ov» 


Semi-Voyellos. 


y ® on  L  Lvédique. 


Gonsonnen. 
EXPLOSIVES NABADIES RIBPLAN ETS 
ne - 
asplifes non nsphéos non Kouces) {favten) 
forles  naplr domces maple 
fotos duc on se à ue 


gulturales 44 4 gl) g à 


palatales ch € j" J à ra | 
linguales #4 4 dh «à ts : & Ù 4 (visrgn) 
dentales 4% € dh dd  n CHvse) # 


labiales ph p Dh D 


HRomarquos aur l'nlphabat sansonit, 


Sur la valeur absolue el relive des voyelles longues 
ë cto, voir $ 20 ct 36. 

Sur le » voyelle'el son origine, voir & 34. 

Sur le 2 védique, voir 2° parlio, eh, 1. 
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En principe, je considère Paznsedre (m) comme le sub 

slt affhibli d'une nasale indéterminée, de même que je 

considère le visarya (4) conme le substitut affaibli d'une 
sifflante forte indéterminée. 


46. ALPHABET ZEND 
Yoyellos. 
ü 
longues \ ua. L tt 
Ü a 1 ù 4,8 à 
brèves & 1 e o 
Sami-Voyellos. 
y © 
Consonnos, 
KXPLOSIVES NASALES BSIFFLANTES 
RS nl 
aupledos non naplr.  aspirdes non napir, {doucos) (forlos) (doucos 
farlon fotos Alourea douces RE SE di Nc 
guilurales Xk  k,g gh  g n $ 
palatalos ec j e 3h,# 
Ur 4  dh d nn) sk 
dentales 
t 
labigles 7  p bjw  m 


liquide (faute ransformée où vibrante) 


Romarquos sur l'alphabet zend 
. 
Sur la valeur de o, voir $ 36, 
Sur Los correspondants sanserits de e el o, voir $ 34 et 47. 
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Les voyelles d et & (Spicgel e) se distinguont do # en 66 
qu'elles correspondent lantôt à & se. el Lmôt à & (issu do 
&), tandis qu'il y a toujours lieu de cousidérer e conne bec 
par son origine, 

En ce qui concorne les diphlongues, voir le chapilro 
spécial qui leur ost consacré. 

Sur la valeur de g, voir $ 70. 

Les sifflantes douces +, 34 ne sont pas resléos on se, ; 
voir 2 partie, ch. nr. 

La dentale 4, qui correspond tantôt à 4, lautôl à «7, os stns 
doute un ancien # adouci. 

Rien w’antorise à croire que f soit autre chose que 
l'aspirée labiale forte primilive, fréquemment désaspirée 
dans les formes correspondantes du se. où do lPancien 
persan. 

1 représente lantôt la semi-voyelle » à l'intérieur dos 
mots, tantôt un 6 affnibli. 

Sur l'absence de Z en zend, voir 2 partie, eh, nr, 

Je représente par le signe habituel on transeriplion de 
l'annsvära (2) soit ln nasale comprise dans lo signe à 
(Spicgel), soit la nasalo à (Spiegol), 

D'autre part, je représente par # la nasale guituralo qui 
correspond aux signes ÿ el ÿ de Spiegel, 


47. Prouves de ir correspondance 
des signes alphabétiquos communs aux doux languaon 


4. — 3%. à = se. à, propos. ol prélixe. ral, x, àl 
sc. ds, s’asscoir. 1. mA = SC, m4, nôgalion où parlie, 
prohibitive, 

a. — 2. ulhra == sc. alra, adv, là. a. ad se, 
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adha, adv. ensuile. 2, kh$alhra — se, k$atra!, domaine, 
puissanco, 

FH — 1%, in = se, mn, parlic. adverb, 2, rad, ÿ0 = 
se. 970, vivre. 2, dira = se, vire, mâle, héros. 

du — % Su == se. Su, Îlécho. 2. rad. dirt = 80. 
tri, trois. ° 

B. — 1. Una = sc, üna, qui fait défaut. 2, düra = 


sc, düra, loin. 2, çüra = sc, çüra, fort. 
U, — 2 UPG = SC. UPG, prép. préfixe. 2. ustra = 


sc, u$tra, chamoau. 2. dughaähar = se, duhilar, lille. 
d, & — 1. lë — se. lé, nomin, plur, masc, du démonstr. 


2. mé = 80, me, gûnilif et datif sing. du pron. pers. de 
la pronière pers,  2.-h6,-18 == 80.-58, 8, désinonce de la 
2° et 8° pors. du sing. à l’indic. de la voix moyenne. 

ë, — 7%, Lo == 50, 46, nom, ducl mase, du démonstr. 
2, hô = 80, asu, Aémonstr, nom. masc, sing. 

6. — 9», lard — se hrô, au delà. 2, MAD == $C. 
mang, esprit. 

Ye —% ya = se, ya, thème du pron. relalif, 7. yaçna 


: se, yajha, sacrifice. 4. dareçya — sc dieya, 
visible. 

D. — 1, vala = se vüla, vent. 4 DICPA = SC, viÇvA, 
tout. 2, hou — se, kva, adv, interrog, où. 2 NATan 


== 80, NAvAN, ouf. 
hh, — rad. khad, frapper = rad. sc. 4AGd, broyer, 


£ Pour plus do commodite el conformement à l'usage courant, je donne les mots 
déclnables sous la forme dite themalique, c'est-à-dn'e, e à ce qui concorne les (homes 
dits voculiques, nbstrnetion fuite, au masculin el au nontre, du set du », qui les 
termine au nominal stngulier; ms je sous-entends expressément que la désinence 
ensuelle de ces môênies mots comprend, outre s où #4 lu voyelle qui précède, 
Ainsi la veritable analyse à co pomt do vue de Asatram est Xiatr-am el non 
hsatra-me 
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mâcher. 2. khare = se. khara, me, 2 h, hakhi 
= se. sakhi, ami. 

k — 1 ka se. ka, thème du pron, interrogulif, 
a. hanya — se. hanyä, jeuno fille. 

gh. — 1, ghna — sc. -ghna, qui tue. 2, va, lu 
= se, ar, pour *ghar, prendre. 4 voiglhine + 80, 
vighnu, obstacle. 

ge — 2 gairi = 80. giri, montagno. he gares — 
sc. garÿ, crier. 2. nomin, sing, gaus == 80, yos, boouf. 

& — rad. % thwakhi — se. lvuh$, faire. rad. %, 
hares = se. kar$, déchirer, diviser, ul, 7%, 'u$ re, 


jus, goûter, aimer, 

e. — rad, 7, car = 8e, car, allor. 2, cuthoare == 
sc. calvar, qualro. 2, rad. vac == 80, vac, parler, 

J — 1 jya = se. jyà, corde de l'are, ral, 2. ju - 


se. Ju, vivre, s’agitcer, 2, aojañh =: 80, Gjas, force, 

ge — 2, qala = sc çala, vont, 2 Guvarh + - Ke, 
çavas, puissanco. rad, 2, RG -:" 80, 20, pôrir. 

th. — rad, %, fralh = se, prath, 6tondro, 4, mith- 
wun == se. milun&, paire. 4. Pable e Ne allie, 
char, 

E — m la, thème démonsir, == 86, /@, in, 4, rad. % 


lar = se, lar, aller, travorsor, M, paili = se pui, 


maitre. 
dh. — 2. mailhya = sc. madhyu, qui est au milieu, 


2, müëèdha = sc. MAG, sagosse, 2 baothank - 
rad, sc, budh, idée de connailro, 
d.— va %, dar = s0, dar, couper, 2. doegha 


se, dirgha, long. 2. dular = se, dälar, donneur, 
rad, 3, pad = sc, pad, aller. 
n. — 12. napal = 80 napal, polit-ils, CARTON TC 
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= se, 47, Nar&, homme. 2. DaNG == SC. van, arbre, 
a, lee se.s, —%, haoma = se. soma, liqueur, 2. hant=— 
se. sant, parl, pr, du vorbe subsl. 2, vahisla = 80, vü- 


sis{ha, le moillour, 
a, [se ph, — 1, hufa — se, hapha, écume. 2, çafa 
== sc. çapha, ongle. 





p. — 2% palur = sc piular, père, 2, palhan = se. 
palhkan, chemin. rad. 2. (ap = sc. ap, brüler. 

b,— 1, basu == se. bühu, bras. 2, bamda = se, ban- 
dha, lien. 2, nabi — se, näbhi, nombril, 

M — 7%, Mai == 80. Mat, pensée, 2, M = nà- 
lar, inère. 2. monh = se. müs, lune. rad. %. ram 


== 80, ram, courher, 

Po — 1, d'aocuna = 80, rücana, clarté du jour. 2. 
rarisla == 80, rajistha, très rapide, 2, fra = se. pra, 
prélixe, 

anusviva, — % hamberelhu == se, samblula, idée de 
porter, 


PREMIÈRE PARTIE 


VOCALISME 


CHAPITRE PREMLER 


Les voyelles simples, longues ot brèves, 


48. — Eu égard aux rapports de parenté ou de filiation 
ywelles pouvent avoir enire elles, les voyelles simples se 
divisent en doux séries respeclivement indépendantes !. La 
premièro série comprend, sous low: forme de longues el de 
brèves, a, e, 2; la seconde, 0, u. 

49.— Au point de vue de la quotité da l'effort physiolo 
gique requis pour l'émission des sons voyelles el en passant 
du plus au moins à ect égard, les voyelles de la premidre 
série doivent sc ranger dans l’ordre (déjà indiqué) «, €, à, 
et celles de la sccondo, dans l'ordre o, w. 

20, — Toute voyelle longue doit être considérée, du 
moins à l’origine, comme le résuliat de la juxtaposition où 
de la combinaison (le doux brèves semblables, Tes anciennes 
graphies, cello de l'a (œ), par exemple, ajoutées aux consi- 
dérations métriques et particulièrement à colles auxquelles 


€ Abstraction faite, toutefois, de « ennsidére comme reatltent de la voutrachon 
du groupe 45, Voir 8 £6. 


VOCGALISME 15 


donne Lieu lo Rig-Veda pour l'ancien sanseril, justifient ce 
principe, 

24. — Tous les documents sur lesquels s'appuie la tradi- 
lion linguistique ot les études dont elle est l’objet n’en pré- 
sentent pas moins les longues comme primitives. Si, comme 
il semble permis de l'admettre, elles ont été précédécs des 
brèves employées isolément, ce stage est antéricur à Lous les 
documents conservés, 

22. — Il résulte du caractère apparemment primitif des 
voyelles longues que l'hypothèse de ce qu'on a appelé Pallon- 
gement compensateur, c’est-à-dire l’accroissement quanti- 
tatif d'une voyelle brève par suite de la chute d’une consonne 
suivante, commo déyav qui serait pour eyovr ou *eyowe, cst 
inutile, La loi dynamique ou d’équilibre ramène d’ailleurs 
l'explicalion de ces faits à une cause plus générale ct beau 
coup plus satisfaisante au point de vuo logique et physiolo- 
gique. On ne voit pas, en effet, comment uno consonne 
peut se fondre en quelquo sorte dans unc voyelle et en dou- 
bler la valour temporelle, surtout si l’on lient compte decotie 
circonstance qu'une longue so compose do deux brèves et 
quil s'agirait de la création d’une voyello nouvelle, plutôt 
encore que do la prolongation dela durée du son d’une voyelle 
déjà existante*, 

23, — loulc voyclle longue peut, sous les cffets de la 
loi dynamique ol da ses auxiliaires, sc modifier par l'alfai- 
blissement de trois manières différentes : 1° Par le passage 
de la brève finale du groupo do voyelles idenliques dont la 
longue correspondante est composéo, à la brève plus faible 


1 L'expleation devient plus madnussihle encore quand 4 Sant, em dans 
l'exemple ete (rcywv pour *zeyove), d'un pretondu allongement 1esuitant de ln 


chute d'une consonne qui n'est pus contigne à la voyelle allongee. 
. 
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qui en est la plus voisine au point de vue de la quotité de l'ef- 
fort physiologique requis pour en émettre Le son : d’où, par 
exemplo, la diphtonguc ae, issue de à (aa), 2" Parle pus 
sage simullané de chacune dos brèves qui composent la lon- 
gue à la brève voisine ; d’où ee, où e (par saile de lt comhi- 
naison des deux brèves semblables on une longue) issu, 
comme au cas précédent, de & (aa). &° lar le passage direct 
de la longue à la brève correspondante ; soit, par exomple, de 
à à a. On peut expliquer ce dernier cas par uue contraction 
{au d'où ’a), qui a pour effet la disparition de l'une des 
doux brèves qui composent la longue, 

24, — ‘Toute voyelle brève faisant partie d’une diphon- 
gue ou employée isolément pout s'alfaiblir en passant à Ja 
brève voisine ot plus faible, Exomples : ae donnant ui ot ei, 
ou & donnant e, 

26. — Les tableaux ci-dessous indiquoront les moditien 
tions dont sont suscoptibles los voyelles des doux séries, d'après 

_ les prineipos expérimentaux qui vionnent d’ülre énoncés, 


È SÉRIE À — À 


« (ait) 


rit 


ae e, (ee) & 


| 


a fl 


| 


1 ! OT 


do a 
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sÈRIE Ô — U 
0, 6 (00) 


TS 


ou ü(uu) o 


uu (ü) 


Feu 


u 


SEGTION lr° 


Exemples à l'appui des modifications vocaliques 
de la série & — i, 


26, — à devient &e, äy, &, ay, à. 


La preuve en ressort avec une rare évidonce, en co qui 
regarde le se., de la comparaison de la déclinaison d’un mot 
féminin en 4, comme l'adj, papa, méchante, avec celle d'un 
fémin, en 3, comme papt, m. s. : 

sing. instr. pépay-à, pour ‘päpa-&; cf. päpy-à, pour 
“paipi-a?; aend, dénay-a, et d&nay-à. instr. de d&na, 
loi, 


! L'hypolhese empirique de l'insertion du 4 pur raison d'euphonie ne soutient 
pas l'examon, 


? L'analogie donne À croive que 1‘? do papt s'est affaibli ici en 4, comme l'& de 
papé en a. 

# Mômo explication pour l'inste, fé, pron, tay-t, pour *ta(n)-a, auprès du 
mas, nd, ia; — ninsi que pour may-&, pour * ma(n}.& du thèmo ‘man, 
“manu pron, pers, de la tre pers, (voir ma Granñmatre o8mparde du greo et du 
latin, p 925); — loay-4{*tra(n)-a1, instr, du thème “eévan, ‘évan du pron 
Pers, do ln 2e pers, ; — loent. sing, dos mômes themes tmayi 'mafn)i, tvayet 
* tva{n}-t}, Pour lachule de ln nasale final et surtout du », voir Repartio, ch, 1, 


mr ® ÿ 
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dal, papay-v, pour *papa-e ; el, papy-r, pour pue ÿ 
end, d&nay-üi. 

abl.-gén. päpäy-as, pour “papa-ds, el. papy-us, pour 
*papi-as; 2. d&nay-0 À, 

loc. pâpay-äm, pour “ päpa-m; cf, päpy-àm, pour A pant- 
am. ; 

duel. loc. pépay-ôs, pour *päpa-ûs; el. päpy-6s, pour 
*päpi-0s. 

La déclinaison du se. @s, pour *rans?, acc, sing, »4m, 
richesse, n’est pas moins intéressante ct probanle : 

sing. inste, r@y-à, pour *r@-&; 10onû, ray -&, 

dat, räy-8, pour “4-8, 

gên. -abl. r&y-as, pour “r4-us, 

acc. pl. ray-ast, pour *rd-as; %. ray-ü ; mais aussi se, 
ras! et 2, r@çeai, 

Mieux encore que celle do rs, la déclinaison du se. sakh, 


x 


1 L'analoge du gen. sing, papy-dr, on vo qu convorno la dorinunco, al cello 
du gen, mase, sing, send Lath-#, où égard an Eine, indiquent que lo gén. fin, 
sing. Zasyt est pou” * tans-fo)r-ds, elle mure, conespondant tasya probalilement 
pour "tans (w)i-afnx); d'où aussi l'exphention du ; final des gémt, pronom, grues 
uen du, épod . 

2 Le nom, ang, n'esl pas usité, mais les ace, sing. ol plur, 4m, rason garan- 
tissent la foume. Ce substantif no diffère ques, du ves'a, à l'origine du nom d'agent 
ras ot ras, qui doune; cf aus le tal, ss qui supposo un antévédent ‘rs, 
— Rappelons une fois pour toutes que ln finale s des mots déelinnbles ot loujouvs 
pour £s groupo issu fur-même de nts($  }. 

3 D'après lo lÿpo de déclinaison olergi, connne pdpd, aôn. pipéy-ds, ote, 

1 D'apres le type de declinaison simple, comme y4s, gén. jets, ete, 

5 Demême que rây-as = * ras doit êlte consuloio comme une fs dry 
au moyen du suif, as sur un radical *r@ pour ‘ra, le pron, démonxl, nou, 
sing. mac, ay-am presente une loime elaigie aux le ral &{n), afn) d'ou am, 
d'apres l'analogie de «h-am; fe se, Payan, pour ‘van, val, ‘od(nh, va(n), 
Le send, an lieu d'ablaiblir le preusrer @ ic ur, a afarbli le secoue on », d'oût lex rue 
poils ? sc. r'ây-as (r@-as) = 7, riPgra, 80, ayamn (a um) == 4 ain, se, ayant 
(ea-um) = 7, vtm, 2 En eu qui concwme fo er, comparer d'une matiere 
generale les formes elargies comme yat-a, mtipres du cor, y&, leiru; CPAS 
aupres de *kpyx, d'où 4p74, el ous les demves analogues, 
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ami (x hakha), pour *sakläns, *sakhün (cf. räja, pour 

“rajan) où plutôt pour “sakh-(ojans, *sakhoän, présente 

l'exemple de la transition de & 4 2 par l'intermédiaire de &y: 
sing, acc, sakhäy-ain, pour “sakhi-am. 

plur, nom, sakhay-as, pour *sahhä-as; 2. hakhay-o. 

duel, nom. sakhäy=à, pour *sakha-a. 

Partout aillours la finale radicale est descendue à ty: 
sing, inst. saklé-a (véd.) ou sakAy-à, cote. 

Si l’on remarque : 1° que le rapport entre los doux radicaux 
sahkhä(n) ot sakhi (n) ost le même que celui du sul, van, van 
avec vin, vin, pour *vans, “vins (nomin. ot); 2 que le 
même rapport se conslalo entre les themes neuires ak$an- 
ah$i, œil; asthan-asthi, os; dadhan-dadlhi, lait caillé; 
sakihan--sahthi, jambe; masc. panthan-paiki, chomin ; 
8° quo les vocatifs comme agn& et le nomin. véd, vés, aiseau, 
indiquent un état primitif du vocalisme des thèmes dits 
en ?, plus fort que celui qu'aceuse le nomin, sing.{, — on 
en conclura que les types correspondants comme v&rifn), 
neutre (eau) ct agnis (*agnins), masc. (fou), présentent 
un ôtal affaibli, pareil à celui des nomin. ai, asthi, 
dadhi, ete., ct les formes suivantos de la déclinaison s’expli- 
quoront comme colles de r@s ct de sakha * 

sing, dat, agnay-& (*agna-ë), cf, ray-8 (el paty-8, dat, 
sing, do palis, maître, qui monire comment on est passé, 
même pour ce type, de &, ay à à, y). 

plur, nomin, agnay-us (ugna-as), cf. räy-as et les dou- 
bles formes des neutres correspondants comme asthani 
véd, et asthint, TRemarquor en outre que le nomin, plur, 
ost le cas fort par excellence. 


« 


1 L'enir compte aussi du loc, sing, véd, agn-a, el du gen.-ubl. amg, agn-és, dont 
le euffive #8 n'est que l'etat fort de celui du nomin, sing, Às (agn-is), 
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Modifications analogues dans ja dérivation des mots 
déclinables et les formes des verbes, Exemples : 


ray-a (dans le véd. a-räya), qui donne, ot rayrt, richesse 
(la chose qui donne, enrichit), formés sur ré |*räns, *ràfn)] 
comme les cas de la déclinaison r4y-4, rây-#, ele, 

—dhäs [pour *dhans, d'où aussi *dhafn)|, d'où -dhay-a 
(“dha-a), puis dhaya-li; de mêmo -dhäy-in (*dhä-in), 
dhäy-as, dhäy-u, — idée de sucer, toter,. — Mêmo oxpli- 
cation pour toutes les dérivations semblables en zend 
comme en sc. 

Série des parfaits comme f1-g@y-a (ef, va-här-a) auprès 
de jay-a, jay-ali, dun primitif *gaäns, “gä{n), — idée 
d'acquérir, conquérir. 

Série des aoristes comme a-dh@y-1, dhäy-1 (el, a-här-i), 
auprès de dhas (“dhäns), dhäy-a, dhäy-in, dhäy-u, ote., 
— idée d'établir, 

Série des aoristes comme j&y-àl, auprès do jäs (‘jäns), 
d'où jäg-&, jäy-in, jay-alé (aussi jau-«, jau-ati, ole.), 
— idée d’engendrer et do naître, 

Formations passives comme /iy-atë, auprès da (as (*täns) 
(aussi fan, d’où lan-a, tan-üli, cle,), -äyi-tar (dérivé 
secondaire de *{äy-a), —idéo do s'étendre, Cf. jäy-ate 
auprès de jäs et jan-a, d'uu doublet *j&nfs). 


Touie la séric des verbes causalifs comme : 


mänay-ah (mäna-ah), aupros de mana, idée do penser. 
bhiävay-ali(bhäva-alu)  — bhäva, idée do produiro. 


nayay-al (nâya-ati) — näya, idéo do conduiro, 
häray-ah (kära-ali) —  hära, idée de fairo. 


darçay-ah (darça-ati)  — darga, idéo do voir, 
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chéday-ali (chéda-ali), aupres de chédu, idée de couper. 
bhôday-ati (bhôda-al)  — bhoda, idée d’évoiller!. 


Loute la série dos verbes dénominatifs comme : 


agväyr-ali aupres de açoä, dans acot-vant, 
g6pay-ati —  yôüpä. 
dévay-ati —  déva. 


Développement d’après ce qui précèdo des géroudifs on 
absolutifs on ya, véd, ya: 


se. -bhüya, -bhüya, instrument, développé auprès de 
bhüs, -bhus, commo rjüya, auprès de rjus {-üs, -us, pour 
-6{i)s, etc. ; cf, les formes latines comme suafd)vis, etc.) 
se, -s4h@ya,-sth@ya, instrumont. développé auprès desthas, 
commo 474, auprès de ras, (o&yt, auprès do va, tva; cf 
aussi la forme élargio -/vaya, auprès du su. du gérondif 
-toû (lot-4, avoc surcharge d’un nouveau suffixe). les 
doublets-gäya-, ya, auprès de gas, idéc do chanter; -paya, 
-piya, aupres do pas, idéo do boire, indiquent l'origine 
des formos en 74, ya. où l'articulation %y ost lo résultal 
de l’affaiblissoment do &y.  sce.-gatyà, -gatya, d’un ins- 
trument, “gat-&, d'où “galt-, d'où avec nouvel indice gaty-a, 
commun à *gat ol à galis; cf. pour l’affaiblissement de Zen 7, 
instrum, matt, malyä ot los doubles formes Arlva, hrtui, 
se, -0içya, -vigya (ct toutes les formes sc raita- 
chant à des radicaux dils à consonno finale) de wg-a, *mç-1, 
d'où viçy-4, instrumental à suflixe cumulé qui peut être con- 
sidéré comme commun à l'adj, vorbal 1ç et à un dérivé 


0] 


© Pour lo developpement du sons cnusall, ef, Le rapport du fr, aotif (sc, dira) 
avec aohiver (80, Adi ayéttm,) 
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*aigis.  S'oxpliqueront de môme les formes d'instrumen- 
tal féminin comme eravasya, non pas de cravasyd, mais de 
keravas-i, féminin de cravas, comme eréyus-t esl le féminin 
de çrêyas. 


27. — L’articulalion y —&i, miloyenne entre y (ai) 
et ay (à), ne se rencontre guère que* 


1° Dans les participes futurs passifs sc. conme «&y-« 
(* dë-a de däs, donateur), don, ce qui est au donateur, où à 
donner!, shëy-a (*sthë-a, de sthäs, *sthäns), ce qui 
est à faire tenir debout, ete, 

2° Aux premières pers, du sing. act, du polentiol (formes 
élargies), comme Uharey-am, cf, blura, dans bhar-mi, 

Aux troisièmes du plur., baarëy-us, 

Aux premières du sing, moyeu, bharéy-a. 

Aux deuxièmes ct troisièmes du duel, mômo voix, 
bharay-älhäm, bharèy-alam. 

8 Dans les dérivés dits à »pddhi(S 29 ot 36) commos ru 
mêy -a, auprès do saran&, nom propre. 

Sans la prétendue vrddhe : sabhëy-a, auprès do sabla, 
cour. 


28. — Les articulations iy (== 3) et iy (=: 1) devunt 
voyelle marquent deux degrés successifs daffuiblisse- 
mené ullérieurs des mémes sons. 


y se rencontre surtout : 
1° Dans la série des passifs ([urmes faibles) comme : 


€ 


4 Le rapport primitif, au point de vuo du sons, entre das el déy-a at tour lon 
couples analogues, est colui de l'adjectif eu égard au nom d'agent dont Il dérive, 
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Jty-alé (vaincre), aupres de *jäs, jay-a, jéy-a, ele. 
dhaiy-alë (établir) — has, dhäy-a, dhéy-a, ote. 
dliy-al (tôter) —  dhäs,dhay-a, dhay-uli,cte. 


29 À la 1° pers, du sing, du potentiel moy. dans les vorbos 
de la 2° grando conjug, générale, doitiy-a. 

À la ®° ot à la 3 du duol, doifiy-Gthäm, doiiy-Gläm. 

3 Dans les part. lut. pass., comme karaniy-a,auprès de 
karana, “harand,. 

4 Dans certains adjcct., surtout numéraux, comme 
doity-«, deuxième, auprès de duila. 

5° Dans des verbes dénominatifs comme sakhiy-ati, 
auprès de sakh&, ami !. 

dy apparaît : 

1° Dans la déclinaison des thômos monosyllabiques en 1{s), 
i(ns), allublis de 4(s), &fns). Exemples : nomin, sing. dhis, 
penséo, d'où ace, dhiy-am, instr, dhey-à ?, ot ainsi de suite 
dovant toutes les désinences à voyelles inilialos. 

2° Dans les adject, comme A$ariy-a, puissant, auprès do 
h$alru, puissance ; agriy-u, à la pointe = agra, pointe 
(el sakhy a, auprès de sakh&, d'où *sakhe, sakhi, cte.) 

3° Dans los formos causatives commo manayi-loa, 
mänayi-tuvya, ete. auprès du rad. mänay (ou mânaya), 
dans ménay- ali (ou maänaya-li), ele. ; 

UAu moyen sakhiy-ate, de sakha, ami, d'où sakhi el sakhi ($ 26): cle devive 
sakhy-a ou suhthé-a (eu qui concerne les amis ol subst, amitié}, dont la formation 
est évidente aupres du thèmo sakhi, -— Non moins «vidento ost celle des pasetfs 
connue diy-aie aun'ès de da(ns), on regant de celle de sakhty-ate aupres de ska, 

Jléressantos aussi sont los formes rdjty-atc ul r&jiy-ati, unpres do raja(n), 
voi (el, sakha, pour sakhu(n)), D'aitlre part, les formes rad, Aa, pra, vre expli- 
quent les formations passives comme yat, etc, 

2 Auadiday-am, dhy-t,ole., nvec deplicement de l'accent (dhry-am — dhy-èm), 
Pour l'attuiblissemont de ‘dut on dhis, ef, celui de das on dhis (idée d'etablir} 


dans los composes comme semi, ele, — À noter aussi l'aMublissoment do ya on 
4, daus t$çe, ol, (rad, fort ya, sucvifler), 
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29. — à devient 8!. 


Exemples : — Désinence arch. du subj. au moyen, &e ot 
3 pors. du duel, -&h2, -êté = -athe, -A18, aux auires modes, 
2 pers, sing. primaire -dhoë == désin. socond, corresp. 


-dhoam, sans doute pour *-dhväm. Se pers. sing, dde == 
-läm, désin. corresp. de l’impér. aorisles comme &jrs, 
ajèt, ajôsil — jay-in, jay-u, H-gayra, oc, lun pri- 


mitif *jäns ($ 26). aoristes comme a@-chôts-i, d'un 
primitif * chët, cf. rad. 4ka@d, zend khad, — sens commun, 
couper, broyer. dérivés commo pôdva = péêdu; l'un et 
Paatre du primitil p&d, picd. réübha = rébha, l'un ot 
l'autre d'un primitif r&ph* (d'où *rab4), indiqué par lo rad, 
sp, — idée decrier, parler, chanter.  révalya = rüvant, 
l’un et l’autre de rä{ns) (8 26), — idée derichesse,  seuya 
= sôn&, armée, l’un et l’autre de st{ns), — idée de con- 
quérir. etc. 


| 


80. — à et 8 deviennent 6 (send 8 el aë == 46). 


vou, sing. des thèmos fémin se, on & : kanyë, jaune 
fille = nomin, kanya, cl, 2 n&rika el narike (comme 
au nomin.) voc, sing, se, sakhë == nomin, sing, sat ; 


1 & est l'etat fort ou archaïque de & Il equisont dovant une consonno à @y 
devant voyelle, Sn valeur prosodique est, comme celle do &, @y,8, y, ©, ty, égalo 
à deux brèves. Le end y répond généralement par la dipht, ai = 

2 OÙ, aussi »épha, nom ec, du son », 

2 Lo fait que les grammaniens de l'Indo ancienne consideraiont une formo tollo 
que l'aco, eng. sakhäy-am commo 1asulinnt de In vdd}e on Qu ronforeement do 
sakhi, monte à quel point leur theome À rel oguid est l'invorse mômo do ln rén- 
lité, Le point do départ naturel dos dérivés, arti/foiels pour In plupart,que l'on 
dit formés por la v#ddhi sont ceux qui ont consorvo l'ancienne valunr de ln 
voyelle, alors qu'elle s'est afuiblie dans le mot dont ils sont issus: tel eat révatyt 
denive de révant, pour *révant, derré lui-même do ras, el, r'@y-amn, ote 
{8 26). 


VOCALISME % 
cf, voc, sing, sc. agnë = th. *agn&, indiqué par agnay-6, 
ote. (826). rad. se. du démonstr, &- (au gôn. plur, mase, 
désam, ole , == 1&- (au gèn. plur. fêm. fäsèm, cle.) se, 
révant, 2ond r@vant —rûs ($26). se. dhën-a, dhèn-u, 
2, d@n-u == dhä(n)s, “dhän, idée do teter. dérivés 
adj. et subst., sc, : jétva, jelar, jéman, jé$a, jésin ; formos 
vorbales : jéSi, jééat, jétyati, jétum — *jä{ns), indiqué par 
Jay-a (8 26), idée de vaincre. se, jénya (cf. jäyd, 
Jayin, 7 ghena, jéni = sc jä(n)s, jaän-a, ote., 
idée d'engendror. dérivés déclinables: se, dééna, déstha; 
formes conjuguées : se. d&hi, déSam, defma, ole, — dä(nys, 
idée de donner. rad, se, (s)khäd ot cchëd, dans khëd-a, 
(c)chéd-a, cle. == rad, se, (s)khaäd ct 2, khad, idée de mal- 
trailer, blesser, couper. se, vénuli, véna, vénya (cl. 
rad, %, v&n) == sc, vanali (pour “väanali), parf, v4-vana, 
van-ya, etc., idéc d'aspirer à, d’avoir en vuo, de désiror. 

sério dos formes de parf, plur. actifs, comme se, cêrus, 
pour *o{a)-cârus = ca-c@ra, idéo d'aller. série dos for- 
mes de parf, moy., comme sc. {ane ot laine, pour *{(a)-länê 
= da-läna, idée d’étondro. — Of, latin pägt (dans im-pég), 
pour “pfe}-pégi, cf. pe-pigt. désinonce # on se, du datif 
des thômos fémin, on à ot w (eruly-6, Wo-6) — & dans 
galay-ë, auprès de galy-ë; dhénav-&, auprès de dhënv-8. 
formos d’infinilifs, comme se. lavé — alavé,  dési- 
noncos personnelles de la voix moyenne : -4, -/8, -vah6, 
-6lh&, -6l6, -mahë, -dhivëä = désinences arch. corresp, -6, 
le, -vahe, -hë, -dë, -mahe, -dhve, formes d’aor. 
se, commo chëlsil = a-chétsil, couper. .jésam, jës, 
Jama, jésat, jési = a-Jes, a-jet, a-jésilt (véd.), vaincre, 
nésat, na, nëali = nès, a-nûl, dn&il, conduire, 
ete, 
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81, — à, 8 (äy), 8 (ey), send ae demeurent (iÿ) ; 
cf. $ 27 et 28. 


Gén. pl. se. agnin-äm = voc. agnë ($ RG). tiualo 
fémin. des mots déclin. 7 (papi) =&@ dans papa (cf. le 
forme intermédiaire du vocat. payé). instrum, sing, 
(employé comme gérondif) en ? (hrtvi)! = ceux en « 
(lrtoa), cf. les formes intermédiaires et élargies en lody-u. 

acc, sing. en zend dos thèmes on }, commo puilim, 
aëîm = havém, har$@m (aussi kar$dim). désinences 
personnelles dites primaires, À l'actif, en zend arch, : 2° du 
sing. -h7 == moy. -h6. 3° du sing, -47 = moy, 46, 
1 du pl. -mahi=moy.-maidë, 5° du pl.-a@nti =- moy, 
-amëé. dans les redoublements verbaux en sc., comme : 
mi-maäms (lhème desider, du rad, man, man, ponser), 
cf. vocalisme interméd, dans mônë, thômes intensifs 
redoublés : d&-dhi et dé-dhi (de dha, loler), mem (de 
ma, mosuror), v6-27 (de vé, #7). au parfail : di-däya (de 
di, briller). vorbos de la & el, en 2ond : si-sanem, 
8 pers. plur. imparf. (rad. san, pour * su, engendrer). 
formes verbales zendes commo ridyût, vidoe = à vd (jo 
connais), idée do connaitre,  sulf, faible des vorbes de lu 
9 el, en se., #7 = suff, fort corresp, na, sui, adj, se, 
vi(n) = sulf, adj. väfn). dérivés divers on se, : gulu, 
god, gii,giiha =-ga(n)s, d'où gâyali, gaya, ele. {$ 20), 
idée de chanter, etc, 


1 L'inshumental vedique aratr cel à matye (ratt-@) comme lo gén, matrs 
està maëyas (matrds) ; c'est-à-dire que, d'une pat, F 64 és sont des vavmnltes 
de :s du nom, mu-is, alois que, de l'autre, d ot &s hont des dlsin, njoutuux 
au thème maté, Donc, mar n'est pas le resultat de la contraction de mat ya 0 
TE, en fall cns, comospond à l'a do l'instrumental sent, des thdmnes à conéonties 
(ta0-d) ou, mème encore, à celur do F'instr. ju (nomin, ts), de surte qu'on peut 
posor Ja proportion j& : jas = mat : mais (ef, S 20, sub /in.), 


pa 


VOGAFISME 27 


82, — 6 (oÿ), 1 (13), 8 (—= s0. 3ÿ) deviennent i. 


L'ormes en à des Lhemes dits on 2 en se. comme nom. sing, 
agni(n}s, ace, agnim, insir. agnin-®, instr. pl. agni Lns, 
dat. abl, agni-bhyas, loc. agni$-u, ete. — voc. agnë, ace. 
pl. aynin, dit, sing! agnay-&, nom. pl. agnay-as, etc. 
de même on Zend pour les formes corresp, adj. ct 
subst, féminins zends en à == se, ? (comme nai !, etc.) 
inversouent, désin, pers. de la voix active eu zend arch, 
(Gäthäüs) : sing. -207, - A, - 43, pl, -amli se. ctzend avos- 
lique! mnt, si (li), -li, andi, cas à désinences des themes 
on i(n), mi(n), vi(u): en sc. : acc, balin-am, instr. balin-a, 
ete, =nomin, siug, bali(n); ef, neutre buli,  nomin. sing, 
masc, sc, eu &s, comme «his — masc, véd. on ?s, comme 
«lis, serpont, vocat, en ? {dëvi), des Lhemes fémin. en 
(nom. dévt), désin, se, do la 2° pers. du sing, de l'im- 
pér, act, -Ai ou -dhi == forme vèd, corrosp, -47, -dAï, rend 
arch, -diy (avost. di), parie, se, yadi, nahi, abhi= 
vèd, yadi, nai, abli, redoubl. désidér, comme j1-gKali 
(rad. g4, aller ; formes intermédiaires comme gésna } parf. 
ja-gäay-al, ete.) vi-vakiali (rad. vuh, porter ; interméd, 
probable *vévahsuli),  vi-vrh$alë, pour *ni-verehsalé($34) 
(rad, &»), *verej), redoublements intensifs (affaiblis- 
semont du vocal, rad.) : se, /6-4ij, idée de piquer ; pé-pt£, 
idée d'orner ; »6-ou/, idée de connaître.  redoublements du 
parfait : 5° pors. plur, act. di-lirus, participe, -lirotms = 
data; la forme 4érus indique d’une façon sûre un inter- 
médiairs, *4i-(érus, “le-lrrus. Mômo explication pour tous les 
analogues. ral. parf. se, di-dëv, idéc de cexier ; ri-rêe, 
idéo de laisser, pi-pidé, idée de pressof,  redoublements 


1 AUSSI Air TE, 
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au système du présent des verbes de la 53 el. : se. ji-ghartr, 
rad. ghar, éveiller (intermédiaire probable, “jé-ghart), 
jilä-té, rad. h@, s'en aller (interméd. prob. *jé-kë-(8) ; 
biétha-ti, ef. sthéman, sthéya, cle., rad. ska, se tenir 
debout. dérivations diversos ; formes verbales : se, ti 
danti, vidmahë, vidati, vindali, vilus, vidré, vidün 
cahara, avividat, viditva, vidyalë, vivisalt, ote,; mols 
déclin. -vid, -vida, vidatha, vidita, vidya, viman, 
vidura, vidvan, vidoala, vivilsu. ete. = rad. véd, idée 
de cqunaitre. formes conjug. : sc. héindti, Asinôti; 
formes déclin, : Asifa (cf. ksina), hu, kéiti == htaya, pour, 
**hse-a, idée de détruire.” etc. 


32 bis, Déduotions morphologiques. 


1° Le rad, faible Asin duse, ksen-a, Hñin-ati,hsin-ti!(fhsn- 
ôati, kéin-vali, $ 40 et 42), suppose d'après Asay-a (8 26) 
un primitif *k$ans, d'où k$as ot -kian, — Mômo oxplication 
pour : rad. dhin dans dhin-ôli, dhin-vanti, à ebté de dhay- 
ali, dhay-a, dhèn-a, dhën-u, de dhä(n)s, idéo commune 
de teior, nourrir, rad. pin, dans pin-vati, pin-vant, 
Pivan, pour *pifn)-van, auprès do pay-alë, parl, pi-piy-u, 
pay-as, cle, d'un primitif *pafn)s, — idée d'engraissor, 
rad. Jin, dans Jin-valt, jin-0%i, -jin-va ot ji-valr, 
Pi-va [pour *ji{n)-vali, *ji(n)-va, cf. pioan], d'un primitif 
*ja(n)s (ou plulôt *jva(n)s, qui sera expliqué uliérioure- 
ment), — idéc de s'agiter, vivre, être actif, cle, 
2° Une forme verbale comnedy-uti,auprès doday-a,dün-a 
däman (—*dän-van, 2 ptie, ch 1v), d'un primilif*dafn)s, 


1 C'est ainsi qu'il faul coupurz si l'on se place au point de vue de l'origine de con 
formes ot abstraction faite du olassemont grammntienl ulirieur, 


«= 
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idéo de lier, suppose comme antécédent “difn)-ali, on 
*difn)-ali (pour la chute du » final dans le rad. dan, affaibli 
en din, cf. däy-a, los formations passives comme diy- 
alë, etc.) même explication pour dy-uti, idéo de par- 
tagor, distribuer, donner, auprès de day-a, dän-a et da(nys. 

di-dy-ati, idéé de briller, d’un primitif “dans, qui 
rend compte : 1° du thème din, dans dina (cf. Zn) ; 2° défn), 
dans déva, pour *dëfn)-va; 8° di(n), dans dy-0s et dans 
dy-ul, ete. sy-ali, idée do lior, de -sfn}s, qui rend 
compte, d’une part, de -s4y-a, -säy-n, -séya ; de l'autre, 
de sin-ali, sin-vant,-sän-a, -sin-va, etc. rad, sy-u, 
coudre [de syüf{n)s|, d'où si-oy-ate, pour “sifn)-vy-ati, sy- 
ü-la, sy-ü-inan, cie; — on résumé, réduction commo pour 
les oxomples précédents, mais avec un second élément de 
dérivation (Ga, va, wi, ü). ete. 

8 De même que dy-ati ct day-a s'expliquent par 
un nom d'agent *dä-fn) (pour “dans, où aussi däs), 
khy-ali, idée de voir, s'explique par *44a(n) [d'où aussi 
hly-a(n) (et kyas) |, qui rond compte à son tour de AAyan-a, 
khyay-in, ote. tle même que “ksän (pour *Aÿäns, d'où 
aussi has) rend compte de Añn-ati, — “jan (aussi j4s), 
rend compte à la fois de jen-ali ct de jay-a, jay-ati, ainsi 
que du passif j1y-alë ct du dérivé jy-a(n)s, lequola donné, de 
son côté, jy@n-4,jyan-t, jyêy-a, cte., — idéo de conquérir, 
communo à toutes formes, somblable oxplication pour : 
dhy-a(n)s, idéo do penser (d'où dhyan-a, -dhyäy-in, dhyäy- 
ali, auprès de dhyä-ti), qui suppose un primitif *dha(n)s, 
représenté par di(n)s, pensée, ot dont il faut rapprocher les 
formes conjuguées, d5-dhay-as, parf. di-dhaya, cote. 
-pyaya, idée de remplir (d'où pyay-dté, a-pyay-i, cte.) 
auprès do-pay-a, pay-as, pay-alë, etc., d'un rad, *pafnys, 
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ef. ci-dessus rad, pix, idée d'engraisser, -vyy-e 
vyän-a, idée d'envelopper (d'où oyay-ati), d'un primitif 
-va(n)s, pour “vans (dans vas-as, etc.), idée d’euvelopper, 


vêtir. etc, 


83. — à devient a. 

Nom, masc, sing. en as, comme se, p@pas == fémin, mo- 
nosyll. en &s comme jas; ortraha, pour *ostrahans ; fémin. 
polysyll. papa! instr, sing. pad-#, dat. pad-à, cle, 
= nomin, pad, picd. nomin, sing, r'4j4(n), dtmä(n)-— 
cas faibles comme &ja-blis, äima-bhis. nomin. paçu- 
man == acc, paçumantan. sul, van(s), yan(s) (aux 
cas forts) — vas, yams (aux cas faibles), acc, sing, 
vrlrahan-am = vom. vrtrahä(ns). rond avast, nomin, 
sing. arêa = sc. rdja, Gäthäs ukhit.  2ond, avesl. agmiu 
= se. brahma, Gâth, airyama, zond avest. urva -- 86, 
yajva, Gâth. asava. end. avost. nain == se, papu, 
gâth. dœna. particules sc. époque classique : «ha, 
adha, &va, uia, gha, ha, ca, cle. = époque vêdique athà, 
adha, éoû, ul, ghä, ha, ca, ole. instr, sing, se, (oc, 
yëna, svëna, cle, == formos védiques {&nû, yent, svena, 
ete. ace, plur. neutres védiques en a fbrahma):  mômeos 
formes en & (brakma) et en ani (brahmäne). fovmes do 
la conjug. à l'époque classique en a : 2° pors. du sing, imp. 
act, piba, gamaya == formes védiques, piét, gumuyd. 

2 pers. pl. ae. on a ot La: jayala, crnuta- formes 
védiques, jayalr, grnula 1 pors, du plur. nel, pédnn, 
cakyma — formes védiques, vidina, cahrin, mêmo 


# Les nomin plur, mage, se,véd, comme mikûs-as, ‘ile aont formés, conne tout 
donne à le evoite, du sg, auquel s'ajoute la fluo as, concourent égalument à 
prouver que la finale as du nomin, sing, est pour @s, 


e 
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rapport en zond entre les formes correspondantes avesliques 
eu -da el-ma cl celle des Gäthäs et de l'ancien persan en -4# 
et -mA, même rapport en sanscrit entre les désinences 
du moyen tormimées par & à l'époque classique = 4 à 
l'épaque védique, (Voir Whit., Sk. Grain,, S 248, c). 

sur los mots invariables du zend avestique terminé par @ ou 
ul auprès de &, &t dans le dialecte des Gâthäs, voir Spiegel, 
S 284 et 286. dérivations diverses ; formes conjug. en 
se. dallë, daddhi, dadati, dadmi, dado, dade, adadista, 
dalloa, dadya, ot. formes déclin, : das, -dad, -dada, 
dalla, dal, daira, da, cie. — forme foric rad. da, 
donner, formes faibles du rad, des parfaits comme da- 
datus == formes fortes comme da-dälha.  ctc. 


84, — a deviente. 


Eu sanscrit, a ne peut être cousidéré comme affaibli en e 
que devant une autro voyolle, et il prend alors la forme gra- 
phique ay == di ou ë, 

xomplos : Aay-a el kfay-in, dérivés de ksafns), d'où 
ha, agnay-as, ef. vocat, agnë et los formes commo 
açgvay-u, dérivé de dev, eve, 

On peut ajouter que l’&s’est fondu en quelque sorte en se, 
dans le = dre, venant de ara, &rd, comme le montrent les 
articulations correspondantes du zend 4 et &rê, ainsi que le 
rapport des formes telles quo se. sénômi == *stérenümi, 

auprès du zend (8 pers. pl. act.) géerenayen, 
—  dugr. ampéwum, 
—  dulat, séer’no, pour “slereno, cf, slrä-lus, 
—  vhall, #'innan, pour “slérinnan, ote., idée 
communo do répandre; voir, du resle, $ 49, 
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Eu zend, les exemples du changement de & on & sont 
innombrables. Indiquons parmi les plus sûrs: ace. sing. %. 


vehrhem — se. vrham. 2. aranem == 50, réjänam. 
2, berezantem — se, ludantaim. 2, dilärem = 80, 


däläram. pronoms : %. azem = s0. aham, moi, 

2, loein == sc. tvam, toi. désinoncos do la 3 pers. plur. 

act. 2. emti = se. anti. Suffixes de dérivation : %. ext 

etimi == se, et 7. ant. 2, eme = 80, anl@. 2. emli 

= am,  1are=s0etz, aa. 4 enQ = 80, Ana. 
7. vare = sc. et 7. vara, 2. dema == 80, ot %, lama, 

La prétendue épenthose de ? dans los mots comme 7, pri 
= se. pari, autour; pditi — se, pali, maître, olc., n’esl 
,tres vraisemblablement que le résultat do la diphtonguaison 
d'un à, ‘analogue à celle de & (d'où &, æ), favorisée, à 
cause de l’assonance par le voisinage de À dans la syllabe 
suivante; pairi revient ainsi à *p@ri ot en tient lion ; cf, gr, 
mepé et lat. per. 

Même explication pour €, substitut de & diphiongué 
grâce à l'influence assimilalrice où assonanto do li de la 
syllabe suivante, comme dans {aétbyo == “lüèbyo, où duns 
häraycili, pour *Aéraycti. 





35. — e devient i. 
Voir ci-dessus $ 82. 


4 La diphtongunison #1 pont, du reste, remonter dirertement, mt moms dans 
certains cas, à celle de 4 en &7, dont elle est l'état faible, Len formes conne 
nar, homme, ace, pl, nerams, nerdus, abl, pl, nerebyo aupres desquelles ge 
rangont le dat, sing, natre, le loc, nuïri et los derivés narrya, air, némika, 
viennent singulièrement à l'appui de celle hypothose. Remarquous encore que 
le + du se, géré, montagne, aupres du z, guiri, suppose un antécælent somblable 
à celte dernière forme ef, donne à croire que le se. n procedle parfois en paroile 
cos comme le zond, Le rapport en se, de ‘yairi-giré ost lo mémo d'ailes 
que celui des (hémes agnay (au nomin, pl, agnay-as) ol agni au nomiu, sing, 
agnish 
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Sicrton IT 


Exemples à l'appui du tableau des modifications 
vocaliques de la série à — «. 


36. — 6 devient ü. 


 sauscrit est lo résultat de la combinaison de à + 61, tou 
jours devant consonne, comme l'indique le rapport du sc. 
güs, hœuf, avec th. x, gao ctnomin, gaus, géus ?,m. s.; — 
colui du se. slomi, avec . slaomi, idéo de célébrer ; — celui 
du sc, dyus, avec gr. Z(jjeus; ct celui de se. #nüs, navire, 
avec gr. vas, m,s, (cf, gus, auprès de œéos). 

Eu prosodie, ä, comme 6, dont il est l'état fort, équivaut 
à deux brèves. 

À la finale dos nomin.-ace, du duel des mots dola 2° déclin. 
et dos thômes à consonnes imparisyllabiques, w sc. (lo), 
correspond à w grec (rc) 5, 

u end ol o sc, se correspondent, commo le montre le 
rapport do % lose. lo (uomin. acc. du duel masc, du 


pion. démonsir.). 2. 80 == 80. @so (nomin. sing. dé- 
monstr.). Los. monh, lune (cf, v, h. all, mano, angl.-<, 


müna, l’un ot l'auiro pour mon), montre que le se. 
maä(n)s, ms, ost pour fuotëns ct gr, pav(e), pour “zone, 
*faFavs, de même ja(n)s, qui engendre (et tous les 


LA moins d'admetira l'élision de &, a devant à (nb on o dans ?, ga, 0, oc), 

+ Avec lea varinntes gao$ ot g6$ (Smegol, Vergleich, Gramm, der alteran, 
Spr,, p. 66.) 

3 Lo fémin, el neutre du duel, aus mêmes ons, se, &, ost probablement pour 
“toi, H(bbit, cf, fémin, pr, correspondant ré pour ‘rx, *rFe 3 of, aussi Lo rap- 
port des fovnes du loc, sing, sc. agnô, dhänë avocloc, sMg. v»X8, probablement 
pour orkôr, *yvhkre, De luur côte, les formes des loe, vel, en @ (agna) sont 
pou fagnitgagnees même reduelion duns les duels véd, comme déva, aupres do 


deva, 
% D 
PR, 3 
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analogues), est pour *Jüäns!, comme nofn)s, navire, est 
pour *nôäns, ce qui explique l' (pour &, &, à) du lat. 
navis (cf. th. v. pers. nav), et go(n)s, bœuf pour 'gouns, 
ce qui explique li du lat. bovis. 

Le part. prés, aunomin, sing. masc. 2. beresofn) est dans 
un rapport analogue avec sc, ludan, au point do vue du 
vocalisme de la syllabe finale, à celui de Æyowv, avoc lo lat, 
legens ?. 

Mêmo rapport aussi entre les finales thématiques du némin, 
pl. z. vehrhünh-6 et se, vrkäs-as. Remarquer que la forme 
zende on ce cas est exactement colle du plur. régulier de mou 
{münl-0) ; d'où l'on peut conclure à un ancien nomin. sing, 
*vehrhkänh, doublet, ou plutôt antécédont de %. vehrho, se, 
vrkô ctorkas, et à ranger sur le même plan que 2. mnñk, 
se, go(n)s, nüfn)s, j(o)a{n)s, gr. déclin, alt, keys, ele #, 

Jä(n}s étant pour “joëns, dä(n)s esl pour *doëns ot, par là 
s'explique la finale du parfait à la 1'° pors. du sing. da-du 
pour da-doa (S 40). 

Exemples d’affaiblissement de o en à : sc, stôlar, sobre, 
stüsyal, slüë, a-slôsla — sloli, a-slostt, d'un primilil 
“sluns (d'où -stus), cf. go(n)s, bœuf (d'où gus, dans su-yus, 
otc.), — idée de résonner, célébrer. 

Particulièrement intéressanto est la formo védique d'av- 
risto yos ot a-yosil (rac. yu, écarter, des lexicographes), 
identique à Padj. verbal primitif correspondant à ga(nys, 

FLaprene en ressort sudout de l'alernnnees soralique dans les raiennx 
grecs correspondants, eumme : 24, lens yé +05 else ete, 

? CÙ aussi 2e pors, impaif. sing, act 7 deduts) se, add (Spnogol, p, 160.) 

3 St, comme 1l n'est gnere pers d'en douter, re/o Aoëk dans pen tot 0 
correspond à la fois à prés, dns le plur, se rafds-ns Ua nom, singe 
vrfas-:rk6, on à dans les foumes de ce genvela preuve absolue qui Jo de 3240 


est pri et ne resulte pas du l'assonvedissemunt de Ha finale @s desnut une 
sonore, selon la theurie courante, 





$ 


VOGALISNIE ÊS 


no(n}s, ele, et dont l'o s'est affaibli en o dans les formes 
élargies yôSal, yôsali, yüyol, yésan, yôsihds, ele. 
a-yos-il, auprès do yos, indique que o%%4, idée de briller, 
brûler, vient do *os, aorisie identique pour la forme à l’adj. 
verbal dont lo correspondant gree el latin (orme le rad. de 
ous, pour ‘ao-us ct lat. aur-ür-a, pour *aus-üs-a. L’à 
de “es s’est affaibli en 6 dans ü$-ati, ete. De mèmo, lo 
de ges, bœuf, s'aflaiblit en o, soit dans les cas à désinences 
de la déclinaison commo gôn-üm, yô-bhis, soit dans les 
composés comme gü-kama, pren-gôs, ele. 

Le mot se, süma, liqueur, pour *sax-ra (2° partie, ch, 1v) 
supposoun rad. sofn)s (série ya(n)s, cle.) d'où laor. a-sûsi 
(cf. a-yusil, sit, cie.) qui oxpliquo la prôtendue vrddhi de 
somy-a, dérivé do sümin (“sôn-vin), pour “sün-vin. 

De même, le prélixo so, bien, dans le véd. sogravasa, cte., 
nous montro la formo forte ot primitive du mêmo préfixe à 
côté des variantes affaiblies s6 /sü-bhari), sû(sü-maya)otsu 
(supäni); ef, lo gr, ed, pour * œv, * ox, qui est dans le môme 
rapport vocalique avec so que colui de vaÿs avec nus, lareille- 
ment encore, le se, véd. wro& est dans le même rapport voca- 
lique avec edpus, pour *adpus, et le se. véd, ocre avec épeodes, 
pour “épausos, que colui qu'ont enlre eux les mols précédom- 
mont cités !, Explicalions analogues pour toutes les prétendues 
formalions natwrelles par la vrddhi. Goes formations com- 
portent loujours un vocalismo originellement Lort (cf. 
$ 20) qui, pour une raison où pour uno aulro, s'ost souvont 
affaibli dans les primitifs directs en gardant sa valeur pre- 
miôve dans le dérivé indiqué par les grammairiens de PInde 
comme ayant subi la vrddhi, 


E] 


1 C'est auesi lo rapport lu rad, geuy dans gé0yw, avec l'adf, vorbal su. *bn4k4, 
idée de comrhor, d'ou l'uov, abhnks-it, ot de toutes les loumes analogues, 
+ 
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87. — à (issu de 0) devient ü, d'où par un nouvel 
affaiblissement, u (ou uv devant voyelle). 


Formes en & (gén. pl. biänün-äm) et en « (inst. pl. 
bhänu-bhis) des thèmes dits en u (nomin. sing. bhänus, 
pour un antécédent *bkänôs; cf. série gos, cle.) == voc, 
sing. bhano. formes en & (acc, pl. dyün) et en u (insir. 
pl. dyu-bhis) de la déclin. de dyôs, ciel. particules védi- 
ques: à, 18, nû, sû, mahksü = u, lu, nu, su, mah$u, do la 
période classique, formes faibles au systèmo du prés. des 
verbes de la 2° classe comme slulë == formes fortes corres - 
pondantes comme séü/i, ct formes intermédiaires comme s/oxé, 

forme faible du suf. de la 5° cl, Ay-nu-mas = forme 
forte kr-nô-mi. forme faible du sul. de la 8° cl. Aur-u. 
mas — forme forte corresp, Aar-6-mi. forme faible du 
parf, bu-budhmas = forme forte corresp. bu-büdha. 
redoubl. dans les verbes de la 3° el, ju-h6-4, pour * j6-ho-tr, 

redoubl, du par. bu-bodha, pour *bG-büdha, ro- 
doubl. de l'aoriste a-nt-nû4, pour *a-no-nûl,  redoubl, 
des intensifs 00-budhih, pour * 00-bodhii,  redoubl. des 
désidér. thème yu-yüña, pour ‘yà-yüra, où Compos 
tion : gus ct gôs, l'un ct l’autre pour ges, bœuf, en com - 
position : dyu (venant de dyvs) dans dyu-hñas ; on dérivation : 
dans dyu-mat, dyu-mna, cle, eu composition : -s2u8, CO 
qui baigne, flotte, cf. ns, navire, pour *sxos ol on rappro- 
chor l'indice, prés. snoti, idéo de couler, flotter, dériva- 
tions diverses : auprès de yos (cf. -yu£ on composition, mêmo 
repport vocalique que colui do ges, -yus), formes conjug. : 
yüsal, yosali, yu-yoli, yitam; mots déclin. : yotur, 
yulvan, yula, yuti, idéo d'écarter. auprès de “sos, idée 
de couler (cf, -suf, en comp.) formes conjug. : sü/u, solar, 


- 
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sunüli ; formos déclin. sôma, sülar, sula, suli, sulvan, cote. 

auprès de *süs, idée d’engendrer (cf. säs, surtout on 
compos.) formes conjug. : sûti, a-soita; formes déclin, 
sôlar, sünu, süla, sula, sûli, suti. auprès de *rädh, 
idée d'arrêlor (cf. -wdh, on comp.)}, formes conjug. : a-rü6, 
rôlsis, rüdhatë, arürudhat, rundhanti; formes déclin. 
rôdha (-rudha, en comp.), ruddha. ete. 

Dovant une autre voyelle, à en sc. s’affaiblit ordinaire- 
ment on dv qui équivaut à dt, affaibli, cf. &y équivalant 
A & (8 34). Exemple : bhuo-a, pour *bhG-a, *bhü-a, “bhd-u?. 

En send, au témoignage do Spicgel (op. cit., p. 52), 
tout o qui termine un mot dans les Gäthäs doil être considéré 
comme long, tandis que, dans les textes moins anciens de 
PAvesla, lo mêmo son ost vraisomblablement brof, 

Exemples de l’affaiblissoment do o on u : gén. sing. 2. géus 
th. gao, bœuf.  vocat. x. paçu — pagço. génit, sing. 
PACÉUS == PAÇAOS. 

Affaiblissoment do % en w : désinencos dans les Gâthäs, 
lu ol -amlu de la 8 pors, sing. ot pl. do l'impér, act, = 
désin, corrosp. avestiques -4ù, -amuü, 

De mômo qu'& on zend se diphtongue on & = 2, sous l'in- 
fluence d'un & voisin ($ 34), dans la même langue, à so 
diphlongue on 64 sous l'influence de w, de la syllabe sui- 
vante, Exemples : 2. pruru = se. puru, nombreux. 

2. pourra == $C, pürva, en avant, 4, VOUrTU —= SC, WU, 
large, ele. 

Lo gronpe ao, ou bien ost soumis à la mème modification, 


1 Romarquer nussi la frequence en se, de l'articulation gr, pour dr, parallele à 
are où da (tr, dre), Exomples : rad, sc, Aar-kur, tar-tu, par-pur, ete, 

# Méme exphiéalon pour l'aor, bhuvat, Le parf ba-bhüva, au contraire, est 
reste à ur stage voculique plus dlmé, 
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comme dans paourve, doublet de pourvue, ou bien o s'affai 
bht simplement en #; exemples : paurva (doublet do paourva 
et de pourva). . saurva, vicillesse == rad, se. ju, 
vieill, 7 laurvan, victorienx = sc lurvan, M, 8.! 
Quand le se. manque de lu correspondant, c’est qu'il a 
disparu d'apres la règle indiquée an $ 42. Il en ost ainsi 
de se. arusa = 1, aurusa, pour *aoerusa (avec tiphlongue 
primitive), brillant; ef, lat. œurum, av (métal brillant). 


& Les tomes sanseuiles fouumssent en poils ens ln preuve mdemable que le 
du zend est pm, 
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CHAPITRE II. 


Les Diphthongues. 


838 — On appelle diphtongue la juxtaposition dans un 
môûme mol de deux voyelles dissemblables, longues ou 
brèves. 

Au point de vue de leur origine, les diphtongues sont de 
deux sortes : {° celles qui sont issues de l’affaiblissemont des 
longues ? et que nous connaissons déjà, à savoir ae, ai, ci, 
vonant de & (aa) ot do & (ee); 2 celles qui résultent de la 
juxtaposition de doux voyelles appartenant l’une à la série 
at, l'autre à la séric 0-u. 

Ces dernières, les soulos dont il reste à nous occuper, se 
subdivisont À lour tour on doux catégories distinctes solon 
que lo terme initial de la diphtongue appartient à la pre- 
mière ou à la seconde séric, 


Sarion j' 


Principales modifications des diphtongues 
dont le premier terme appartient à la série 4—:, 


39. — Zn sanscrit el en send, &6, äo, ao {d’où 6, 6, 
ü, u, 836 ct 37) deviennent àv, av, devant voyelle (ef. 
y, ay). : 


! Jes ièves a, e, 0, affmblios et diphlonguees peuvont donner en end, comme 
nous l6 snvous ($ 34 et 87), at, ct, o% 
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Renmanqué PRÉALABLE — En zend, double processus 
devant consonne, comme le montrent les deux formes güf 
el gdus, bœuf, pour *g&as. Lo premier, qui consiste, conmo 
en se., dans la contraction de 44 en o, explique les formes 
comme Aun-u, ele. == sc. sün-u, fils, dérivé do *sûxs, idée 
d’engendrer. Le second conserve les deux sons sous la formo 
afhiblie «a et rend compte du z. kaoma = se. süina, liqueur. 

du rad, %. raoc = rad. sc. r6k, idée de brillor, ete. 


Exemples des réductions indiquées par l'énoncé de la règle : 
ä, se. (dans /6, nomin, duel du pron. démonsir,, pour /4ü) 
devant consonne, correspond à & fäu pour &4ü) dans le sam- 
dhi (av api, c'est-à-dire quand 46, &u précède une voyelle, 
Application des mêmes lois dans les exemples suivants : 
ace. sc, n4v-am (gv. vñFa) —nomin, nôs, navire,  inslr, 
sing. se, ot z. gav-a, pour *g@v-4, ef. nomin, pl se. gdb-as 
== nomin, sing, gôs, bœuf, nomin, plur, sc. paçan-us, 
2. pAÇav-0, pour * paçav-us == nomin, PUÇUS, pOur *pPAos, 
*paços (S 87), bétail; cf. voc. sc. pacô. nomnin, plur, 
se, gurav-as, pour “guräv-as, cl. gr. fepeF-e, lat, 
g'rav-ês ==nomin, sing. qurus, pour “guros, *guras, lourd, 
D'après co qui précède ct l'analogie do Aey-a, issu do 
hsä(ns) (S 26), lo sc. Laae-as, Vhav-as s’est développé sur 
“bhäôns (d'où * bhons, bhüs el -bhus en comp.; $ 36 o1 37). 
Explication concordante pour se, bhav-ali et 2. bav-uilr, 
idéo d’être.  ensc. juv-a, jav-in, jav-«s, jav-anu, junte 
se sont développés sur * ans, d'où * jons, jü(n)s, surtout 
cn comp., el qui explique jun-ati, idéo de s’agiler, vivre. 
Explication semblable pour loutes les formes analogues 
en sc. ct en zend, « 
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Section Il 


Principales modifications des diphtongues 
dont le premier terme appartient à la série ü — «. 


40. — nsc, cl en send, le groupe 0%, d’où 6a, se 
récluil à 5, ou à ses substituts affuiblis, par élision régu- 
lière de a après 5. 


Exemples : samdhi se. s5’pi, pour *sü api. s'explique 
par là lo rapport du rad. sc. var, pour *{üar, aller, se hâter, 
avec les rad, /ür, ur, pour “lür, aller, traverser, cclui 
du rad, vad, parler, pour “üarl (cf. rad, gr, dou, dans dodo, 
où ao corrospond à Get : à a) avec lo rad, faible correspon- 
dant ud, pour “üd!, celui du suff, des part, parf,, à la 
formo forlo vams, pour 6@ms, avec la forme faible uÿ, pour 
* 64, celui do dhanvan(s}?, avc, (4. lhanvar-e), pour 
“dhandams = dhanu(n)s, pour * dhanü(n)s, m, s, 

D'où il y a liou do conelure que, on sc. Janu(n)s et 
jana(n}s (noulros), naissance, sont pour “janüams; ct ainsi 
do tous les analoguos, 

ous ces faits contribuent à prouver que le nom. sing. sc. 
vrhô (aond vehrho), pour +rk6[z) devant une sonore (cf. $6, 
pour *$s, dans se, $5-daça, scize, dü-dubha, pour dü(z)- 
dabha, cle.) ost pour *vrhgas®, 


UQuaud les doux voyelles restent 4 lu forme faible, la seconde s'affaiblit, 
Exemples : rad, fort var (ñar), onlourer = vxt-a, part, passé (rud, faible), 
pour ‘odrdta, *üerela, 

2 Cf, la finale zendo correspondante 44, dans les neulres analogues comme 1h. 
vacañh, parole = se, vacas. 

8 Lo zond temoñh-vamt — se, tamas-vant, lénébroux, fournit la prouve abso- 
he quol'ü du sc, t&mû dovant une sonore n'est pas pour &s ; aulrement, le zend 
on pareil cas anrail, en necord avec le se, *lemañthevamt, 
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La même loi de l’élision do & aprôs 6, 4, explique : 

se, gôs, pour “gäas; ef, lé du lai. bois, substitut d'un 
ancion at, se. nôs pour *noas; cf, lé du lat, névis ot du 
th, v.pors. navi%. sc. stus, qui loue, pour *slus (S 47) 
et *slüas; cf, V3 de slavt-mi. ele, 

En se, l’«, ou plutôt son substitut affaibli du groupo üa, 
ô@, se maintient, non seulement dans les formes comme s/a1- 
mi (ef, stäti où l’élision à prévalu) mais au rad, dos verbos 
passifs correspondants. Exemples : süy-alë, formé auprès da 
slawi"sioi, comme Asiy-alé auprès du rad, Aay-kia, 
V'absolut, -üy-a ot l'aor, stüy-äl sont formés de même; ef. 
kSiy-a, Rsiy-ät. même explication pour se. düy-ulë, 
brûler, rad. *düi.  dhüy-atë (sccouor), rad, “cher, 
nüy-alë (célébrer), rad. *nôi.  pay-at& (briller), rad. 
pavi-*pür, büy-atë (être), rad, * bai, d0- y atè 
(crier), rad. rav7-*ras. eräy-a& (ontondre), rad, gro, 

süy-atë (couler cet engendrer), rad, savi-'soi, 
hüy-at& (verser ot appeler), rad, Lan (j6-huvi-ti)-* hi, 

Eu send, la modification analague /0e, on oi, pour 04) est 
encorc plus fréquent, Exemples dans la déclinaison : yur'ofs, 
gén. sing, do gati$, montagne; donc, se, girës pour *yiroës. 

garoit, abl. sing, ; même conclusion en co qui regarde 
le se, gérés, pour * girués, haroy-üm, acc, sing, de 
har&va, nom d'une rivière; cl. se. sarayum, pour 
fsarvay-um. Rhsalhroi, loc. sing, de khkathra ; el, se, 
Réalrë, pour *Asatroe,  garoibié, insir. plur, de gura, 
honneur; ef, se, éébhis, pour * loëblis ol gr, rois, D'ÉRO- 


1 Cf. aussi sc, gavy-ur 2. goay-a, formés auprès d'un Lhème gaor, gavicomme 
sakhy-a, ele,, auprès de sakhi, 

4 C zend navay-a, qui flotte, 

3 C£, ci-dessus, p, 43, n. 3, 


F 
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bya, instr, duel de rana, guorricr ; cf, se, täbhyäm pour 
“vabhyäin, ol gr. rot. ; 

Dans la conjugaison : z. 1° pors. sing. ind. prés. moy. 
deregçoi; donc sc, tudë, pour */udvë, 3° pers, sing. 
indic. act. agnaothi, cf. se agnôti, pour ‘agnd'ti, polen- 
ticl xend dans les verbes de la 1° grande conjugaison géné- 
rale : rapoisça, asoit,ete., cf. gr. Aéyouwur, léyus, Aya, etc. ; 
donc, sc. bharëy-am, bharës, bharël, cte., pour *bhar- 
vey-am, “bharvës, *bharvët, ote. formes communes 
au se, et an 7. : au potentiel dos verbes de la 2° grande conju- 
gaison générale : z, mruy-at == 80. brüy-&i; cf, se. bra- 
vi-li, a. stuy-@t — se. stuy-üt; cf, se. stavt-mi. 

2. fravanuy-at = sc. krnuy-at!, oc. 


41. — Jin send, lu voyelle i, suivant o ou u, a toujours 
une valeur déymologique et n'est jamais le résultat pur et 
simple d'une épenthèse. 


Pauuvas, — Sul. nui dans le thème vorbal (8° el.) 
kerenut, L'aliernance vocalique accuséo par les suff. 10-14 
(8° ot Os el.)?, prouve que la forme primitive ot commune 
do cos suff, ost *n54, d'où *nüe, nu, rad, Avon», 
d'où Æhoüvra, klhéviwi, — idée de lancor, agiter. — Le 
rapport avec les rad. se, Au, subh, d'une part, et Asp 
(4. hhsvip), vip, de autre, montro que les doux voyelles du 
zond sont primilives. même conclusion à tirer du rapport 
da khtnutli avec rad. kkknvis, — idée de réjouir. da 


4 Rapprocher aussi la formo do potentiel x, dois (donney) du rad, gr, 804, dans 
Biôni-nr, vote, 

8 On sut qu'en se, surtout colte double lorme du suffixe est commune à plu- 
sieurs malicnuxs 
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l'imparf, coisem, cois, coist, avec rad. ci$, — onsoigner. 
du subj. cottluule, avec rad, cit, — donner. des 
formes zoizdha, soisnu, soisla, avee rad. zà, — idéco 
dimpurclé. de luirya, quatrième, avec cathoure, — 
quatre (ai pour va). de dont, 2e pers, sing. indie, prés. 
act., ct du subst. dotéhra, avec rad, di, did, — idée do 
voir, de daoithri, avec davi, daoy-u, daoyainna, — 
idée de tromper. de puyeiti, avec rad. se. püy, gr. 
mui-w, lat, foeieo, — idée de puor. do buyeé, pass. du 
rad. bhü, être, avec se. bhüye; cf. aussi gr, quim, lat. /ue- 
tus, de büri, avec b&vare, idée de pluralité 
de dralürya, oncle, avoc 4pérup ol lat, fraler qui indiquent 
un primitif *braloer, frère. des formos vorbales rite, 
mrüulhi, avec l’aor. pass. mraot, elsurtout le se, bravi-ti, 
— idée de parler, dire. de yaoli, y, avec rad, 
yavay (fra-yavayois), rad, se, yavi-(ytvislum, ole.); pass. 
yüy-alë, idée de joindre, de yürlhista, yüidhyeile, 
avec yoilheman, yoïtlivan el rad, se, intensif yavi-yudh, 
— idéo do combaitro. de ralhoisle, avec se, rathésthe, 
— guerrier. do voighna, avec se. vighn , obstacle, 
do voishdya, avec voigla, gr. code, — idée de 
connaître, de gliuli, elaoi, cluyé, avoc se. stuvi-nri, 
slüy-alë, — idéc do louer, célébrer. Le rad, urvig, 
développé sur arus, large, cf. se, urux, contribue à prouver 
que les thèmes en w étaient primilivement en aafs) (corne 
lo montre d’ailleurs le lat. lens, ele.) ot explique les formes 
de la déclinaison des 1h. dits en , on #ond, comme wvoibye, 
paçuñvyo. ote. 


e 
1 D'où la preuve, dans eu eas et lo precedent, du emutue primtit de li ou 
de l'e, 
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42. — Par un procédé mverse à celui qu'indique le 

$ 40, le groupe 5ä, 6a, oa se réduit à ua, ua, ou va, 

va après consonne ; d'où, s'il y « chute de v (2° partio, 
ch. 1v), &, a ow leurs subsliluls affaiblis. 


Exemples : rad, “/6ar, d’où sc. our, sc. ot z. lar, idée 
Valler, aller au delà ou jusqu’à, traverser; ef. rad. fur, 
m.s. rad. *küas, d'où “kôar,*kvar, (2° partie, ch. mi) sc. 
ct 2, kar, idée do faire ; ef. rad. kur. thème *)andans, 
*janvans [ef. se. dhunvanfs)|, d'où sc. jana(n)s, naissance, 
auprès de )anu(n)s ct dhanu(n)s. th. *manôans, 
d'où “manvans, sc. mana(n)s, . manank, pensée, auprès 
de x. el sc, mano(z). fgoas ($ 30), d'où acc. ‘gräm, 
EC, Jam, 2. Jam, *dyoas, d'où acc. *dyvam, se, dyäm 

*môäns (d'où 4. mon, $ 39), *moans, d'où sc, ma(n)s, 
luno; cf, gr. profs) ct pel(v)e. *sloäns (d'où *s/üfn)s, 
$ 89), d'où rad, “séoan, slan, sc. -slan-as, — idéc de 
résonner, chanter, célébrer. *snoäs (d'où *snos, snus, 
S$ 039), d'où ‘snods, se. snûs, snas, — idée de baigner. 
“sthoäns [d'où *stho(n)s, *sthu(n)s, se. sthür-as, sthü às] 
d'où “slhoa(n)s, se. stha(n)s, stha(n)s, sShän-us, slhir-as. 

plur. *erhoäns-as (d'où z, vehrkuñh-as),*vrhoans-as, 
sc. vrha(n)s-as. sing. *orhoäns [d'où se. wrxüfx), 2. 
vehrho(s)|, *vrkvas, se. vrhas (ef, 2. akag-ca). ote. 
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CUAPITRE II] 


Les triphiongues, 


43, — On peut se rendre compte de l'origine des princi- 
jales triphtongues anciennes, et do l’ordre dans lequel sont 
rangés les termes qui les composent, par les nombreux 
dérivés sanscrits dans lesquels Lo suffixe vun où vaut, pri- 
mtivement “ôant, *ôan s’ost ajouté à dos primitifs torminés 
par à où &, comme rl@-van, rla-vun, Il en résulle que cos 
triphtongues se composent d’un élément vocalique où soi- 
vocalique médial, appartenant à la série 0-#, placé entre 
deux autres éléments vocaliques appartenant à la série dt, 

Les formations sanse, commo asod-vant, agod-vant, qui 
a des chovaux, indiquent, d'autre part, l'origine probable des 
combinaisons de plusieurs voyelles qui conticnnent comme 
gr. Bas, pour “y Fos, deux éléments appartenant à lu sûrie o-u, 

La déclinaison du 2, aña-van, pur, fournit daillours la 
preuve quo le # initial du suffixe est comme toujours 1e sub 
stitut affaibli un o: abl. sing. adaonul, acc, sing, 
asaünim, dal, asaonë cl «aunë, ele. 

C'est une conclusion à tirer égalemout de 2. guoya == se, 
gavya, 2. güvya, de». apnaoit, mraoiti==s0, ugnüti, bra- 
vili, etc, 

44. — Les exerhples suivants, en mêmo temps qu'ils achô- 
veront de montrer l'origine des triphlongues ot les prinei- 


: 
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. pales molifications dont elles sont susceptibles, établiront 
que les différonts termes qui les composent peuvent subir des 
afaiblissements et des élisions gouvornés par les lois dont 
nous avons constaté l’existonce à propos des voyelles isolées 
ou des diphtongues semblables. 

Lese. -slus ost comme l’indiquent soti et slavi-mi, 
2, elavili, pour *siaoas, d'où *sloas, *stäs (8 36). — 
à séoas so rattachent : se. aor, süy-a@b, pass, stüy-alë, 2. 
gluy-8, cte., idée de chanter, célébrer. le rad, pau, 
pavt, pavi! dans sc. apévitus, apavisée, pavisyali, pavilum, 
pavilar, pavitra, indique que l’adj. verb.-püs, -pus, est pour 
“paoans, où “poans, * po{n)s. — à * püans se rattache le 
pass. püy-alé; à *pon(s), variante de * pa(n)s, se rattache 
puni, ote., idée do briller, éclairer, purifier.  lese. bra- 
vi-li ot %, mraoï-li, indiquent pour le se. un primitif 
“braoans, où *brôans, “bro(n)s, idée de parler. le 
redoublement intensif se. davi-dhu, el. aor. «-dhavit, inf. 
dhavilum, ete, indique que -dAus est pour * daaoans, d’où 
“dhoans, “dho(n)s, d'où dhün-ôli, idée d'agiter, lo 
redoublement intensif sc. navi-nûl, cf. nünavili, noi, avr. 
anavista, ele , indiquent un primitif *auouns, d'où “noans, 
*no(n)}s, en compos, -nu(n}s, idée de célchrer, le redou - 
blement intousif se. yaut-yudh, cf. %, yüidhyeili, indique 
un primilil fyaoudh, d'où “yoadh, *yodh, yudh, idée de 
combaltre, le rad, se, avi, dans ani-lur, avi-lru, cle., 


 Remarquons ineilemment quo la ressemblance que présente à la Jlrale un 
thème pari avec un Lhemo Æuré, par exemple, no resulte pas du fait que l'un 
s'est modele sur l'autre, mainde ce que l'unet l'autre doivent leur ouginé à ane 
fume lermince par le suit, vi{n) où £(n), Observation anulogue sur la resseni- 
hlance dos fnines passives comme déyue, hkrigaté, cle. Le preleudu sul, ya 
du passil n'a de commun dans res formes que de descendre, Sn ee qui reparde le y 
initial, de @ ot e aflmbli on £ el devenant y où à, devant la vogelle inilule de Ja 
desinones commune al, 


48 PHONÉTIQUE DU SANSCRIT ET DU ZEND 


indique un primitif *aours, d'où “oans, ons, d'où 6man 
(— *ôn-van), üla, &li, cte., idéo do favoriser. lo gr. 
audi, auprès du rad, se. vud (dans vadati), indique un 
primitif *aoad, d'où * “ad, d'où vad, ot *ud, d'où parf, &de, 
part. ud-ila, cf, gr. ÿda, idéo do parlor, chanter, le gr. 
dFéko, adféva, auprès du 7. aojañh, se. äjas, indiquent un pri- 
mitif *aoaÿ, d'où *üaj (aussi ao’j ; ». tojañh), *oÿ, qui oxpli- 
que sc. djas, comme *64@) explique se, &4j«, idée do croître, 
ètre fort. le gr. a(c)us, lat. aur-0r-a, auprès du rad, 
se. vas, u3, indiquent un primitif *aoans, *oans, “os (idéo do 
briller), qui explique toutes ces formes. los rad, sc, 
vak, vac, uk, zend «ok (dans aokhia), indiquent un primitif 
*aouk, mais déjà contracté de “aoaoak, comme le montrent 
de concert rad, z, vaok, se, u6c, lat, v6æt, idée de parler, 

se, gôs, pour *gaoas, * gôas, indiqué par %, /a0y-@, gavy-&, 
lat, bovis — “bars, bœuf. sc, 708, pour *nGOuS, * n0GS, 
indiqué par lat, navis ot Li, v, pers. ravi, navire. pr'o- 
nom réfléchi, 7. Aava (“saoas) d'où *suas qui explique se. 
so-as, gr. #66, pour “ce Fe-0s, *a fe, comme le pronvo fe, 
pour *cFe, lalin sov-os (d’où *suus), pour * sû(e)--08, le 
rad. javi, dans javila, ele, (rac. jà des lexicographes), auprès 
de jü(n}s, indique un primitif jaoans, d’où * jôans, * ju(n)s, 
qui rend compte de jun-ali, alors que *jvan(s) explique lo 
rad, jein [réduit à jin dans jénoaii ct ji(n)vali, ef. 2. joui -ti] 
indiqué par lat, (g)vie-us pour “goi(n)ous ; ef, lat, is, pour 
“gvins, Fi, pour *yFws (gén. * Fives) cl files, pour *yF(y)- 
F-«, idée d'activité, de vivacité, le suff, -us d'un mol 
comme sc. el z, pag-us, bélail, est lrès vraisemblablement 


» 

: En lat, vorto, voro, büs, ele,, ne peuvent s'expliquer de même que pur des 
ronlractions accumulées dont l'origine est indiqueo par des denvis coniplotes 
dombie st, AÇ-ta-vant, 


r 
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pour aoas, ôus, os!, comme l’indiquent, outre analogie 
de tout cc qui précède, le dat. paçuv-6, le nomin. plur. 
paçaz-as, cle, Go mot (el tous les semblables) est sans doute 
pour “puçä-oants, *paça-va(n)s (cf. açva-vant). Par là 
s'explique le double abl, z. pagrad-paçaod, Lun ct Pautre 
pour “pacaoad?, 

46. — Rrsuxié sous forme de lableau des trois chapitres 
qui précèdent au double point de vue des variations possibles 
du vocalisme à base triphtongue, et de celles de la finale 
consonnantique ? dans la dérivation (déclinaison, conjugai- 
son ct dérivalion proprement dilc). 

L’oxemple choisi est l’adjeclif verbal monosyllabique sc. 
jäs ot ,jas, idéo d’engendrer, rostitué sous sa forme primi- 
tive triphlonguée 54-5änts, indiquée par le lacon, Bava, pour 
*yFav-a, cf, yuv-1à qui ramène à “yoav-« (où w, comme dans 
Bus, est pour 46, ao ; $ 36). 


N. B, — Ge tableau est rédigé seulement en vue du 
sanscrit, Les formes que cotte languo ne comporte pas sont 
marquées dun astérisque. 


{En vertu de la loi de compensation, la finule &s d'un polysgllaho comme se, 
gurus, lourd, est dans la mème situation morphologique que l'adj. verbal -baus, 
on tant que torms final d'un compose, On s'explique donc quo, do part ot d'autre, 
lo vocalisme présente un élat fuble en regard de l'etat fort qu'il accuse dans 
les monosyllabes 5, dyüs, naës. Même rappart au-point de vue du voenlisme de 
la syllabo finale, entre wrkas el -jas, d'une part, et entre skas et jus employe 
isolément, de l'autre. 

2 Si lou admet, ce qui sara demontré ailleurs, que le suffixe de co cas, dans la 
déclinaison des Uiumes on #s et on ws, n'est qu'une variante de la finale du nomin 
sing. 

3 Pour lu jushifention des variantes a cot égard, voir 2e partie, chapitre 11, 

8 
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ft 


fil 


ka 


fol 
fil 


ant 


an 
aol 


aof 





wil 


ef 


uol ual 





ul 


unC 


unt 


uol 


up 


pu 
af 
280 


sul 
su 
su2l 


af al suvl sul 


SR 


aoû 


ane 
auf 
30€ 
72 


ral ‘arf ‘aal ‘ant aol ‘anl 
: Jouuop mod 


op£ 


LLE » 


‘nos uos op 


supl 


sun 
sunl 
suol 
suof 


paf 
quil 
qual 
auol quol 


qupl 
qunl 
qunl 


guol 
zuof 


seordwurs soype Lo A 0€ 


“ae ‘fujpol, ‘spol 


EE 


“079 ‘(u)onf, ‘son 


LE » 


sonSuoqudra ,% 


. € 
03e ‘spopf, 


<sauponl 


EURE » 


(-Bbos ‘gr $) sonSuozydtax et 


sul al 
sul sf 
sual sel 


squnl squol sn[ so[ (-Bbes 93 &) 





saupl s2£ te ones (q 
saunl sal 

sua sal 

suof s0f (-Bbes ox) 
sul. sf  n-oomes fo 


‘supof, nop ‘(ÿrS) ssunol. 


HUE y 


‘suonl, nop ‘(57S) son’ 


CE 


‘Leu Souuosu,S 9p 2dno18 np 29 SwSyJUIOA np 
ous op jui;od sjqnop ne 5/220-1/, ambys5uod£u SIAXOJ UL 9P So1g;ssod suopurave 
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CHAPITRE IV 


Contraotion, 


46. — On appelle contraction la réduction que subit dans 
la prononciation, et par suite dans les sons figurés par 
l'écriture, une combinaison vocalique ou une voyclle quel- 
conque, 

Cette réduction résulte généralement des effets de la loi 
dynamique favoriséo par la dérivation, la composition ou le 
discours; anssi se confond-clle le plussonvent dans ses causes 
et dans ses résultais avec les différents modes d’aflaiblisse- 
ment vocalique qui ont fait l’objet des'chapitres précédonts, 

La contraction est interne ou externe, selon qu’elle a lieu 
À l'intérieur des mots, ou dans les groupes provenant do la 
juxtaposition de la voyelle finale qui termine un mot et de 
la voyeile initiale du mot suivant, La contraction externe ne 
so produit qu'entre une voyelle finale et une voyelle initialo, 
L'état vocaliqne particulier qui en résulte est appelé samdhi 
(combinaison) par les grammairiens de l’Inde. 


Secrion l° 


Contraction interne. 


L 
47, — Comme la plupart des formes indo-curopéennes se 
sont réduites à la finalo à des combinaisons phonéliques qui 


. 
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répondent à la formule, voyclle + # ou > (résultant du 
rhotacisme de s) et que, d’ailleurs, les éléments d’élargis- 
sement ou les suffixes ont, en général, une voyelle à Pini- 
tiale, il s’en suit que les articulations d’après les formules, 
voy. + nasale + voy., ou voy. + liquide + voy., sont à 
la fois des plus fréquentes et des plus sujettes (en tant que 
produites par un élargissement de la forme dont elles font 
partie) à subir une contraction interne. 


48, — Contraction supprimant l'une ou l'autre des 
voyelles (ou leurs substituts) dans les articulations änä, 
5n6, äno, onä, d'où än, on, nä, n6, elc. 

Dans les formes redoublées : parf, se. jajño (rad. ja, 
connaître), évidemment pour *ja-janû. 

Dans les redoublements intensifs : sc, thème kanti-shand, 
pour “kani-shanad, idéc de sauter. pani-pan, pour 
*pani-pana, idéc de louer.  vant-van, pour “vani-vana, 
idée de désirer. vani-vañc, pour “vani-vanac, idée de 
courber. 

Dans les verbes se. de la 7e cl, : formes faibles au sys- 
tème du présent comme chindmas, pour *chinadmas — 
forme forte chinadmi, idée de couper, añhlë, pour 
*“anakië = anakh, idée d’oindre. 

laits particuliers : sc, j%@la, pour “jandta = janaäli, 
jänah, lat. gemutus, idée d’engendrer,  sc.{alné, a-inata, 


tatnus — taläna, ctc. se. tlilañsa — lilanisa, idée 
d'étendre. se. mnäla, Mmnäna — Sc, Manali, penser. 
se, vavné — vanûti, vanali, vaväna, elc., idée do 


désirer, sc. näblus (pour *anäbhis), nombril = éupañés, 
lat. umbilicus, ms. se, nabhas (pour “anabhas), nuée 


1 Cf, ci-dessous & 50, 


= 
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"= gr. wvépas, d'udgos, céugés, pour * éevapcs, *a’vepos, d'où, 

véxos, idée commune d’obseurité, se, 7, nar (pour 

anar) —= gr. np, mâle, rad. sc. nak$ (pour *anaäs) 
= rad. nak$, gr. dval, commander, posséder, 

La forme se. #r», pour *anar, contribuo à expliquer les 
thèmes de parfaits comme &nrech, änrj, änrdh (auprès 
des rad, rech, sñÿ, rdh réduits des formes plas amples 
nrech, nrj, nrdh, où plutôt “anarcch, *anarÿ, *anardh); 
cf., pour la combinaison phonétique, les types mrcch, mr), 
mrdh, et remarquer que mrcch esl pour *amrcch, comme 
l'indiquent æpélye, ôuopyvupe ?, idée de presser, broyer, 
traire. 


49, — Contrachon supprimant l’une ou l'autre des 
voyelles (ou leurs substituts) dans les articulations ära, 
6rô, är6, orä, d'où är, ür, rä, r0, Ou en sunsoru y, 
r = send are, ere où ar. 


La preuve la plus évidente du caractère primitif de l’ar- 
ticulation pleine résulte des formes redoublées comme parf. 
se, la-lräsa, pour *éa-l&rasa, idée do trembler, être agilé ; 
cf, d'ailleurs 2. {areg; gr. rapfaca (aussi rpéo, pour *repecu), 
lat, (error, rad. *lers, *leres, mème idéo, etc. ainsi 
que les redoublements intensifs comme 4ari-kr ct cari-kr, 
idée de faire,  éari-tr, idée do traverser,  dAari-bkr, 
idéo de porter. vari-cr, idée d'envelopper, cle. 

Faits particuliors : se, s'ajala, argent, pour *arajala — 
2, cresala, gr, dp’yvpos, lat, ar’gentum, osque aragelom 
(Curt.), ms. sc, rju, droit, pour “ardju == », erexu, 

L 


LE Vu mos Eléments de grammaire comparée du grec et du latin, $ Bi 


et 165. 


« 
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m,s. sc. yakrt, foie, pour “yahar-at (thème yahants) ! 
== se. th. yahan, gr. fnap-imer, lat, jecin(s)-jecu(n}s, 
m.s. sc. ca-kré, parl. moy., pour *ca-harë = ca-hära, 
parf. act. corresp. gr. xdwuu, idée de répandre. se, 
hréati, pour *karasati, idée de déchirer — sc. har$ati, 
hrah$yé, gr. xapdaou, ms. sc, prilu (pour * parathu), 
large — sc. pralhaté, 2. perethu, gr. mldl, rekäèe, idée 
de s'élargir, s'étendre, s'approcher. se. sérnäli (pour 
*staranäti), idée d'étendre == sc. s{arati, a-la-siarat, etc., 
2, élarela, gr. otpavruu, ovopévwt; lat. séer’no, séralus, 
m,s. etc, ? 


CoroLcamme. — Le » voyelle du sc. est le résultat de la 
contraction de l'articulation «ra, are, ere, Cest à la péné- 
tration intime de la liquide par les élémonts vocaliques qui 
Pentouraient que sont dues les vicissitudes d'apparence voca- 
lique qui Pont fait considérer comme une voyelle par les 
grammairiens de l’Inde ancienne, 


60. — A la question de la chute de la voyelle initiale 
dans les groupes initiaux composés d'après la formulo, voy. 
+ # our + voy. se rattache celle do de la chute antérieure 
d’une sifflante initiale (douce, probablement) ou d’un esprit 
qui s’y est substitué dès la période proethnique. 

C’est la seule hypothèse, ce semble, qui puisse rendre 
compte du rapport du rad. sc. ref, blesser, pour *Xé’ris, 


1 A *yahar-at d'où yakrt, forme élargie sur yahar-, ef, * kar-at d'où -kré, 
forme élargie sur kar, 

2 La même preuve ressort aussi des formes sanscriles pracrilisees comme bhat{a, 
parallèle à bhta, mais qui ne saurait être que pour un antécédent commun 
*bhareta, * bharta, 

31} n'y a de difficullé que pour le zend où on genéral la sifflante douce s'est 
maintenue; mais il s'agit ici d'adoucissements qui ont dû se produire des la 
langue mère, 


r 
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“ris, (ris (cf, klig, pour *sklie), avec 2. iric ot iris, m.s. 
pour *(ahiric, *(æ}iri&. même explication pour z. (4 Jurulh. 
== 80, rud, pour *{&'Jrud, couler, pleurer, 2, (ajurutà, 
croitra = sc. rudh, pour *(z}rudh. sc. trajy, pour 
“{ahiraÿy, d. 2. (aJerezu — sc. raj, »j, allor droit, diri- 
ger, pour *fz’Jraÿ. ‘ se. tadh, réussir == sc. rädh,m.s., 

our “{z)rädh, zend (zJerezaia, argent = $C. … 

ur * 21! À zala, argent = sc, (x }ra 
Jala, äpyopes (pour *(zJopyupos), lat, (sJargentum. se. 
inahs, pour *(æJinah$, acquérir, posséder — dveë, pour 
* (2 Javeë, idée de possession, de puissance. d'où il ya lieu 
de conclure que sc. n&bhis est pour *{z)nabhis = *sana- 

his, dual, pour *{zjou'goo, lat. umbilicus, pour 
bh jupe : ’goos, lat bilicus 
(zhumbilicus. se. nabhas, pour *(z)nabhas, “sanabhas, 
“hsanablas = rè7es, pour *ouvegas (cl, aamgds), *auevepas ot 
vigos, pour “avegos ou *avegos. se. nar, tu, pour ‘(#)nar, 
*sanar == gr. dvap; pour *(æJavne, homme. cote. 


61. — Contraction supprimant lune ou l'aulre voyelle 
(ou leur substituts) dans l'articulation âya. 


Voir $ 26 et suivants. 


62. — Contraction supprimant l'une ou l'autre voyeile 
dans l'articulation äva. 


Voir & 43 ot suivants. 


63, — Contraclions diverses. 

Il suffira de citer parmi le grand nombro d'exemples que 
le se, et le x, peuvent fournir : 

rad. se. pé dans pa-plima, pa-plus, a-pa-plat = rad, 


pat dans palali, pétus, pour * ’pélus, cl. pa-päta, 
idée de voler, 
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Secrion Il 


Contraction externe ou samdhi des voyelles 
en sanscrit. 


64. — 1° Deux voyelles simples semblables, longucs 
ou brèves, donnent ensemble la longuc correspondante. 
Exemples : 


a+ a = à caprajah (ca aprajah). 
1+i= 1 aliva(atiiva). 

u+u = % süklam(su-uktam). 

a+ à = à rajasilt (raja asit). 

ii adhäiçoarah (adhi içvarah). 


Î 


2 Quand à on & précède toute autre voyelle que & ou 4, 
il se comporte comme s’ils’élidait devant la voyclle qui suit 
ramouée à son état archaïque, ou à la voyelle longue (s'il 
s’agit d'une brève) à laquelle olle correspond t. 


a+i— à räjéndra (räja indra = räj'éndra). 

a+u=ûù hitôpadéçah (hita upadéçnh = lif 
ôpadéçah). 

a+r= a maharsih (maha-r$il == mal ar8in). 


sèva (sa ëva — s'éva). 
ê — à (räjéçvaryam (rdja ëçoaryam = 
räj'eçvaryam). 


& + é ou 


+1 Cette règle, ainsi que les règles 4 et 5, s'expliquent par l'hypothase, qu'a l'apo- 
que où elle a pris naisfance, l'élat archaïque des voyelles en question existait 
encore dans les formes qui ont servi de base à l'usage du samdhi, CF, los crases 
grecques, comme roÿpyov, pour *ro depyov, 


VOGALISME üt 
divôhasah (diva 6hasah, = div'ôha- 
sah). . 
Jjoarôsadham (jvara GSadham — 
Jvar'üsadham). 


& =+ Ô où Ü = Ô 


3 Paroillement, a .s’élide (à partir de Ia période védique) 
quand il suit une des voyelles longues & ou 6: 
Lé’bruvan — lëabruvan 
sô'bravit — sû abravil. 


4 Devant toute voyelle différente, & sous son élat archaï- 
que &, s’affaiblit en &, et & apparaît sous son état archaïque 4: 

ta agalah = té agaläh, pour “à agalah. 

nagara iha == nagarë iha, pour *nagard ha. 

tasmi adadül = tasmè adadal. 

slriya uklam — striyë uhklam. 


5° Dovant toute voyclle différente, à sous son état archaï- 
que &o S’alfaiblit en 4u, d’où &o, et ü on au, d'où av (cf. 
$ 39). , 
tav va — (0 va, 
ubhäv indrägni = ubhôo indrägni. 
gars = gô-i8. 
Go Changement dos voyelles à, 2; uw, &; », en la semi- 


voyelle correspondante devant une autre voyelle non sem- 
blable : 


üyäha = di äha. 
madhviva == madhu iva. 
duhitrarihé = duhilr arthe. 
stry asya = strt asya. : 


vadhvë = vadhi-ê, 


DEUXIÈME PARTIE 
CONSONNANTISME 


CHAPITRE PREMIER 


Les Explosives, 


SECTION l° 


Les Gutturales. 


66. — Parmi les trois ordres d'explosives, les gutturales, 
si l’on se place au point de vue de l’évolution physiologique 
des sons vocaux, doivent être considérées comme les plus 
anciennes, Elles sont susceptibles, eu eflot, de s’adoucir en 
passant aux autres ordres, où tout au moins à celui de pala- 
tales, des linguales et des dentales, sans quo l'inverse ait 
lieu. 

66. — Dans chaque ordre d’explosives, les groupes qui 
correspondent aux lettres dites doubles du grec(£, &, d), sont 
les antécédents des lottres simples de ces différents ordres, 
En ious cas, les éléments des lettres doubles nous apparais- 
sent en général comme indissolubles, landis que los lettres 
simples correspondantes sont, le plus souvent, sinon toujours, 
devenues telles, l’expérience le fait voir, par l'effet de usure 
de celles-Ià. Cest ‘insi que dans 4 = X + s, la perte du 
terme initial X, par des procédés que nous verrons, à dégagé 


: 
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et isolé le terme final s; de même que la perte de colui-ci a 
dégagé et isolé l'élément k. 

En raison de ce qui vient d’être dit, nous appellorons pri- 
mitifs les groupes que forment les explosives complexes (ké, 
etc.) par opposition aux groupes non primitif ou occasion 
nels dont les termes ont été rapprochés à la suite d’une 
contraction. 


67. — skh ou sk correspond à khë ou kë (métathèse), 


sc. cchid (pour *skkid), z. çhend, idée de couper — rad. 
se. k$ad, 2, hh$id, ms. 2, çhhi, habiter — 7. kh&, 
m.s. 2. çhhä, blesser, tuer = sc. k$an, 7. hhian et 
ghæhan, ms. 2. char, sauter, jaillir, zhgar, couler, 
se, (çjear, aller, gr. caaipa, sauter — 2. kh$ar, ghæhar, sc. 
h$ar, idée de couler, se mouvoir. sc. (ç)cud, pousser = 
se. A$ud, m,s. sc. mr(ç)e, maltraiter = sc. mrk$, frap- 
per, ctc. dans les redoublements comme se. ca-kiära, 
ci-h$äpa, pour *sha-héra, *shi-h$épa. rad. 7, yaçh, 
dans yaçha == rad, se, yak$, dans yahkima. 2. Ugla, 
intelligence — variantes usi ot usi, pour * usé, z. gasha 
== rad, çakls, idéc d’enscigner. 2. çaoshkyams, vars- 
hyamma, Shin, SRG — çao$yams, varéyamna, $ili, Sa, cte., 
pour *caokh$yams, elc. (GI. Spicgel, Gram., p.27). cle. 


68, — kh$ ou kë devient khth, kt (assimilation pro- 
gressive incomplèle). 
rad. se, naké, dans nakl-am, nuit = né, lat, noæ, m.s, 
rad, z, nakth, dans nakth-ura, m.s., mêmes rappro- 
chements. 


4 La même mélathèso a heu dans la Mâgadhi des deninos ; le ae, prékéaté, par 
exemple, prend dans ce dialecte la foime peskadi, Voir Minayef, Gram. Palie, 
traduction Guyard, p, 62, 


mn 
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Le groupe kf correspond à la finale Ai de cah$ foac) dans 
les dérivés se, ukl-a, ukl-1, uhl-va, vakl-um, vaki-ar, ate., 
2. uhht-a,ukhdh-a (pour ‘uklth-a), uhht-i, ote., idèc de 
parler. Même explication pour tous les cas identiques, 


69. — Æn sanse, kh$ ou kë se réduisent à kh ou k 
à la finale (probablement par simplificalion du groupe 
kbkh, kk résultant de l'assimilation progressive des éle- 
meñts des groupes khë, k$). 

väk$ (nomin, sing.), parole, devient régulièrement vak, 
et ainsi de tous les analogues {. 


60. — khé, ké deviennent 8, sans doute pour BE (assi- 
milation répressive). 


L'exemple le plus probant est le se. $a$, six, pour *k$aks 
— 2, Msvas, #E, lat. sew, ele. rad. sc. ct 7. 5 == 80, 
icch, pour 44h$, *iche, idée de désirer. se, ct %. us, 
— ucch, idée de brûler, 2, cas == sc, cahk$, idée de 
voir.- 2, das — sc, dah$, idée d’habiloté, sc, et 7, 
dus = sc. ducch, idée de nuire. 2, Mareë, mourir == 
se. myhS, frapper, et mürch, pour *mürcch. 2. va = 
2. vakh$, idée de parler. 2. gif = sc. çiké, enseigner. 

2. hu$ — sc. çuska, idée d’être sec. 2. S&la, or, 
richesse — rad. kh$hil, posséder. 2, $atha, coup = 
kh$an, frapper, z. Sama, lerre = sc, kéama, ms, 

2. Sayana, habitation — Æh$i, habiter. 2. $a, se plaire 


4 C'est ainsi sans doute que doivent s'expliquer les rad, se, Aakk, cahx, cikk, 
oukk, dhakh, nakh, ele, Cf. du reste en pali yakkha — sc. yakëu, démon, 
dhikhhu, mendiant = sc. bhiläu, cakhu, œil = sc. cakâus, ele, 11 est 
bon d'ajouter que Ja notation du redoublement on pareil ens ost relativement 
recente; elle m'éxistait pas encore sur les inscriptions de Piyadasi (Minayef, op, 
cit,, p. 52), 
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= 2. sk, pour *AëG, m.s. 2, Sud = sc. k$udh, idée 
d'avoir faim. 2. a$a, pur — se accha, ms 2. 
tnvaña = 2, thnvakhgan, idée d'activité. 2. dasina — 
sc. daksina, idéo d’adrosse. se. yas-li = 2, yakhs-h, 
bâton. 2. vasa — 7, vahh$a, parole. 1%. Çaosyams, 
ete. ($ OT) == 2. çaoskyams, pour *caokhiyams. toute 
la série des formes comme pri-la, praë-lur, ele, = rad. 
prech, pour “prehg, idéc d'interroger, etc. 


64. — skh, sk deviennent kh, k. 


Rad, %. khad, had — çhend, idée de couper, briser. 
se, khid —= shhid, 2. çhid, gr. oyita, m. idée. 
redoublement en se. sur lo modèle de ca-shand, pour *ska- 
shand — shand, idéo de sauter. se. et. kar = sc. 
shar, idéc de faire et de couper, séparer. se, etz. car, 
pour *kar = 2. char, idée de se mouvoir, sauter. se, et 
2, hup = se, k$up, h$ubh, z, hh$up, idée d'agiter, d’émou- 
voir. se, cud, pour *hud = sc. ksud, “skud (8 ST), 
idée de pousser. etc, 


62. — kh devient k (désaspiration). 


Régulièrement à la finale dans le groupe X$, pour LAS, se, 
vah(s) = 7, vakhs, parole. *dakh, indiqué par dagh- 
van, cle, — aor, dhak, idée d'atteindre; cf, le rapport 
do 0pië ct de toux 66, 

De même à l’initiale et à l’intérieur des formes : sc, ksar 


= %, kh$ar, coucher. se. k$ubh — 2, hhisub, pousser, 
rad. sc, ah$ = 2, lukh$, coupor. etc. 


1 La preuve qu'en pareil cas la désaspiration n oté rehtivement tardive resulle 
des dérivés comme sc. dagh-van, issu évidemment de * dakh, ave finale non 


désaspirée, 
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63. — En send khé, kè deviennent ghzh, ghz (adou- 
cissement). 


2, ghehan = hhëan, tuer. 2. ghæhar et ghe’r-ad = 
khëar, couler. rad, z. vaghæh == väkh$, parole, ele, 


64. — En send skh, sk deviennent zgh, zg (adou- 
cissement). 


2, zgath, +gad, ga = sc. shand, idée de sauter, courir, 
2. shgar — 2. char (cf. se. Asar), idée de jaillir, 
couler. 


66. — En sc. gh, h (probablement pour ghgh, hh 
venant de zgh-ghz) correspondent au groupe skh-Kh£ë. 


rad. had, cacare — rad, germ. scié, m.s. han = 2. 
ghæhan, tuer.  ghar = hâar, couler. gharë, frotter, 
gratter = o4dllo, m. s. har$, s'agiter = yaipo, oxaipu, 
m, 8. ghur-n, hoar, hval, courbor — rad, ox, dans 
axokos, «vds, m. idée, hu, cf, xéw, couler, vorser x, 
éyu, pour *Ahgyu, m.s. hyas, hier = 408, pour *yoee, 
m, S. ih, désirer = 14, 2cch, m. s. dah, brûler — 
rad. daks, dhaké, m. s. vah, porter = 2, vähkhäa, vä$a, 


char. etc. 


66. — skh,kh, sk, k, deviennent (z)gh (z)h, (z)g, 
d’où jh, j (8 78) (adoucissement el perle de la sifflante 
inibiale). 

sc, ghan, han == ». shhä et kh$an, idée de tuer. sc, 
ghar, gal et jhar,= 2. çhar, se. k$ar, idée de couler. 
sc. ghars, frotter, déchirer — se. har$, 2. kareë, tirer, 
déchirer, labourer. se. lwäd — hrand, faire du 
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bruit, crier. se, ras — harg, 2. hareg, diminuer, 
maigrir, se, had = rad, german, scit, cacare, sc, 
hi-n, jin == uv-É0, agiter, mouvoir. z. gap, SC, jabh, 
jambh, bailler, s'ouvrir = 2, çhap, fendre, couper. se, 
gar = se, kar, rad, germ. scar, seal, chanter, parler, crier, 

se, guh, 2. jus = rad. germ. scuh, idée de cacher, 
couvrir, envelopper, se, grabh, 2, garefÿ, garb — rad, 
germ. scarp, xhéntw, lat. carpo, idée de séparer, tirer, 
prendre, etc, 


687, — Ln zend, khé, ou kh, adouci en ghzh ou gz 
devient zh ou z, pour xhzh, zx (cf. & G0). 


<a, san, shna = hh$na, connaître (interméd, *ghzhna), 
_<em = sk, kjam, terre. ‘2. sad, cacare — rad. 
germ. sci, m.s, 2, &u$h, sevis — hhënüs, khënois, 
idée d'aimer. 2, us = sc. uh$, vahs, idée de grandir, 
2.13 = sc îcch et 1h , désirer. 2, darez = 
draghsh, tenir bon, 2. urvGz == urvakhé, se trou- 
ver bien, 2, marez = sc. mrhs, mre, froller. + 2. 
mas = mahh$h, maghz, idée de s'étendre, s'approcher, 
aller, croître, grandir. 2. baräz = sc, bhrajj, pour 
*bhrajz, brûler, briller, 2. bares = 2, frahh, idée de 
grandir, 2, que = se. yakhs, idée dosagiter., 2, dus 
== sc. ducch, idée de nuire. 2, haz = 80, sah$, pou- 
voir. etc. 


$ 
68, — kh devient gh, h (adoucissement). 


se. adj. verbal guh, en réalité *gwkh, pour “gukh$ 
(& 69), d’où guh-ati, idée de couvrir. & sc. adj. vorbal 
dah, on réalité *dakh, d'où dak-ati, dak-ana, däh-a, 
däh-in, ete., idée de brûler. se. duh, on réalité *dukh 
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d’où du-dôh-a, dôgh-a, dôh-in, ete., idée de traire, se. 
vah, en réalité vakh, d'où vah-ali, ügh-a, vah -in, ete., idéc 
de porter, se, had = yitu, cf. lat. cnco. sc. ghan, 
han — se. khan, idée de couper, frapper, tuer. se, 
ghars, frotter, déchirer — sc. ar$ ct gr. xapdoow, même 
idée. se. Lar$ = yaipu, idéc de s'agiter, se réjouir. 
se, hi-n == uv-o, agiter, sc. hu == xéo, idéc de verser, 
2. ghzhan, couper — 2. kh$an, ms. 2. ghahar 


— kh$ar, couler. ete. 


69. — k devient g (adoucissement). 


rad, se. gar, gur— kar, chanter, crier, célébrer. sc, 
gal = h$ar, couler, car, aller. se, kuh — guh, idée de 
cacher. se, gu — hu, kù, idée de crier, gman = 
h$ma, terre, sc. grath == kart, gr. 2%, idée de tisser, 
de lier. se, grabh, 2. garefs = vhénta, lat, carpo, idéc 
de séparer, prendre, bhag-a, dhag-na == adj, verbal 
bhaj, en réalité *bhah, idée de partager. bhüg-a, adj. 
v, se, bhüÿ, on réalité *bhôk, idée de jouir, bharg-a, 
— adj, v. sc. bhraÿ, en réalité *bärah, idéc de briller. 
vag-vin, vag-nu, vag-min == sc. vah, idée de parler. 
Yôg-a, yug-van, yug-a, yug-ma, ele. == adj, verb., 
se, yuÿ, en réalité * yuk, idée de joindre, a-srg-TaR = 
adj. v. sc. sx, en réalité *srk, idée de lancer, etc. 


70. — Malgré l'opinion courante, il m’est impossible d'ad- 
mettre que le 9 zend, qui est certainement une gulturale 
forie, soit le substitut pur ot simple de v dans le groupe 4», 
Toutes les fois en effet qu'un + dans les langues indo-euro- 
péennes subit l'influence assimilatrice d’une consonne qui 
le précède, il prend, en restant dans l’ordre des labiales, le 


ps 
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rang qu'occupe dans l'ordre des explosives dont elle fait 
partie, la consonne en question. C’esl ainsi, qu’en zend même, 
leo du sc agoa, choval, devient p devant la sifflanto forte €, 
d'où agpa; pareillement, le même son devient à devant la 
dentale adoucic £ dans /bi$, pour fois. etc. 

line paraît done sûr que q est une gutturale forte non 
aspirée primilive qui correspond à ko pour s4v (S 61) ot 
qui, on vertu de la règle exposée au paragraphe 57, alterne 
avec k$w où ho (se). De là des rapports entro g ct ko ana- 
logues à ceux qui existent, au point de vue des initiales, 
ontre le lat. cum, pour *scum, cf, row-d6, et Eiv, Euv-êc, où, 
sc. Sam. etc, 

Paüuves ÉryMoLOGIQUES : rad, gan, résonnor = sc. kvan 
etsvan, m.s. rad. gan, briller — sc, kan, dans kanaka, 
or, ctc, rad. qañh, frapper — 7. el sc, Aus, tuer, z. 
jañh, détruire, se. han ct hims, tuer, frapper. rad, 
gamd, être joyeux = sc. chand, prendre plaisir. rad, 
ga, briller, variante de gan, m. s. (cf. ci-dessous chap. im). 

qar, manger = 80. gar-qur, M, 8. gaçura, beau- 
pére = ccli. hveger, m.s. gas, manger — %. cûé ct 
gañh, m.s. qe, se dresser = 7%. khis, m.s. pare, 
combattre — sc, grk dans prksu (Whit., S 151, a), m.s. 
Çag, onseigner == se. çak, avec le mêmo sens, 


Les rad. ga, thème du pron. poss. (cf. doublet 7. Ava), 
gap, dormir (cf. sc. soap, m.s.) et gañnhar, sœur (cf. se. 
soasar, M. 8.), n’ont consorvé l'anciouno gutturalc qu’en 
aend. 


P,R b 
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74. Tableau de l'évolution des gutturnlos. 
sc, @l %. 


Rh$ — shh 
RS — sh 
1 


| 
khhh khth ss khkh, kh 


kh kL kh k 
k se, 
gh(&) - (z)gh 
DA k 
99 
g——— 39 
zend 


hs ——— 19h 
ghgh F2 gh 
gh 3 
9 ——— 9 


SECTION II 


Les palatales. — Transition des gutturales 
aux palatales. 


72, — Les palatales, ou chuintantes, représontont un état 
affaibli des gutturales qui sc manifeste souvent sous lin - 
fluence visible des mêmes causes auxquolles est dû l’affai- 
blissement des autres sons, voyelles ou consonnes. 

On peut comparer les palatales du sanscrit et du zend à 
celles qui se sont produites, soit dans la transition du -latin 
aux langues romanes (lat. caballus, d’où fr. cheval), soit 
dans celle du vieux-haut-allemand à lallemand moderne 
(v.-h.-all. sein ou skin, d’où all. mod. schain). 
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78. — Jufluence de la dérivation sur le changement 
des guiturales en palutates?. 

Roedoublements : se. ca-h@ra, rad. ja-gar, ju-gup.  cte. 

Dérivation proprement dite : ruk, d’où ruc-a, rüc-a, 


rôc-1s, idéc de brillor. väh, d'où vac-us, väc-in, vac- 
ana, idée de parler, quh, d'où yuj-as, yuj-ya, yüj- 
ana, idéc de joindre. etc. 


Déclinaison : ru, gén. ruc-as.  väk, gén. väc- as. 
yuh, gèn, yuj-as. etc. 


Conjugaison : rôc-al& auprès de rux. vac-mi auprès 
de vdh.  yuñj-alt auprès de yuk. etc. 


74, — k$, d’où og, demient çç, ç (cf. S 60). 


rad, x, çan— se, san, idéc de tuer, détruire, cf. xretvu. 
se, çam == k$am, être en paix, patienter. sc, gai ot 
çad — hk$ad, séparer, diviser. se, çgaya == h$aya, idée 
de repos, de séjour. se, çar-n = shar-n (cf, k$ar), idéo 
do séparer, diviser (8 57). se. çarman = Carma, 
pour “çcarma, lat. scor-lum, idée d’envelopper, couvrir. 
rad, sc, ç&, Qya == coh&, aiguisor, couper. se. çüra 
== h$ura, idée de couper. se. çûdra = hsudra, idéo do 
petitesse, d'abaissement, sc. çubh — hub, idre d’agi- 
tor, se. piyalé = hkSiyulë, idée de s’affaiblir, périr, 
SU. 2. ça == 80, cchu, gr. a, lak, sco. rad, sc, 4f == 
ak$, attendre. se, ae == oëvs, vif, rapide. se. Aôça 
== huh$a, huh$i, objet arrondi. dig =1oc. plur, dihi-u, 
lat, dex, disc-o, idéc d'indiquer, se. pig = %. puis, 
idée d’orncr. rad. sc. prag — proch, interroger (8 T6). 
ral. se, nag = naks, alteindre, apandres rad. 


1 GE ma Granrmaire conparde du grea et du lutin, Apponduec 1, p. 167, soqq. 
« 
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se. mure —=mraks, myrh$, idée de toucher, frotter. rad, 
se. rug — sc, rukx, 3. rukhx, idée de briller. rad. %, 
gpac = (pazga, idéc de presser, opprimor, rad, %. Çnis 
= 2, kh$nus, kh$noïs, réjouir,  v. pers. lagara, édifier — 
rad. sc. {ah$, 2. tahkh$, édifior, Construire. Le samdhi 
se, “lac chruto& est pour lat cherulv&, antécédent de {al 
crutoä (6 pour che) et n’admet pas d'autre explication. 


78. — skh, sk deviennent çe. 


rad, sc. geand, briller = rad. éav2, dans Éevñes, m, 8. 
se. çcul, couler == v. h. all. sco5, m. 5. 2. Gcap, coupor 
—= oxänro, creuser, lat, scabo, gratter. 2, GCid, couper == 
cxibw, lat. scindo, m.s. 2. çoimb, supporter = sc. 
shkambh,m.s. se. pagçeal, après =, pashäl, m.s. 

rad, se. vrage = sc. vraska, idée de couper. rad. sc. 
sage, suivre == rad. s&h$, m.s, ele. 


76, — skh, sk et khë, kà deviennent par assimila- 
lion régressive (à l'iniliale) ou progressive (à la finale) 
ccb, ch, cc, c. 


sc. cchid, chid, couper = %. ghid, oyiçu, m.s. se. 
cchad, chad = 2. shad, couvrir, tromper. se. cclur, 
chur = rad. Asur, Évpt, idée de séparer, couper. se, 
ucea — 2. ughu, emhaut,  otc. 


rad, sc. icch (dans 2cch-alr, elc.) = rad. à, %, 1ç, x, 
désirer. rad, se. ucch (dans ucch-ati, ote,) == rad. ué 
et vas, briller. rad. sc, gucch (dans gucch-ati, cle.) 
== rad. 2. jag, aller. rad, sc. ducch (dans ducch-una) 
== rad, duf, nuire. rad. se. prech (dans prech-ati, cle.) 
= rad, 2. pareÿ, frahhs; cf, sc, prag, dans prag-na, el 
pr$ dans pré-la, ete., idée d'interroger. ete. 
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77. — sk (d'où zg, 2j) devient ji, j (assimilation régres- 
sive el réduction du groupe). 


se, maÿja = 2, mazga, moclle. rad, s, bhrij= rad, 
blrahs, bharks, griller. rad. 8, saj) == oùrro (rad. cat, 
caf) équiper. rad, sc. or) où vraÿj, pour * varaÿf = 
vrage, vrash, séparer, couper. rad. sc. 4&j, dj, pour 
*28)j, “bij = rad. Lih$, piquer. olc. 





78. — ço, pour sk, se réduit à « [pour (ge, cc; cf. S 76]. 


rad. se, cand — çoand, briller. rad, sc. çyul, cyu 
= çoul, pour “çeyul, couler. rad. SC. sac —= sue, 
suivre. rad. %, vrac = rad. sc, vrugc, couper, sc. 


otz. car, pour * çour — sc, h$ar ctz. ska, s'agiter, se 
mouvoir, couler. se. cud, pour *çcud — sc. k$ud, 
pousser, se, et. caks, cas, pour * çeahi = rad, oxert, 
ct». $ug, pour * Asag (8 60), voir. sc. cam, pour *Çcam, 
== %, Sam, boire. 2, çac, pour *çage == sc, Gihé, 
enseigner. se, ef z. muc, pour *ruge = 2%, rukhé, 
briller. se, oz, vac, pour *ouge = 2 vus ct vakhs, 
parler. redoublements en sc, comme ca-skand, pour 
“gca-shand, ci-chèda, pour * çei-cehéda (rad. cchëd, pour 
“shhëd). ete. 


79. — Remarques générales sur le rapport du z send, 
avec le j send ou sanscrit. 


le Le & (ou #4) send est pour ghs suscoptible de s’allai- 
bliv en gz, j#, d'où par assimilalion régressive #3, z (S 67). 

2 Le j sauscrit ot zend est, soit également, pour ghz (ou 
sc. Az) d'où par assimilation progressivà glgh (4h), gg, 
À7 3 (8 65), soil pour 3gh, gh (h), 9,3. 
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De là deux séries parallèles issues d’une commune origine 
et représentées par le schéma suivant : 


ghz (respectivement 4gh) 
/ NS 
ni & 


& z ou 3h pour ghz ou gz est en parfait parallélismo avec 


& pour 4A$ ou À$ ($ GO) 
g — che ou ce (8 T4). 


4° Quand 2, pour ghz, correspond à X sc., ou quand &, 
pour gæ où j+, correspond à g ou j sc., À, g ou j du sanscrit 
dérivent des mêmes groupes que + (cf. ci-dessus, 2°). 

5° La sifflante # n'étant pas restée on sc., cette languo 
(étant donné que 4 vient de ghz, gx, j+ et respect. de 5gh, 
49, 2j) ne peut, dans les deux cas, répondre au zeud que par 
gh, R,9, 3. 

G L’alternance entre le zend ct le sc, représentée par le 
rapport 4 (ou zh)== h ou j, existe soit en zond mêmo où 
l’on a, par exemple, darez auprès de draÿ, avec le précieux 
intermédiaire draghæh?, tenir bon, soit dans lo persan qui 
présente plusieurs couples de variantos semblables à colle 
de jarf auprès de zharf?. 


80. — Rapport de sc. h, j, soit avec h!, j!, soit avec 
zend z ou zh, eæpliqué par le rapport de kh, ch, 0, 
avec 3 et ç et les modifications phonéliques correspon- 
dantes. (Voir pour ce qui regarde le sc., With., op. cit , 
S 217, 218, 219, 222 et 223.) 


1 Cf. le rapport siprolént du 4, cérhtn avec le se, tikS"ne, pour ’tikéan-a, pointu. 
* Spiegel, op. cit., p. 30. 
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Au point de vue de l’adoucissement des consonnes produit 
par la dérivation ct de l'unité du systèmo, ce tableau est à 
rapprocher de ceux des pages 81 ot seqq. de mes Zlcinents 
de grammaire comparée du grec et du latin. 


Reuarques. — 1° Sur les groupes 44%, kk, ce, ghgh, 
99: 37, réduits à 44, k, ©, gh, 9, j, dans les exemples 1-4, 
voir & 59, 65 et 77. À noter en outre que le redoublemont 
des explosives, très rare en se. (doublets cc, cA) est inconnu 
du zend. Cf, la simplification de ces groupes à celle des 
groupes composés de deux sifilantes (8 G0, 67 et 74); cf. 
aussi ci-dessous, 6°. 

2° In ce qui regarde l'exemple 8 et tous les analogues, 
tenir compte du fait que le zend n'a pas ou n’a plus d’aspirée 
palatale douce et ne peut, par conséquent, répondre à X sc, 
que par j. 

8 Los participes passés sur le type de vüdha (exemple 
8 bis) sont certainement pour *v6sk-dha, *vôhzk-dhu oi 
correspondent ainsi à ca$-la, i8-Ja, dis-la ot i8-£a (exemple 
4 bis), comme le prouve l’analogie du se. dü-dlabha, pour 
“düz-dabha, $6-daça, pour “süs-daça, ele. Pour la lin- 
guale de vüdha et les analogues, cf. celle do 86-daga et de 
$ad-blis. En d'autres termes, *vüæhdha est formé sur “okhé, 
altéré en *voh, comme $6 dans $0-daçca cest formé sur $aké, 
altéré en $at; d’où la preuve sûre qu’il faut remonter à un 
primitif *vokhs. 

4 Au point de vue du mode d’assimilalion, le rad. éech, 
pour *ichç (exemple 6) fait exception, en égard à la série 
dont il fait partie, On pout en attribuer la cause à l'influence 
de l'aspirée forte fn conservée, 

5° ILest infiment probable que Ls participes passés 


° 
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lahi-a, uhl-a, drugdh-a, bhakl-a, ainsi que toutes los 
formes correspondantes qu'on considère comme impliquant 
un suffixe à 4h, 4, dh, d initiaux, résultent en réalité de la 
combinaison, avec le suffixe as, de noms d’agonts tels que 
toahs, vakh$, drukh$, bhak$, dont la finale a subi ’assi- 
milation progressive incomplète décrite au $ 58. 

Quant à ceux de la‘séric correspondante, comme ca$-1a, 
etc., il cest également très vraisemblable qu'ils résultent, 
de la combinaison des noms d'agonts comme cak$, cte., 
d'où çaë par assimilation régressive, auxquels s’est ajoutée 
par l'effet bien connu de l’analogie, la finale £a (ou dha) de 
la séric correspondante. . 

G° Lo 2. luoä$a auprès de /vahh$ et du rad, fac, idée 
de rapidité. le 1ad, z vai auprès de tahh$ et du rad. 
vac, idée do parler. le rad. z. druzh (dans druzhäl) 
auprès du rad. 7, druj et se. druh, idéc de tromper. 
lo nouv, pors. bash auprès du v. pers. baji ct du rad. sc, 
bhaj, idée de partager (exemples 1-4), fournissent des 
preuves pour ainsi dire surabondantes, que, comme on doit 
Pabtendre do leur communauté d’origino, les formes des doux 
séries se confondent constamment; d'où la prise sur le fait 
de l'erreur devenu courante qui consiste à prétendre quo 
les sons correspondants de chaque sério représentent des 
phénomènes phonétiques irréductibles entre eux et différents 
dès le principe‘, ou qu’on un mot, les langues indo-ouro- 
péennos possédaiont deux séries de gutturales distinctes. 


LA côlo de cunt autres faits qui nacessitent In mêmo conclusion, signalons 
celle éloquente erveonstnes que sur les s1X racines se, qui constituent lx premiere 
serie en 4 (With, $ 223), il eu est cinQ auxquelles se raltachent s nt en sc, mome, 
soil en Zend, des formes a classer dans lu seconde 7 


ù 


Ü 
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Résumé schématique do la section II, 


skh, sh —— hs, AS 
Ne, 
geh ajh ge 2j db. 
ech jjih cc j} ce jj Çe 28 
ch jh © j c ) ..g  _# 
ce OO j  J Î 


j 


SECTION III 


Les linguales. — Transition des gutturales 
aux linguales. 


84. — Les linguales constituent un ordre d’explosives 
qui ne s’est développé qu'en sanscrit, Comme les palatalcs 
(sect. 11), elles résultent d’une modification des gutturales 
très voisine de celle qui a donné naissance aux dentales 
(sect. 1v), ainsi que l'attostent, entre beaucoup d’autres 
faits qui tendent à la même preuvo, le rapport du rad. sc. 
id, avec le grec mébw, broyer, ot colui du sc. näda avec le 
lat. nidus et l'all. nest, nid. 


82, — kh$, k$ deviennent thà, tà, th, & ou avec 
adoucissement dh, d, 


sc. vahh$ (väh, val), nom. sing. vai(s), instr. plur, v&d- 
bis, idée de porter. sahhs (sah), nom. sing, -$4t, idée 
de pouvoir. fl nas, Char, pour “anah (cf. duaëa, duate, 
pour *äFaË-a){ d'où ana, pour anat, dans anadoah. 

# 
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rAk$ (r@ÿ), voi; — nom.s. rat; .instr, pl. r&d-bhis, loc. 


plur, rais-u. vik$ (vic), demeure, — nom, s, vif, inst, 
pl vid-bhis. sas = * Asahé, six, — nom, s. Su, instr. pl, 
Sad-bhist, loc, pl. sats-u, aor. aprät, abhrä, ayät, 
pour *apräk$, cote. se, aitan (2. astan), pour *askan, 


huit == re (*orow) sc. ag-ili, pour *ahk$-ifi, quatre-vingts. 

rad. 34, prier, pour *%$, *äz —1$, icch, pour *1Aé, 
désirer, demander (cf, 34, 4j, pousser, exciter). rad, kanta, 
dans ut-hanth == rad. känks, désirer. rad, Ault, kôt 
= rad. kuë, pour *kuhs, idée de briser, percer. rad, Aug, 
dans kul-1, hut-ila — huñc, kue, idée de courber. ca, 
ghaë, cêit, s'agiter, agir — cak, m. s. ghaët = has, 
pour *huk&, idée de frotter. rad, pad (cf. gr. méte) — 
pig, broyer. mrd, fatter = me, pour mrk$, toucher, 
frottor. etc. 


83, — skh, sk deviennent th, ét, (z)dh, (r)d. 


rad, Mhro — hfiv, 4. khiv, cracher. rad, ct = 
cal ct çanh, idée d’agiter, s'agitor. rad. vil = De, 
pour “ous, *vals (soct, 1v), idée d’envelopper. mieu ; 
pour “nisda = all, nesl, nid, mydihe, pour *mrsdiha, 
favour = 1. marzhdika, compassion ct rad, mue. rad, 
pid, pour “pi = gr. mét-o, broyer?,  ctc. 


84, — Rumanque. — De même que 4$ donne $ d’où 
# (8 G0) avec lingualisation de la consonne suivante, dans 
las-ta, last, as-tar = rad. také, fabriquer, — kz donne 55, 


1 L'instr, pl, pad-bhis de pad, pied, suppose un primitif *pax$ (d'où avec den- 
lalisme pats, gèn, pad-as) d'où aussi lo devivé pah$-a, aile, idée d'aller, cf. rad, 
pas, voler, 

Cf, les composes d&-dabha, pour * ar é-dabha, bé ie el $5-luça, pour 
Süs-daça, *163-açgas L 


\ 
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d’où #, qui tombe en se., mais non sans avoir lingualisé la con- 
sonne suivante dans sä(#)-dha et sü(z)-dha ; sû(z)-dhum, 
sa(&)-dhi, sa(z)-dhur ct sü(z)-dha — vad. sah, pour 
*sahz, pouvoir. dë(s}-dhi, U(+)-dhé, a-U(s}-dha, is) 
dha =vad. Eh, pour*hks, léchor, ete. ; cf, $ 81. 


Secriox IV 


Transition des gutturales aux dentales. — 
Les dentales. 


85. — Dansun très grand nombre de cas, sinon toujours, 
les explosives dontales sont le résultat d’un affaiblissement 
des gutturales. 

On peut se rendre compte des raisons physiologiques de 
cette modification par l'impossibilité où se trouvent souvent 
les enfant, tant que leurs organes vocaux n’ont pas acquis 
une force suffisante, de prononcer les sons c ct g auxquels ils 
substituent # et d, comme dans ololut, pour chocolat el 
darçon, pour s£arço 


86. — Dentalisme des gullurales. — Kh, k,gh, g, 
deviennent th, t, dh, d. 


se, asrl == asrk (asrj), sang. sc. dlrt = dhrh, qui 
porte. loc. pl. se. prisu — prh$u, combat. sc. 
samyal = samyak, ensemble. sc jai = läjak, tout 
à coup. se. jyôl = jyôk, longtemps. SC, SU-Cr'UÉ == 
su-gruk, bon entendeur. féminins se. asik-n1, palih-ni, 
harik-ni = masf. corresp. asit-a, palil-a, harit-a 
abl, plur. se, sr@l-bhyas = srak (sraj), guirlande; cf, u$ad- 

0 
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bis —= usas, pour “usaks, aurorc; dhvad-blus — dhwas, 
pour “dhval$, dostructeur ; mad-blas — mas, pour *maks, 
lune; «d-blis = rad. ind. europ. 4%, eau. sc, çarut, 
z. caredha, automne, l'année (la saison pluvicuse; cf. se, 
varsa, pluie ot an) = rad, z. garage ot crage, couler, pleu- 
voir, prép. se, ul = 2, uz ct'ug, en haut. rad, se, 
ets. ad, cf. gr, éoû — se. ue, lat. esc, dans esca, idée de 
nourrir, rad. sc, nath — 2, naz, sc. nah, lier, coudre. 

2. nasda == v, h. all. nGh, proche. rad. sc. mard 
= mrhi, mr), sorrer, broyer, frotter. se. val == 2. 
vañhs, se, vac, idée de parler. se, stambh —= shambh, 
supporter. 3. ared — arez, croître, s'êtendre. 2 
rad. uruth, urvat = urväkhé, urvaz, croîlre, prospérer. 

2. harel = Rares, couper, déchirer. 2 gelh = 
se, gacch, aller, 2, WUR = dric, ré, maltraiter, {uer. 

2, gared = garez, prendre. 2, garemk, gare = 
garez, sc. gafñ), crior, célébrer. 2, ci = ets, enscigner, 
faire connaître, 2. parel = pu'eg, combaitre, 2. 


fraih = frakh$, croître. 2, m6, se. mil se. mihs, 
mig, mêlor. 4 qud = yuz, combattre, s’agiter, ‘ 2, 
varel == varez, agir. a. çpared = çparez, lutier, 


s’oflorcer. otc. 


87. — Rapport ths, ts — sth, st(cf. & 57). 


Redoublements comme %, hi-stahi, pour “*ési-stahi, idée 
d'être debout. rad. sc. tsar —= dar, pour *slar, aller 
au delà, th. pron. se, sw, pour * {sa == t&, pour * sta, cf. 
lat. -ste, dans i-sle. se. svan, pour “ésvan == stan, lan, 
dhvan, bruire. se, vast (dans vasi-avé, vast-u) == vals 
(dans avals-yat), idée de briller. ad, se. vast (cf. 
vêñt), dans vast-ra, cf, Éo0os, obne, lat. vesitis = vuls-yuti, 


LE PIONÉTIQUE DU SANSCRUT ET DU ZEND 

idéo de vêtir. rad. se. oast (dans vast-u, cf. dor-v) — 
vats-yali, idée d’habitert. ef. se. ghas, pour *ghats, d'où 
Jji-ghats-u, ji-ghais-à, jiyhals-ati, ghats-yali, idée de 
manger. lc, 


88. — the, ts, issus de kh, k$, deviennent 88, s, 
z. h. (cf. $ GO, G7 ot 74). 


Thème désidératif se. 7i-ÿñas (pour *ÿt-jhats, “ji-jñah) 


= yr-quécuw, connaître. mi-mäms (pour *mi-mamts, 
*mi-mamks) = prpvicaw, penser. voc, véd. du sul. 
vat (vants), comme adrivas, pour *adrivals. finale s 


du nomin, sing, dans sc. krmis — EuyË, ver; sanas — lat. 
seneæ, vicillard ; bhas — lat, /uæ, lumière, etc, # prép. 


sam (pour *isam,* k$am)==Ë, avec. 2, pr. relat, Aya 
(pour *isya, *ksya) == th. démonstr. ya, pour *slya, gr. 
üs, pour *éos, *ocos, *Éoc. rad. z, had = sc. h$ad, cf. 2. 


khad, tuer. rad. sc. soan == slan, cf, kvan, bruire. 

2. hap=— kh$ap, protéger, couvrir. se, sa, 2, har = 
tsar, k$ar, couler. se, sal — çak$ (pour *k$ak$), pou- 
voir, être fort. 2. hus — sc. qus (*h$uh$), séchor. 
sc. ca-has, pour *ca-häls — cakè, briller, se. tras == 
rapésaw (*rapabw), trembler, agiter, s’agiter. sc. has == 
Jahs, rire. sc. ghas==jah$, manger. sc, vas == ucch 


1 Les tad, du futur en vats, auprès de vas, sont dans le même rapport que les 
1ad. coiresp comme rai, auprès de Aar&, dés, nupes do dig, otc. Daus les 
bois cas, le rad du futur a consei vé le groupe pramitif d'evplosives dont les éle- 
ments se sont assimnles (ou presentent une motathèse) à d'autres formes, Inutile 
d'insister sur l'ectiême importance de ces 1elutions. 

? Un indice important que le s final des formes declimabhles du so, et du rend 
est pour &, X$, est fourni : 1° par la forme end geñg, pour * geñgz — sc, suas, 
soleil; 2e par sc. rbhus, rbhvau(s), rbhvas = rbhuk$-an; 8 pur les acc. pl. 
zuids (Gäthas) en eigÿpour &ig3 == ace. sc. corresp en Gn, pour Zns; 40 par 
les gembfs sing. zenfs en qy& — 2. hy@, se, sya, où q ou s rep'esentent la 
finale s du nom, sinf. (çitas-ya), 

Li 
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f*ukh$), briller. se, sr (pour “sru) = 2. thru 
*sthru (8 90), couler, se suañj (pour “ésonñ) 
thañj (pour *sthvañj), altacher, se, soap (pour * /svap} 
— lat. s'upeo, idée d'immobilité, de repos. 2, hakhS —= 
hvakh$, exciler, agitor, s’agiter. 2, l-stahi, pour *tsi- 
salt, cf Lomme, poûr “orcmur, *roc-ormu.  imparf 7. 
akh$ial, pour *a-khsa-stat, d'où l'indico que rad. s#h& est 
pour *skha, 2. koh — se, küñh$, désirer, 2. gañh, 
sc, ghas == sc. jak$, 2. qäs, manger. 2. Jañh, jah = 
sc, gacch, aller. 2. dañh —= 1. dakh$, enseigner. 

2, vañh, sc, vas — se, ucch, brillor, 2, yoñh, yah, 
yah = yahh$, sangler, attoler. 2 qañh, janñh = sc. 
haë et kus, pour “has, *kuk$, gratter, broyer. 2. tañh 
— takh$, aller, courir. 2, vah —= vahkhs, dire, célé- 
brer, x. sah = zahhé, éteindre, 2. bôñh = n-sévoue, 
briller. cte. 


89, — the, ta deviennent thth, tt, t, d'où, par adou- 
cissenent, Ad, elc., — assimilation progressive (cf. S 58), 


se. catour (r, cathoare), pour “cattoar, “catsvar = gr. 
técoapes, pOUT *rervapec. mall-a, pour “mails « = ad), 
verb, mais (mad) at rad. mais dans mats-1, mals-ali, 
mals-al, mals-ara, mals-ya, idée de s’agiter,  chëtl-um, 
chêtt-va, chitt-i, chétt-ar (rad. chëli, pour * chats) = adj. 
vorh, chats [chid), chëts-il, ci-chits-ati, idée de couper, 
ete.  buddh-a, pour *budhs-a — adj, vorb. budhs (budh), 
a-bhuis-i, bu-bhuls-ah, ote., idée de connaître, En 
rend, ciç la, cig-ti, sagesse, s'expliquent par le rad. cis, 
enseigner, variante de cit, m.s. ; alors que les formes cor- 
respondantes du se. citl-i, citt-a (ou ciéxti, cit-ta), s'ex- 
pliquent soit par un primitif cils fr) a il, soit par 
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une dérivation analogique sur ci, au moyen des suffixes 
li, ta. 

Le fait que les participes passés zends des rad, terminés 
par une dentale sont tous sur Le type de karsia, pour 
*kar-es-ta, auprès du rad. karet, pour *harets, couper, 
s'explique par l’antécédent kareë, du même rad. En général, 
ces participes remontent aux anciens radicaux à gutturales 
finales, 

Dans les exemples suivants, l'assimilation peut être consi- 
dérée soit comme régressive, soit comme progressivo: 
sc. uélha, pour *&i-séha, cf. 2. ustu, idée d’être dehout. 


rad. wllabh, pour *ut-siabh, m. idée. aor. achantla, 
ächanta, pour “achänts-la. çapla, pour *caps-tu. 
läptam, pour *{&ps-lam. samdhi {asmat tlulë, pour 


lasmaäl stulë, etc. 


90. — sth, st, zdh, zd, deviennent th, t, dh, d, 


En se. dans toute la série des redoublomonts des rad, en 
sth, st, comme dans 4-WAali, lu-Stiva. rad, tan, 
dhvan = sian, résonner. sc, et %, (an == ovev-dç, idéo 
d'étendre.  rad.sc, etz. tar == arélla, sc. ésar, idée d’allor, 
de traverser. 2, tanc =7,. slah, être ferme, se, et 7, 
lij = tit, idée de piquer, se. manira, consoil == 
2, Mmamézdra, sage. sc. dha — sthä, idée d'établir. 

sc. nédiyams, nédistha — 1, nazda, idée de proxi- 
mité, rad, se. pic, pour * pied == métw, idée de broyer, 


sc, aida, pour ‘nisda = germ. nest, nid, sc, 
mêdha— 1. masdô, sagesse. se, madhya= sl, mezda, 
bécoæ, pour *pero—0s, qui est au milieu. se. Art, hrdaya, 





2. saredhaya = 
= 2, Mishda, 1 


. sarezdan, cœur. sc. midha, pointe 
8. sc. Miyédha == myasdha, offrande. 
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désin. de l’impér, 2 pers. pl. moy, se. -dAvam — 2. 
czdim (lhräszdüm). otc. 


94, — COROLLAIRE EN CE QUI CONCERNE LE ZEND, — 
Dans les exemples suivants, le groupe +4 appartient au radi- 
cal: rad. wrusd, eoulur, cf. rud, m.s., ct uruth, pleurer. 
kaozhda, coin, pointe — se, Aôti, m.s. rad. khraoshd 
et khrushd, être dur = krui, pour *krukhé, m. s.* 
zoishd, dans zoishda, impur — zoi, pour *zoikh$, dans 
goisnu, mM.s, rad, caad, dans cazdank, intelligence 
= ca, pour *cahh$, voir, rad. padz (dans padzayeili) 
— pad(dans padhyaiti), aller, ef. rad. xeë, dans gr. mé de. 

verezd-a, actif, cf. vareda, force — verez, pour 


“veregs, œuvre. vazd-añh, force, vazd-vare, pro- 
fit, accroissement — rad. vakhÿ et vaz, croitre. rad. 
hazd, prendre — haz (dans hasañh, violence). ele, 


92, — th, dh deviennent t, d (désaspiralion). 


Rewanquus, — Eu end, il n'est rosté qu'un très polil 
nombre d'aspirées douces, c’est-à-dire qu'il s’y est produit 
à cel égard Île même mouvement qui a abouti en groc cten 
latin à la disparition complète de ces mêmes aspirées. En 
rovanche, l’aspiréc dentale forle 44, do même aussi qu’en 
grec, s’y ost mieux conservée qu'en sanscrit, 


Sufixo sc, -lar == 7, -thar. thème du pron. pers, de 
la 2° pers, se, dou == %. luva, rad, sc, loahi = %. 
Uuvahhs, fabriquer. se. larp = 2%, Uraf, nourrir. 

se, lu = 2, Chri, rois se, da == 2, Wir, pro- 


1 Rapport de 54 pour s£ avec XS (8 85 et 86), Do mèmaAour les exemples 
suivants, 


FR 6 
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tégor. se. rud — 7. wruth, crier. 2 2gad — 
ægath, couler. se. et 7. vid == 7. vilh, connaitre. 
se. duh — variante dhuk, traire. se, druk — var, 


dhruk, maltraiter. se. dah== var. dhak, brûler. cite. 


93. — th, t deviennent dh, d fadoucissement). 


rad, se. dhä — sth&, établir. se, dh& — (Gn, sucer. 
sc. dhäv — Fo, courir, sc, dhars == 0äooos, idée 
d’audacc. se, dhvan — slan, svan, lat. iono, réson - 
ner. se. dhoar, dhru = turv, %. taurv, maltraiter, 
se. dhvams, dhün = lams, agitor. se, dhanvan 
— %. lhanvare, arc. se, dhraj —= 1%. thrak, ëlendre, 
s’éleudre. sc. dahs — lahi, idée d'activité, d’habilcté, 
sc. dambh — german. slamp, broyer, nuiro, offonser, 
se, dar — Gipæ, porte. se. duhiar — Ovyérmp, 
fille. sc. du, du, div — Ov, brûler, briller, se, 
druh = piye, tourmenter. rad, z, azd, dans azdebis, 
os == 7, agi, se. aséhi, m.s. Toute la série des formes 
dérivées de primitifs torminés par # comme Ærd-as, lyd- 
aya, auprès de Art, cœur, cf, angl.-s. heorte. 
Toute la série des formes dérivées de primitifs terminés 
par 6h comme dh-as, vrdh-a, vardh-a, vardh-alë, cte., 
auprès de wrl (“varath), idée do croître, etc, 


SECTION V 
Les Labiales. 


94. — Les labiales paraissent être sans rapports directs 

dotigine avec lé gutturales ou les autres ordres d’explosives 
4 + 

qui en dérivey,, Comme nous le verrons ci-dessous au cha- 
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pitre 1v, elles sout issues, au moins dans un grand nombre de 
cas, de l’influence assimilatrice exercée sur la semi-voyelle » 
par une explosive qui la précède, Les sons ainsi formés étant 
susceptibles de reproduire toutes les modifications des explo- 
sives créatrices, on nesera pas surpris de voir que les varian- 
tes qui leur sont propres se trouvent en parallélisme exact avec 
les différents aspects que présentent ces explosives mêmes. 


965. — Rapport de phs, ps, avec sph, sp (cf. S 57), 
2, ffaoni == se, sphäna, idée de grossir, 2, féanh — 
se. pag (pour “spag), idée de lier. 2, fRar = se. sphar, 
s’écarter, vibrer, trembler, 2, [Säna == sc. phan (pour 
*sphan), aller, s’agiter. %, [Bu = sc. bus, idée d’être 
actif. 2, f8u —= se. bhü, idéo de produire, prospérer. 
Dans les exemples suivants, il est difficile de savoir si p 
(ou DA, b), on regard de /& est pour sp oups : rad. 2, khrafe 
= sc, hp, être misérable. 2. Hh$u/ç — h$ubh, agiter, 
2. qafe —= qup, dormir. 2, garefs = se. grbh, 
prendre (cf. angl, to grasp, lo clasp, m. s) 2. taf = 
se, ot z. lap, brûler. 2. doafs = sc, dabh, tromper, 
nuire, etc, 





86, — phs, ps deviennent phth, pt, ef avec adoucis- 
sement bhdh, bdh, bd (cf, $ 58), 
se. tapt-a, 2, laft-a, sc. tapt-ur, lapl-i, ete, — rad, z, 
lafe,se. a-täps-it, rad. désidér, #-aps-a, ete. idée de brûler. 
se. dabdh-a, dabdh-um, dabdh-và = dips-u !, dips- 
ati, dhips-ali, ete., idée de nuire, z. herept-a=herefs, 
1 L'anulogie des adj, di-dhisu, ji-giôu, pi-ptôu, cte,, formes sur dhüs, -jis, pour 
“gts, pas, ete, indique que déps-u (et tous fes analogues) est forme sur * duphs 


(d'ou aussi dabh-a, ote.), J'ajoute que ces adjectifs indique, \ à leur tour l'ongine 
et la forme première des themes desideratifs correspondants lu sc, 
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idée de former. 2. gerept-a — rad. garefs, idée de 
prendre, rad. . gabd = rad. 7, gafe, idée de dormir, 

se. -api-a, apl-ya, äpl-ya, aqueux = %. 4f, 
cau,  ctc. 


97. — ps devient s (assimilation) (cf. $ 60). 

rad, sc. nams, dans nams-anté, anams-ül, cie. (rad, nat, 
des lexicographes) — 2vdurro, xdyrre (rad. ave), idée de 
courber. rad. se. sas == svaps (d’où svap), dans a-sväps- 
am, su-Sups-u, cf. z, qafe, idée de dormir. 


98. — sph, sp, zbh, zb deviennent ph, p, bh, b (cf. 
S$ 61). 

se, et 2, par == 7, spar, aller, aller au delà. se. phar, 
phal = se. sphar, écarter, éclater. sc. pa( = s0, ct 
2, spag, voir. 2, pas, frotter, se. pis, broyer — rad, 
lat, ct german. spic, piquer. sc. payulë == sphäyalr, 
grossir, engraisser sc. pralh, » fralh= rad, german. 
spr'eit, élendre. sc. pracch, 2. pareg = rad, german, 
sprech, interroger, parler. se. prus, plus = rad, germ. 
spriess, couler, jaillir. sc, pre, pre = 8pre, idéo do 
toucher. se, dhur == sphur, idéc d’agiter. sc, pal 
= 40, sphut, sphut, idée de séparer, briser. etc. 


à 


99. — ph, bh deviennent p, b(désaspiration) (ef, SG2). 
Redoublements comme sc. ba-bhära, pa-phala, ete, 
se, et 2, pag, par = rad. lat. fase, licr. SC, pi == 4. 
fyä, idée dc grossir, engraisser. sc, püy— lat. /oeleo, idée 
de sentir mauvais, se, pracch —= 1. frakh$, interroger, 
se. pralh = 1%, frath, étendre, s'étendre. sc. pri 
== 2, fri, aimer. sc. pru, plu, plus = phéw, lat, fluo, 
idée do couler. Î se. lap==tég-pe, idée d’échaufler, se, 
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tp 2, thraf, tpésa, idée de nourrir. 2. baklhs — se. 
bhaks, idée de séparer, partager. 2. baÿ = se. bhaj,m.s. 
2, band, se. bandh — sv. bhants, lier. 2. bar = 
se. bhar, porter. se, drh = lat. furcio, grossir, se, 
budh = bruts, idée d’éveiller. 2. ba = se. Lha, briller, 
2, bid == se. blid, fendre, 2. bise. blu, craindre, 


2 bü = se. bin, être. 2, garb où garew = 80, 
grabh, idée de prendre. 2, dab —= sc, dabh, idée da 
trompor, 2, hh$ub — se. ksubh, idéc de pousser. % 


shemb — 8e shambh, supporter. 7, slemb = 80, 
stambh, m,s. ele, 

400. — ph, p deviennent bb, b fudoucisserent) (cf, 
& 68). 

D'une manière générale : génitifsing. se. eubh-as ==çuph, 
idée d’agitor. rad, sc. dhan, bhas, bhäs — guv-1, idée 
de parler. se. dh@, bas = qoivu, idée do briller. 
se. bhid — lat, findo, idée de fendre, se, bhuj == gévye, 
idée de courber, faire plier. se bhü == quo, idée de pro- 
duire, se. bhar = gépw, idée de porter. se, bluyj 
== lal, frugo, frigo, idée de griller.‘ se. bhrgi = lat. 
fulgeo, idéo de briller, se. bhram — lat. fremo, idée 
de s'agiter, se, bhrätar = gpup, frère, se, näbhi 
= éuyah-de, nombril, sc. nabhas = véges, nuage.  otc. 


401. — b devient v (zend w). 

Nombreux exemples en se, de l'orthographe vrLatr, cte., 
pour brhati. substitution complète, dans cerlains manu- 
scrits, du & au Ÿ. 

En send, rad khëw — se, k$ubh ot kéip, agiter, lancer. 

rad, garew = 1%, gard, se. grabh, prendre. 2. 
darew = se darbh, er, cte, u 
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CHAPITRE Il 


Les Nasales, 


402. — La nasalisation peut être considérée comme une 
affection originaire et constante qu'ont subie les groupes pri- 
mitifs ($ 56) en tant que placés à la finale des noms d'agents 
monosyllabiques comme an, your “lans (8 106), *tanis 
($ 104). 

L’alphabet sanscrit possède autant de caractères différents 
pour représenter les nasales qu’il a d'ordres d’explosives; 
d'où, pour figurer les groupos primitifs nasalisés, les cinq 
uotations suivantes : 

Groupe nasalisé guttural #44$, ñA 
— palatal  Achgç, ñce 
— lingual  nfhé, ns 
_ dental  néhs, nts 
_ labial mphs, mps 


Il a de plus le signe de la nasale affaiblic, appelé anusvara 
(in) commun à tous les ordres !, mais qui s’emploio surtout 
pour # à la fin d’un mot quand le suivant commence par une 
consonne ?, 


1 A ces diflerents egards l'alphabet zend est moins complet et moins reguhiérement 


systematique, voir & 4/. 
? Sur l'enunasikg du se,, soir With, 8 73, 
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408. — La nasale, en tant que terme initial d’un groupe 
de consonnos, est très caduque et fait souvent les frais de 
l’affaiblissement dans les formes dérivées ou composées. Il 
y a licu de supposer qu'elle existait à l’origine partout où on 
devrait l'attendre en vertu de la définition du $ 102. 

C’est ainsi qu'on sc: drkhs (drh) est pour drnklé, comme 
le prouvo dnh-ati,  quemuhh$ (muc) est pour “muñkhx, 
comme le prouve muñc-ati, que maths (malh}) est pour 
“manths, comme le prouve *manih-ali. que *raphs 
(d'où rabl-a) est pour *ramphs, comme le prouve rambi- 
ali, etc, 

Los cas suivants de la chute d’une nasale en tant que pre- 
mier torme d’un groupe de consonnes, méritent une mention 
spécialo : — sul. du part, prés. fémin. sc, -at-3, zen -aili = 
suff, mase, -aut. sul. -@, du part, prés. neutro== masc, 
ant, instr.se, r@a-bluis = thème rajan.  bali-bhis = 
balin.  vari-bhis — varin.  madhu-bhis — madhun. 
&ima-bhis == &lman, bhavat-à, bhavad-blhis — 
bhavant. oidvad-bhis — vidvan.  -val-&, -vad-bhis 
= suff, -vant. nomin. sing. kré == nomin, pli, rm, 

8" pors. plur, (3° classe) en -at-i = -ant-i.  instr. 
malin-&, pour mali(m/n-à. cote, 

Ainsi que nous l'avons vu aux 8 60, 74, 88 et 97, les 
groupes 74h$, che, nthx, nlhs, mphs, ete, peuvent se 
réduire tous à ns, toujours écrit ns (ou ms), Ce sont les 
modifications dont, do son côté, co groupe ost suscoptible 
qu’il nous reste à examiner !, 


404 — ns pour nts (S 88) devient nn, 
Samdhi se.nn, pour #, dovant une voyelle, quand la nasale 


1 GE &S donnant Ac (8 58), &s donnant £e (8 89) et ps donyant pt 18 6). 
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suit une voyelle brève. Après une voyelle longuo où devant 
nue consonne, simplification habituelle fn, pour 11). 

Exemples : samdhi se. Dbhacrann api, pour *bharans 
(bharanls) api; cf. lat, ferens, pour */erents, auprès de 
ferent-1s. A l’intérieur des formes : part. passé dinn-« 
formé sur *bhints (blid), d'où *buins, bhinn-. hirna, 
pour “kü°nn-a, formé sur “kir'nis, d'où Art. ainsi pour 
tous les analogues dans les deux catégories. désinence 
dite secondaire de la 8° pers. plur. act. an, dans abhavan, 
ote., d'où abhavann, pour *abhavants, “abhavans; cf, dési- 
nence dite primaire correspondante ane. etc. 


108. — ns se réduit à s [(n}s] (Chute de la nasale en 
tant que premier terme d'un groupe de consonnes). 


Série des neutres sc. en as ot ?s, comme manas, hauis, 
pour “manans = 1, mananh ct nomin, plur. se, manäms-1, 
dhanus, pour *dhanu(nys, cf. dhanva(s) ct #. than- 
var-e, Lun thème *Lhwnva(nJs rhotacisé (ef, chap, in), 
suff, du comparatil -3y@s, pour -iyäns — forme forto-37@ms, 
gr. us).  voc, mase, sing, dos suil. -van/, -mänt :-vas, 
-mus. voc, masc, sing, du su. -vans : -vas, ol formes 
faiblos en us [ef. le rapport dhanus = dhanvan(s)|. 
désin. primaire de la 1" pers. du plur, aclil -mas, *-mans 
= gr. -per-ues, pour *-uexs,  désin, second. do la 8° pers, 
du plur. actif -us, pour *-uns = -an (pour “-ans) cf, pri- 
maire -Gnb-t, —ovr-1, -ouo-t, rad. se, ädhas, mamolle, 
ahas, jour = üdhan, ahan, pour *üdhans, *ahans. 
se. MAS = pry, pés, lat. mens-is, mois, génitif plur. 
pronom. {6$-Gm = vrh-Gn(s)-äm, el, lat, -Gr-um, -0r-um, 
pour ds-wm, 0s-um. désin, sc, de l'aceus. fémin, plur. 
-@s, -1s, -Ùs — fase. -2n,-1n,-ün, pour *-Zns, “-1ns, “ins, 
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désin. de l’ace, plur, des thèmes à consonnes -&s, pour 
-ans, Cf. -äns des thèmes à voyelles. nomin. masc. ct 
fémin, se. jus, j@s = lat, *gents, gens, -ges. se. Arms, 
pour *Armins == ÉkuyE. ñomin, sing. inasc. cl fémin, 
des mots en —is ol -1s, comme agnis, bhünus, pour *agnins, 
*bhänuns == neutres corresp. on -{n), -u(n}, pour *-ins, 


*Luns, voc. sing, -fas {mätas} des thèmes on -{@r, -lar, 
pour *-{afns (finale rothacisée; ef. chap. m). désin. 


sc. à indice cumulé du potentiel, à la 3° pers. du plur. de la 
voix act, -&r-an, pour “-é(n)s-än(s).  subst. zends nontres 
on -anh, réduits à -af{n), en tant que termes finaux de mots 
composés (Spiegcol, $ 103). cote. 


406, — ns se réduit à n, pour *nn, *ns (cf. $ 104). 

Nomin, mase. sing, on se. -än dù sufl. -ants du part. prés. 
== lal, -ens, 2, -amç. sul, mase. -@n (rajan-), -maän 
(&tmäu-) ; — la preuve que -#n est pour *-Gns, -man, pour 
“-maäns, résulte de la comparaison des thèmes du loc, sing. et 
plur, rdjan-i, ähinan-1 = râjas-u, &lmas-u. de même 
pour le suff, neutre -man : näman-i = nämas-u. ‘ do 
même pour les thèmes en -3/), pour “ins : balin-i = bulis-u, 

également pour les thèmes en -v7/n) ct -mifn), 

nomin. sing. du su. -mant oi -vant : -mün, -vün = voc, 
-Mmas ct-vas,  nomin. masc, sing, du sul. -vGns : -van, 
nomin. mase, sing, du sulf. -dydns: -1yan. aceus, plur, 
masce, en -0n, -in, -ün, devant un mot commençant par une 


dentale forte : -Gns, -ins, -üns. thèmes neutres on -in et 
-un;-varin-, madhun- au loc, sing, plur. v@rin-t, madhun-i 
= plur, œdm$-u, madlus-u. neutres plur. des thèmes 


en -a:-ân-i, auprès do ceux dos thèmes noutres ou -us, 
comme mans À, génit, on -Gn-Gn, -in-@m, -ün-4m 
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— lat. -Gs-uim,-6s-um ot génit. plur.pron.sc.-ës-&m. se. 
-üdhan, ahan — üdhas, ahas. désin. second. 8° pers, 
plur, act, -an = -us (lune et l’autre pour “aons). ele, 


407. — Chute d'une nasale finale, surtout aprés une 
voyelle longue. ; 

Nomin. sing. sc. ra, 2. ukhéa, ar$a== voc. räjan. 
nom, n4ma == VO. nûman. sc. nomin. sing. brahma 
(cf. 2. airyama, agma)= th. brahman. sc. nomin. sing, 
yajva (cf. 2, asava, urva) — th. yajvan. Z, nomin, 
sing. çpanyo, khaçyô — sc. nomin. sing. gariyan. LA 
nomin, sing, 01/06, dadhvë = se, nomin, sing, rurudvuän. 

2, nomin, sing, dregvû, berezd — se. nomin. sing, 
ludan, 2. pereçà, 1" pers. du sing. indie, act., pour 
“pereçäm = sc. prechgim-i. thèmes en an comme 
räjan, en composition rdja (r'dja-putra). sc. nom, sing, 
bali (cf. 2. yähi, yähi) — thème balin. väri — thème 
värin, madhu= th. madhun. désin, de la 1"° pers, 
du parf. act. -4, -a = désin, second, corresp, -am. cote, 


408. — Il ost bien probable que le # final dos formes 
fléchies du sc, ct du zond dovant voyclle est lo résultat d’un 
ancien samdhi, #, % ou x + » ($ 116) qui explique l’élimi- 
nation de celui-ci dans les nombreuses formes à initiales 
vocaliques comme r$abha == vr$abha, d’où il a disparu, 

Pareille explication pour la finale latine semblable dont 
l'emploi s’est généralisé ct est devenu de règle, même devant 
les consonnes. On se rend compte ainsi de escu, pour *vesca 
—= vescor; îlle, pour *ville, ‘oille == olle, etc. 

En grec, la chute du digamma dans la plupart des dia- 
lectes s’est opposée à l’accomplissement du phénomène et le 
y primitif s’est maintenu. 
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CIAPITRE HI 


Les Sifflantes et les Liquides, 


409. — Ainsi qu'il résulte de ce qui a été dit au 8 108 et 
des règles exposées aux & 40, 74, 88 et 97, les sifflantes 
isolées sont issues de l'assimilation régressive des groupes 
primitifs k$, ce, 18, ds, ps, d'où $, çe, ss, ot par simplifica- 
tion #, ç, 8. ; 

Comme on le voit, on sc. du moins, la sifllante # est 
commune à l’ordre des gutturalos ot à celui des linguales ; 
de même que la sifflante s est commune à celui des dentalos 
et à colui des labiales. Le sanscrit posséde de plus une sifilanto 
atlénuéc, le visarga (4), qui n’apparaît que sous cortaines 
conditions à la fin des formes, 

De son côté, Je zend a denx sifflantes donces, 3% et z, qui 
ont disparu du sc. ! Elles sont issues, comme les sifflantos 
fortes, de l'assimilation régressive des éléments des groupes 


1 Même à titre do partie initiale ou Angle d'un groupe primitif, Exemples à 
'unbialo : se nt(s)liyans, né(s)didtha = 1. nasda, ete. ; ou non primitif: 
4ütä-daça, d'où Sü(5)-daga ; duts-dabha, d'où dü(s)-dabha, 

éxemples à ln finale dn groupe: vañ(z)ati, el. rad. 7. vas, porter, comme on a 
tah$-atr, sans assimilation des éléments du groupe; mais v0(<)-Zhar (de vôlis- 
dhar) comme on a taë-tar, par assimilation regressive des éléments du groupe, 

Le send differe à cet égard du se, en ce qu'il assimile partout ces mêmes élé- 
ments (cf, 8 80) 
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primitifs adoucis, tels que ghz, gz, d'où shsh, sh, el par 
simplification z4, z (S 07). 
Exemples : z. sem, pour “grem, cf. sc, ksam ct ksma, 
terre. 2. sad, pour “ghsad = se, h{sjad, cacare, 
2. #an, pour *jzan = se. (Jan ct jfs)ñ-&, engendrer et 
connaitre. 2. 3ap, pour *jsap— se. j(s)ap (cf. cab-da, 
parole), parler. 2. sar, pour *jsar = se, j(2)ar, vioil- 
lir, 2 34, pour *ghzä=se, h{x)ü, quitior. 2, seb, 
pour “isemb — se. j{sJambh, broyer, 2. sevik, pour 
*senvis, cf. kh$nvoix, aimer, 2. a, pour *ghzi = sc, 
l(z}, pousser. 2, zu (appeler), pour “ghzu = se. A(&Ju, 
ms. 2. æù (se hâter), pour “ja = se. jfaJu,m.s. 2. 
æbar, pour *ghzvar = sc. h(zjoar, courber, 2, ana, 
pour “jzhna = sc, j(z)ñà, connaitre. 2, @z, pour *aÿz 
= se. 4j(3), cf. lat. ag(x)o ct gr. dy(z)u, conduiro. 2. 
i3, pour “ighz — se. (3), désirer. 1. gare(j}z = se. 
garÿ(z), crier. 2.qgus, pour *gughz == 80, quh(s), ca- 
cher. 2. draghzh, darez = se. darh(z), roudre solide, 
2, dis, pour “dighez = se, dih(s), épaissir. 2, nQ&, 
pour “xaghz == sc, nah(z), atlachor. 2, mix, pour 
*mighz se, mih(z), (lat. ming(z)o), urinor, L yaX, 
pour “yajz = sc, yaÿ(2), sacrifier, 2. raz, pour “rdjs 
sc r4j(2), briller. 2, vaz, pour *vaghz—se, val(s); 
cf, lat. veh(z)o, porter. 2. harez, pour “hareje = se, 
sarÿ(s), lancer, 4. gares, pour *gareghz = se. grh(s), 
prendre, 2, dus, pour *dughz —sc. dôh( x), tourmenter. 
2. has, pour ‘haghs — se, sal(s) (ef. Ex), pou- 
voirt, ctc, 


1 Les rad, 4, has, pour  haghz el vas, pour * vaghs, porter, être fort, pouvoir, 
rendent compte des rad, sc. sak ut v@h, pour *sahs, vahr, ainsi que du nt, veho, 
pour reh(s)o, ct. tud. veæ, Seul, le and, gr. &y, 67 echappe à cette explication, Les 
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ConozLaing. — Dans un groupe primitif, s ne s’adoucit 
qu’en s etnon enr, Or £ isolé n’étant jamais primitif (comme 
le montre la comparaison dun zend avec les antres idiomes de 
la famille et surtout avec le sc.), et ne pouvant pas venir de 
s isolé qui no s’adoucit qu’on 2 ($ 114), ou qui tombe après 
son adoucissement (8 110), ne saurait étre issu que d’un 
groupe primihf au sein duquel il a pris naissance. 


410. — En sanseril et en send, une sifflante (proba- 
blement adoucie ou en voie d'adoucissement), peut tomber 
à la fin des mois ou devant un suffime. 

1° En send : mano, mand, mané-bis, mand-byo = gr. 
pêves. 

A partir d'une ccrtaine époque, s, ou plutôt 4 à la fin des 
formes, tombe aussi bien on . qu’on sc. C’est cc qui ressort 
surtout du fait qu'un z final ne se rencontre jamais en 
zond. 

Chute constante en cette langue de la sifllante après la 


finale o où 6: mandbyo = sc, manôbhyas. gônilif sing, 


vüiluso, dathuso —= finales à et as du se. nomin. plur. 
ukh$äno, «r$ano = finales se. corresp, à et as. nomin, 


sing. dreyvo, mardi = 1, «dame, nomin. sing. vekrko 
= se, oyhà et vrhas, ele. Après la finale 4 : nomin. 


formes ôy, ete. donnent la clé de cette difference, surtout si on les rapproche des 
rad, se. gaoch, prooh, elc,, pour gakhé, prih£, èxy es pour ày<3 autrement dit 
le gr, comme lo se, dans les exemples cités a assimilé progressivement les ele 
ments du groupe primuif hé avant qu'ilsne se soient adoueis, C'est d'ailleurs par 
1, ot soulemont par 1à, que peut s'expliquer la conservation de ln gulturale aspi- 
ree forte dans celte langue, nlors que toutes les autres y repontent pur des substi- 
luts adoucis, À inlerpreter de même ?eiyw, aupres du rad, se, lih et lat lingo. 
lécher; payé, auprès du se, mih, 7, ms et lat, mingo, uviner, ete. Quant a 
l'hypolhese do Grassmaun, admise jusqu'iei faute de nnenx et en vertu dv faquelle 
les aspirecs fortes du gr, serment d'anciennes douces, tout concourt à prouver sa 
faussole. 


94 PHONÉTIQUE DU SANSCRIT ET DU ZEND 
plur. d&va = se. déväs. En vieux persan, mème après 
la finale & : baga — finales sc, 5 et as !. 

2 En se., chute régulière, comme on zend, de la siffiante 
finale (probablement s adoucie en +) aprés 6, dovant une 
douce : puruso (pour purusa{s)) gacchali. mand-blus, 
pour manû(#}-blis. 

Chute régulière, comme en zend, de la sifflante finale après 
&, devant une douce : purusà (pour “purusas) gacchanti. 

féminins polysyllabiques en &: civa — fém. monosyll. 
comme j@s, r&s; cf. lat. spés. nomin. sing. pia, datä 
== voc. sing, pitas, datas; cf. gr, Jar. desin, pers. 
prim. de la 2° pers. du plur. act, -Hha, -Uha —désin, cor- 
resp. du duel has ; cf, lat, -éis. désin, pers. second. 
de la 1° pers, du plur. act, -m@, -ma — désin. prim. cor- 
resp. -mas ; Cf. lat. -mus. nomin, sing. fémin, en 7, 
comme dévi — fm, en ts : nadis, ralhis, dhis. vo, 
sing, des mots posyll. masc, papa, agnë, bhäno ; [émin, 
papé, päpi, dhènô, vadhu — voc. sing. des monosyll. 
fémin. jas, dhuis, bhäs. ele. 


444, — Zn sanscril el en send, toutes les fois que la 
sifflante forte s’est maintenue après son adoucissement, 
elle a pris le son r ou s’est rhotacisée. 


Le phénomène a lieu devant une douce initiale d’un élé- 
ment de dérivation, en se. ct en z., ct à la fin des formes en 
se., dans les conditions indiquécs ci-dessous (2°). 

1° Cost ainsi qu'on a, d’une part, auprès du nom d'agent 


4 Comme promiers {ermes 1le composés, les thèmes dits en @ du end appa- 
ratssent tantôt en a, tantôt en o, tantôt en & (llnale frequente aussi on se, vedique); 
c'est un indice, à ajouter à lant d'autres, qu'on avait affure primitivement à des 
doubles formes en & et äs dont la silllante est lombee probablement, d'abord, 
devant und consonne douce, 

£ 
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au nomin, “k@s, qui a donné l’aor, se, &-Las, a-hal, l'aor, 
élargi a-kar-am, l'indice, kar-oli, 1e nom d'agent, kar-as, 
et toute la foule des dérivés se rattachant à un primitif à 
finalo rhotaciséo; de l’autre, la variante Aunfs)(S 45), qui 
a donné on v. pors, l’imparf, a-kun-aus, ot en zend, très 
probabl, un indice. prés. *kun-auli, en se. *un-ôéi [pour 
le vocalismo, cf. rad, se, kur, pour * kufn)s], sur l’analogie 
duquol a êté forme ky-nôti — *har-nôti; cf, d'ailleurs au 
rapport de *kunôti-krnotr, celui du sc. {anoli, pour * stanüli, 
rad. slan(s), avec strnôli, rad. star, pour “stus, cl. ar. 
a-stas !, idée commune d'étendre, cf. encore les rad. 
german, hann, honn, kunn, idée de faire, pouvoir faire, 
produiro, engendrer, pouvoir, être capable, connaître, etc. 


2° Ense,, rholacisme régulier des finales as, 6s, 68, 
18, 09, 69, üs, us, devant un mot commençanl par une 
leltre douce. 


Par là s'expliquent (à côté de Paor.ssc. a--har — a-has), 
aor. a-var = Q-vus,  a0r, a-slur = @-slas,  adv. antar 
= antas. nomin, u$cr'=u$as. adv, punar= pünas. 

nomin, bhuvar == bhuvas. thèmes pilar et dütar — 
voc. puas-piar, dälas-dälur, ainsi que les triples 
formos de nomin. ahar, ahan(s)ctaha{n)s, jour, ädhar 
= ädhan(s) ot ädha(n)s, mamelle, rad, shar = svan(s) 
ct svafn)s, sens de briller et résonner, 2, thanvar-e 
= sc, dhanvan(s) ct dhanufn)s, arc. désin. second. de 
la & pers. du plur. act. (parfait) -ur = -wfn)s, -anfs). 
Dérivations diverses : se, has, “kar == har-us, ete. idée de 
faire, lan(s), *stas, *star = stur-as,cte., étendre, 


1 Les rapports Aan-har, slarstar, elc. rendent compte des redoublements 
intensifs du genre de Aani-hränd, sani-sras, ote, 
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*jas, *jar = jar-as, cte., détruire. vas, “var — var-as, 
ete., envelopper.  soas, svar = sûr-as, ete., briller. 
se. asan(s), “asar — “asar-aj, d'où asr), sang, “has, 
#kar = "kar-at, Poù krt, idée de faire. sc, yahanfs), 
“yahar = “yakar-al, Voù yakrt, foie. se, guhun(s), 
*eakar = *çahar-at, d'où çakrt, excrément. sc. anlas, 
antar == anlar-as. se, adhas, adhar — adhar-as. 
SC. aUAS, QvAT == UUA-QS. se, upafs), el upa 
et dneip, *“upus, *upar — upar-as. udan(s), *udar 
(cf. op) = tudar-as, d'où udr-as, eau. sc. Uus, 
u$ar, aurore == *uñar-as, d'où usr-as, brillant. se, 
ambhas, ambhar, cau = *“ambharas, d'où abhr-as, nuage 
et amblur-n-as, aquoux. se, ilvan(s), var —tiloar-as, 
idéc d'aller. se, fo jan(s), “icvar —igoar-as, idéo do 
commander. se, Jüvan(s), * juvar — jilvar -as, idéc de 
vaincre, se, yajvan(s), *yajvar — (émin, yajoar-i, 
idée desacrilier,  pivas, pivan, ‘pivar = pivar -as, gras, 
— et tous les analogues, sc. dhanvan(s), *dhanvar 
== 2, dhanvar-e, ave, a. safan(s), *safar = safiur e 
ct safr-a, bouche. 2. facanh, ‘lacar-==lacar-e, course. 
2. mihvoan(s), milheur == milhvar-a, paire. 


vasdanh, vasdar = vasdur-e, idée de prospérer. sc, 
cèlas, “cèlar = *cilar-as, d'où cir-us, idèc de briller ?. 
namas, *namar — “namar-as, Vo namu-as, idée de 


courber,  vépas, *vépar = *vipar-us, loù vipr'-us, idée 
d'agiter.  côbhas, * robhar = *çublhar-as, Loù rubhr-as, 


idée de briller, caves, “eco = “eavar-. us, Œ'où çar- 
as, idée de force, dis, dhur==dhr-as. idée de penser, 
bus, bhir — bhir-us, idée de crainte. bhüs, Wrür 


1 Cf, adv. se, tra, atra, pour ‘atas u, et ainsi des analogues, 
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== bhü-2, idée d'aboudance, cris, çrir == crir-as, idée 
de briller. anhus, añhur — ankur-as, idée de serrer. 
asus, asur == asur-as, idéc de souffler. *madhus, 


*madhur — madhur-as, idée de doucour.  désin. du suff, 
cumulé de la 3° pers. plur. de l’opt. à la voix moy. on se. 
duisir-an, bhavër-an, pour * bhavents-, * bhavëns-. 
désin. de la 8 pers. plur. du parf, à la voix moy. bu-bu- 
dlur-8, da-dir-6, lënir-ë, etc. on zend, même forme du 
parf, ci-hoilar-ës. 8° pers. plur. indie. act. bäbrar-e, 
cähnar -e, dädhar e. la même, au moyen, ohair-e. 


Rœmanque. — La combinaison kr (sr) qu'on rencontre 
parfois en zend, comme dans veXrko = sc. vrhas, réprésente 
sans doute le double ss final du radical de ce mot (vess, d'où 
vesr, en zond ; vers, ver, en se,; cf, aussi l'esprit du grec 
sur le f). 


442. — r devient 1 (lambdacisme), 


Lo lost inconnu du zend, qui n’avail pas oncore commencé 
dadoucir r en { au moment où #est produite la littérature 
qui nous eu a transinis les textes. 11 est très rare dans le sans- 
cril védique, ot le changement fréquent de » védique en / 
dans le sanserit de l’époque classique est la prouve sûre d'ail- 
leurs de la postériorité de ce son eu égard à ». 

Exemples : — rad. langh=—rañh, se hâter, courir, sauter. 

rabh, rambh == labh, prendre. lamb = ramb, 
suspondre. likh == vikh, déchirer. lip, hip = vip, 








oindre, lih = rih, lécher, lup = rup, briser. 

lôh == rue, briller, voir. cal = car, aller, s’agiler, agi- 

tor. h$al== h$ar, couler, mouiller, laver,  dal= dar, 

briser, ele. — Dans lu dérivaliou : balul-a — bahur; 
PR 7 
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oudval-a = vidoan(s), d'où “videar-a ; sthül-a == sthür-a; 
vréal-a = vr$an(s), d'où ‘vrsar-a ; maudhul-a—madhu(r), 
d'où*madhur-a ; pul-u == pur-u. ete. 


448. — Le / védique ne diffère pas de nature avec le / 
ordinaire ; c’est du moins la conclusion qu’on peut tirer des 
doubles formes comme nala —nala, roscau,. 

Iln’en diffère pas davantage par l’origine. On est autorisé 
à le croire par suite du rapport de 1/-& avec er-à (cf. nira- 
nila-nida),id-&, ül(its) ot is (is), libation; — i%$ a donné, 
d'une part, ts, d'où i4fz)-& ($ 82); d'autre part, 18 d’où 
ér-& ($ 111) et avec lambdacismo, i/-4. 

C’est de même que “düks a donné soit dü/s, düdzx, dü(z) 
d'où dü(z)-dabha, ete, soit dui, d'où dur (qui aurait 
pu devenir dul) devant un mot commençant par une 
douce, 

Mème explication pour los doubles formes soha, sülha et 
les analogues, Le primitif est sük4s, d’où südhz, sofx), où 
sôs, sôr', sôl 1. 


1 Pour le suffixe ka, parallole à da, ct, rad. da, dans dht-ta ot rad, le, 
dans Let, Ce rapport s'explique par une guttrale asplres primitive d'ou los 
deux sons (4, dh) sont issus, 
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CHAPITRE IV 


Les Scmi-Voyelles 


444, — En sanscrit et en zend, tout ? ou à qui précède 
unc autre voyelle se change on y (& 54) et tont & ou w placé 
de même se change on & {. Autrement dit, les voyelles pré- 
citées acquièrent en pareil cas une sorte d'aspiration qui 
leur donne la valeur d’une consonno, en ce sens qu'elles ne 
forment plus qu'uno syllabe à deux tormes avec la voyelle 
suivante, Jn raison de lour origine vocaliquo et du rôle qu'ils 
pronnent par suite de la transformation dont il vient d’être 
parlé, y ot v ont reçu le nom de semi-voyelles. 

La semi-voyelle y, à part la chute qu’elle subit quelquelois 
(8 124), west sujette à aueune altération sous l'influence 
des sous voisins. 

Il n’en est pas de même de », qui peut subir différents 
changements quand il accompagne une consonne?. 


445, — 1° Lxplosive quelconque + ». En paroil cas, 
v pout s'élever par assimilation sur l’échello des labiales, 
auxquelles il se rattache, au degré marqué par eclui de Pex- 


1 Du moms, au point de vue du systeme graphique; en réalité, dans les Levtes 
vediques, Le changement dos vayalles en sonu-voyelles, dans les conditions qui 
viounent d'être dites, est loin d'être achae. 

# Sur sa chute hequonle en paralle posshion, voir 8 125, 
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plosive en question, qui tombe après que s’est pr'oduit le 
changement qu’elle a déterminé, De là la possibilité des 
changements suivants : 


æ. — kh, ch, 4h, 4h, ph + v donnent ph 


8, — gh, jh, dh, dh, Ok + ©  — 0h 
ph 6 KE pp + 0 —  p 
à —g, j, dd, b + ve — b 


Exemples se rapportant à # ct f: — gèn. sc. kakubhas, 
pour *kakugh-vas, cf. hakuha, pour “kakugh-va, et avec 


dentalisme kakudha, sommet, slublia, pour *stugh-va, 
cl, anu-Sluk, hi-$lug-bhis, idée de célébrer. rad, sc, 
bhi = 2, tiuvi, {bi, craindre. rad. sc. bhur, pour ghvar 


(ef. har et avec dentalisme dhar) = jabhära, pour *ja- 
ghväre, jar-bhari, ote., idéo de porter. rad. se, grabh, 
d'où parf. jagrabha = jagräha, pour * jagräghoa ; grblh, 
pour *grghoi ; ef. grahkin, pour *gragh-vin, idée de prendre, 

se. gablir-a, pour *gaghoir-a = vod, gah (ct gardh 
avec dentalisme), idée de plonger. rad. causatif se, 
rôpa, pour “rôkhva = rüh, monter, rapport des rad, 
se, bhid ot chid, couper. gubh et que, briller. se. 
ersabla, pour ersaghoa, auprès de vréan, pour *or$añhhs, 
cf, le rapport de rbhuht-an avec ribhvan!. 

Exemples se rapportant à y et 0: — sc. pañca, pour 
“cvañca = lat. quinque, cinq. rad, sc, pae, pour *cvac 
= lat, coquo, cuire. rad, 6c, spaÇ, pour scvaf == 
cahtel avert, voir. sc. päpu, pour “cote == Fande, 
mauvais. rad. sc. amp, pour “hañcv == cañc, trembler, 

rad. sc. darp, dans darpana, pour *darkvana = rad. 


1 Go dessus, p 78, n° [. 
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se. dark, idée de voir, se. räpa, aspect, forme, pour 
*rükou = rad. rue, briller. SC. DATpUs = DCS, 
éclat. rad, se, sa) — rad, sue, suivre, ele, 


446, — 2° Nusale + v. La nasale se labralise (m) et 
v lombe, ‘ 


Exemples : se, saplama, septième, pour Vsaptan-va, cf. 

saplan, sopl. se. aflama, 2. añlema —= sc, a$lan, huit. 
sc, Ava, 2, nauMA —= navan, neul, se. daçama, 

2, daçema== dagan, dix. sc.sama, %. lama, pour *san-va 
=== ovv, dv, Éuv-de, idée de similitude, d'accompagnement, 
gén, sing, du pron. de la prem. pers” sc. mama, pour 
*manva ; cf. 2. mana (pour ‘manva), gén. lava, etc. 
thème pronom. ana, dans sc. amat, cte., pour *an-val — 
thème ana (dans anena, cte.), pour *an-va, sufT. sc. 
mäna, rend mna, des part. moy, comme dämäna, pour dan- 
van-a, cl, davan et les formes on ana comme Auruna, pour 
“har-(v)an-a. ete, 1 

l'ormes isoléos : ëman (“ën-van) = rad, nv, aller, | 
se, häma (hän-va) — rad, kan, aimer, se. sam 
(fisän-va) = ksän-«, idée de supporter, rad, se, gama 
('gan-va) == gä(n)s, yän-a, aller. se. gümuan (‘yän- 
van, cf. kanva), idée de chantor — gä(n)s, gän-a ; cf, lat. 
can-0, chanter. se, jäman (*jän-van),janiman (* janin- 
van) == ja(n}s, rad. sc, j@n, jävan, pour ‘jän-van, ete., 
idée d'engendrer, se, jëman (*jén-van) = ji(n)s, jin-a, 
idée de vaincre. se. tamas (*lan-vas)—= rad, lan, idée 
d'étendre, enveloppor. se, träman (“lraän-van) = 
lrä(n)s, trân-a, L'ä(n)-van, idée de sauver, sc. éumra 
(tun-v'r-a)== lu(n)s, (tur), idée de force, se, lumuln 
('hun-vul-a) == val, stun, slan, lan; ef, lat. Lon-0, idée de 
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bruire. se. däman (‘dän-van) — dä(n)s, dan-a, 
dä{n)-van, idée de donner. se. düman (‘dün-van) — 
dun-ôli, idée de brûler. sc. dartnan (“darin-van) — 
dari(n)s. idée de briser. se, dhäman, cl. %. dæna 
{“dhän-van) = dhä(n)s, dhän-a, idée d'établir, sc, 
dhariman (‘dharin-ran) —= dhärin, idée de tenir. 

se. nèman (nès-van) — n{n)s, idée de conduire, se, 


pariman (parin-van) = parin-as, idée de remplir. 
se. préman (fprên-van) = prifn)s, prên-1, idée d'aimer, 
se. bhäma(*bhän-va)= dbhä(n)s, bhän-a, idée de bril- 
ler. sc. bhümi, bhüman (*bhün-vi, “bhün-van) = 
bhü(n)s, idée de produire. se. biariman (“bharin-van) 
== bhärin, idée de porter. se. mahiman (‘mahin-van 
— main, idée dc grandeur. se. yaman (‘yän-van) 
— ya(n)s, yän a, yä(n)-van, idéc d'aller. rad, rama 
(fran-va) = ranvan, idée d'aimer. se. vidiman (‘vid 
(in-van) — vidvan, idée de connaître, se, variman 
(*varin-van) — värin, idée de couvrir, SC, (émust 
('cén-vus-i) = rad. 2. kh$nd (*kh$an-&), idée de connaitre, 
Tec. çima (*cin-va) = çin)s, idée d'êlre gisanl. 
se, crümata (çron-vat-a) = çrun-a, idéc d'entendre, 
se. säman (*sän-van) = rad. san, san(s), idée d'acquérir, 
se, syman (*syün-van) — sun-@, idèo de coudre, 
sc. soma (*sôn-va) — sunv-a, sun-ôli, idée do couler, 
se. saviman (*savrn-man) = savin, idée d'engendror, 
produire. se. sariman (*sarin-van) — särin ct sarin, 
idée de couler. se, soadiman (*svädin-van) —= svaädin, 
idée de goûter. se. Léman (“hén-van) = linva, hin- 
ôli, idée de pousser. sc. soma (siün-va) = stu(n)s, 
stun-van-a, sta(n)-van, idéc de résonner, chanter, sc, 
sthäman, sthéman (*sthän-van, *sthèn-van) — sthä(n)s, 
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sthaäan-a, sthä(n)-van, idée d'être daboul. sc, slartinan 
(“starin-van)--slä&rin, idèc d'étendre. se. haviman, 
hôman (‘havin-van, *hôn-van) — hüfn)s, havin, idéc 
d'appeler, su, ma, dans sc. antama, apama, upama, 
avama, adhamu, pour *anlan-va, *apan-va, ‘upan-va, 
avan-va, ‘adhan-va, auprès de antar &, apar-a, wpar-a, 
avar-u, adhar-«, dérivés des primitifs anlas-anlar “-an- 
dan; *apas-*apar-*apan; “upas-*upar-*wpan ; avas- 
avar-*avan ; adhas-adhar*adhant (ef, S141,29),  ole, 


447, — Parfois le processus est différent : » s'élève à 
b, sous l'influence de la nasale, qui, lo plus souvent, 
tombo. 

L'exemyle le plus sûr el Lo plus intéressant est celui du 
se. gtbati, hoire, pour * pénva-ti, d'où pi{m)ba-li; cf, rad, 
pinv, gr. rive, pour ‘mvFo, lat. bibo, pour ‘pinvo, d'où 
“pi(mJbo, 


448. —- Zn sanscril, v devant s peut devenir p par 
assimilation incomplète, d'où un groupe sp, qui le plus 
souvent se réduit à p. 


Anelogies : 1° En xend, o dovant ç peut devenir p. Exem- 
ples : agpa = se. agva, choval. rad. gpi == 50. çoi, 
grossir, gpan == sc. çuan, chien. ete. 

2° Dans la même langue et par un procédé parallèle, 
devant z peut devenir 4. Exemples : rad. sdar = sc, var, 
courbor, zbä== se. hv@, appeler. 

3° Jin latin : asper, prosper, sospes, vespa, vesper, etc. 


L Le thème /.açman aupres de a$'n-, pierre, est poux *aç'n-van;cf,se, kSaman, 
pour * Afan-van, aupres de kfäm-{Hian), lurve, 
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sont pour *as-ver, *pros-ver, *s0s-bes, “ves-Va, *ves-ver 
(ef. rad. se. vas, briller), ete *. 

4 En sanscrit même, puspe, flour, auprès de puéyc, m.s, 
qui indique un rad. pui, est selon toute apparence pour “pusva, 

Exemples dans lesquels s + » a donné fs)p : lo p du rad, 
dip, briller, auprès du rad. dév, div, m.s., ost le résultat 
d'une influence qui ne pout être que celle d’un s à la fin d’un 
primitif dés, dis + suff, vans, ou ses substituts ; cf, fuit, 
*loës, d'où /oës-in, pour *tvés-(v)in. rjipin = njiin, 
l'un et l'autre pour “r7i$-vin, idée de s'étendre, conrir, 

Les mêmes modifications peuvent rendre compte du rap- 
port des rad, bras = trap, cf. lat. trepidus, idée de trem- 
bler. dhar$ = darp, être audacieux. ras = rap, 
bruire, parler.  ri$== rip, idéc de nuire, gams, d'où 
cums-alha = cap, d'où çap-utha, parole, incantation, malé- 
diction, etc. 

Par là s'explique la formation des thèmes causatifs on p, 
comme däp-in, pour “däs-vin, sth&-pin, pour *s/häs-pin, 
otc. Of, manas-vin, laras-vin, ete., mais comparcr surtout 
les formes causatives correspondantes des radicaux en ar, 
pour as, hkür-in, lür-in, ole., pour *k@r-vin, *{Gr-vin?, 
ele. Cf. on outre le parallélisme des formos causativos : 





1 Voir mu Grammaire oompurée du grec et du latin, $ 143. 

# De part et d'autre, la finale du primilif était ln même (das, Las, ole.); seulo- 
mont, pour les {orntes sur lotypo Xär-in, le rhotacisme (antérieur à la dérivation) 
s'opposait au procede qui a prevalu pour donner *dasvin, d'où dafs)pin. Il est 
à remarquer que la conservation de la voyelle longue du radical favorisait la 
chute de s dans le groupe sp, On s'explique facilement que le phénomène n'ait 
puse produire qu'avec des radicaux terminés par s, c'est-à-dire appartenant aux 
prétendue rad, à flunle vocalique de ln sene a-i das, ote.), Les seules excoptions 
sout le theme rüpa auprès du rad. roh (ci-dessus $ 415) ot lo thème arpa, pour 
“’arhkhva auprès de rcohati, aller, Les rad, dits en &, #, ne pouvaient pas davan- 
tage donner de eausnhfs sur ce type, puisqu'ils se sont développés sur des bases 
radicales comme bhüva (bhävayati; cf, 8 26). 
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dapin, härin, 
däpya, härya, 
däpana, kärana, 
däpaniya,  häramya, 
däpayitavya 
däpayitar 
dapayali,  kärayali, 
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lärin 

lärya 

larana 

taraniya 


tärayilur 
lärayali 
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CHAPITRE V 


Groupes occasionnels 


419. — Les groupos de consonnes que nous appelerons 
ainsi (cf. $ 56) sont ceux dans lesquels la juxtaposition ou la 
contiguité de deux ou plusieurs consonnes est, en général, le 
résultat soit du changemont d’une voyelle en sdmi-voyelle, 
soit d’une contraction qui a fait disparaître une voyelle inter- 
médiaire, soil enfin du rapprochoment de deux mots distincts 
dont le premier se termine et le socond commenca par une 
consonne, Ce dernier cas est celui qui donno naissance aux 
modifications phonétiques appelées sæmdhi (combinaison) 
par ‘les grammairiens sanscrils, 

Nous examincrons d'abord les phénomènes phonétiques 
relatifs aux deux premiers cas. 


Secrion 1° 
Les groupes appartiennent à un même mot, 
420. — s inilial, peut -être adouci en z (cf. $ 50), peut 
tomber devant une nasale. 


Les radicaux indo-européens où s s’est maintenu dans cette 
position sont en potit nombre, mais ils suffisout pourtant, 
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en s’ajoutant aux considérations (cf, chap. nm) qui donnent 
lieu de croire que les nasales n'étaient jamais initiales à l’ori- 
giue, pour justifier la règle énoncéc, Exemples : 

rad, 6, mard, == angl. Lo smart, &pépd, idéc do 
broyer, détruite, nuire. rad, sc, mare, marj, broyer, 
frotter = dudoyvuu, duéya, trairo. rad. sc. mil, 2, mix, 
== dpuyé, uriner. rad, sc. nah$ — dudau, commander. 

se, nar = àvrp, homme, sc. nôs — rad. suw, idée 
de flotler. rad se. ni — 7. sntÿ, couler. rad, se. 
nud = 1, sud, pousser. se, näbhi = dugelé, nom- 
bril, 

Dans les exemples suivants, c’est plutôt une gutturale qui 
est tombée : rad, sc, nam — véprro, courber. rad, sc. 
nah, nadh — wvi0w, idée de coudre. se. nabhas = 
avépas, mais aussi axngde, idée d’obscurité, 


A2, — Chute d'une sifflante initiale devant une 
liquide (cf. $ 50). 

Rad. se, rañh, langh = days, idéc de rapidité, … sc. 
radh = vradh, réussir, se, rudh = 2, urulh, croîlre. 

se, rud — 2 urulh, plourer, se, D == 7, 07, 

blessor, se, rip, lip == dheipu, cuduire. 

chnto d’une guttuvale : se, rabh = grabh, prendre, 
se, 1€ — klig, déchirer, se. vue, 100 — yhavocu, 
briller, voir. otc. 


4922, — À l'indiale s, issu de ts, kë (el pouvant cor- 
respondre à sk, st, k, t) esl susceptible de tomber devant 
Y, en sansori el en zend. 

Pron. relatif se, ya, pour “sya, *k$ya (*kivya), cf. zend 
hyat== yal, vioux pers, Ay, thème démonstr. sc. syu, thème 
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intevrog. ka, pour * Aya, lat. qui, gr. &s, pour *ajos, *êjos, eos, 
*EFe-0s. thème sc. du pron, de la 2° pers. au plur, yus- 
mat, zond yuñnas, pour *syusmal, *hsyusmat, cf. thème z. 
kh$mat, pour * khéyuëmat (contraction analogue à celle de 
khitoa (sixiemac), pour *4h$vañlva, auprès du se, Sasta, et 
rapport semblable entre £h$tva ct Exros à celui de khimag avec 
Juste, au point de vuc des initiales), dppéte, pour *o(juouets, 
*é(j}voues ; angl.-s. geow. rad, sc. ctz. yuÿ, pour *syuÿ, 
syuj,*hk$yuy, cf. rad. éeuy, idée de joindre. d’où yugam, 
pour “syugam, *isyugam; cf, ëj)uyér, od(j}uyév, Geëyes, 
angl.-s, geoc, joug. rad, se. yudh, combattre, pour 
*syudh, “k$yudh, cf. gr. Vauivn, combat, pour “ojuo-quvn, 
“éjua-pun. se. yuvan, jeunc, pour “syuvan, *hyuvan, 
cf. augl.-s. geong. rad. se, yu, yun, pour *syu, *syun, 
“isyun, *hk$yun, cf, rad. ww, idée de réunir, d'entourer. 
d'où sc. syüman ('syün-van), c gr. dpnv, pour *ojuumv, 
Ejupnv (Ejuv-Fnv), lien. rad, sc. yät ot yat, pour *syüt, 
“syal ; cf, éynr dans énréw, idée de s’efforcer, rad, sc, 
yas, pour *syas, “lsyas; cf. ëje(o), dans tjé(c)e, idéo de 
bouillonner. se, yOandt, yo, pour *syoundt, “syoa, 
cf, süSand, sûva, pour *syäsuna, *syüa (S 124), femme (celle 
qui engendre). rad, se, yaÿ, 2, yaz, pour * syaj, — rad, 
dy (dans &yes, dyiçw), pour *ajey, idée de sacrifier. ele, 


1238. — Chute des ou d'une gullurale devant v. 


Rad. sc. vahs == à Féiw, ab£éva, pour “ca Febu, elc., cf. 
se. sas, pour *svuks, comme le prouvent les formes vocali- 


séos on à (sütlha, cte.), idée de grandir, êtra fort, rad, se. 
vad = dFeidw (pour *ca Feu), Üw, lat. svadeo, idéo de 
chauter, parler, d’où être éloquent, convaincre, rad, sc. 


vañc = kuñc, courber. rad, se, ous == sons, sour, idée de 
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briller, rad, se, rar = hrar, entourer, lourner, rad. 
se, vañ = sal (Vuu et l’'antre pour *svad, idée do porter, être 
fort, rad.se. vip (pour “hëvip,*soëp) =». khévio, angl. 
lo sveep, agiter, pousser, rad. sc, vi$ —= fois, s’agiter, 
être actif, ardent. sc. livre, pour *ligora = rad. liy, idéc 
do piquer. 4. driwi (pour *drighvi) — rad. drigh, 
idée de pauvreté. 2. droamt = dregvamt, idée de cour- 
rir (cf. rpéyw). sc. pioan, probablement pour *pigvan, 
cf, lat, pinguis, gr, mév, pour “r(r)Fov, *rivyFov ot rad, 
sc. pinv, pour *pingo. se. ravi, soleil, prob. pour 
“ragoi = rad, ràj, raj, briller. ete, 


424. -— Chute de y après consonne. 


Dans Jes redoublements, comme au rad. se, cü-cyu, pour 
*cyô-eyu, idée de couler, se, müla, pour *myüle = 
mivali, pousser. se. sûre, sûna —= sivyaii, coudre, 

gôn, sing. des thèmes en -@, en zend, comme açpale, 
auprès des doublets on -Aya, cte. ?, 


426, — Chute de v après consonne. 


Los preuves indirectes sont innombrables ct ressortent des 
rapprochements déjà établis dans différents paragraphes de 
cot ouvrage. Jo me hornorai à en réunir ici un certain nom- 
bre dediroctes et de particuliérement sûres : 

Th, intorr. se, et 2. ka sc, Ava, lal, qui, rad. sc. 
Rip = 4. hhsoiv, pousser. se. khôl == hâvel, s'agiter, 
jouer. rad, gain == rad, germ, hvem, aller,  parti- 
eule se, el %, ca — lat. que. se. calvar = lat, quailuor, 

se. jani == héot. (y)Bave, lemme. se. ot 4, lar — 


1 Pour d'autres exemples, on send, voir Spiegel, op. oit., 5 80. 
PIS, 8 
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sc. var, aller, se hâter. se, lahs = tous, faiquer. 

gén. sing. du pron, pors. 2 pors. se, {&, pour * {08 — 
nom, {oam. rad. se. 4j — loi, ôtre ardoul, brûlant, 
piquant. se. san — divan, svan($ 88), résonnor, bruiro. 

se. pancan, pour “pankvan = lat. quinque. se, 
pacali, pour *pahoali —= sc, pakva dt lat, coquit, idée de 
faire cuire, 2, mru, pour *mveru = sc. bru, pour 
“mveru *{m)b'ru (S 117), parler. se. $ai — 2, khévas, 
six. sc. sajj == sv4j, idéc de réunir, joindre. Taits 
isolés en zend : aojanh-(vjuntem, cathrus-(v)anam, 
veren(vomti, hiz(v)okhdho. cte. 


Sicrion II. 


Samdhi, 


426. — En ce qui regarde les consonnes, on appelle 
samähi (combinaison) le résultat do l'influence assimila- 
tricé que la consonne initiale d’un mot faisant partie d’une 
phraso peut exercer, on sanscrit, sur celle qui termine le mot 
qui la précéde. 

Les différentes manifestations du phénomène pouvent ètre 
classées comme suit : 


1° Assimilalion régressive incomplèle. 

a. — k devient g dovant toutolotlre douce (exe. j ot L). 

Bet — d  — _ 

Y — D b 

. — Groupe n + sifilante (pour nés) devieut mg dovant 
palatale forte. 





ÿ, 


CONSONNANTISALE fil 


— Groupe # + sifllante (pour ns) devient su$ devant 
linguale forte. 

— — — (pour xs) dovicnt #s devant 
dentale forte, 

— Sifllante dovient & devant palatale forte. 


— — $ — linguale forte, 

— — s —  dentale forte, 

— — Rk — toute autre consonne 
forte. 


— Sifflante précédée de & donne äfz) devant toute 
lettre! douce. 

_—  — — ô et alternant avec a + sif- 
flante, donne ü(2) 
devant toute lettre 


douco, 

— — e toute autre voyelle, devient 
r devant toute lettre 
douce, 

Assimilution régressive complète. * 

— + devant palatale forte devient c. 

— Lt — — douce — j. 

— bd — Î devient £, 


— + devant $, pour che (8 74), qui devient ch (8 76), 
devient o, 

— nh$, d'où (#)4 ($ 103) devant s, devient, devant une 
nasale, # par les intermédiaires ns 
($ 60 et 106), n°. 


L Pour ca cas ol les suivants, cf, chap. 111. 
2 Lo samdlu pratyañf somah (With, 8 211), aupres du noman, sing, pré, 
neutre pré, de préño, fourmi la preuve que vuk et vüit (dans véñimaya) sont 
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& — ns, où (n}{ ct né dovant s’, devient, devant une 
nasale, # par les intermédiaires #5, 
nn. 

n. — ns, d'où ns, devient dovant toute voyelle, à la suite 
d'une voyelle brève, nn. 

0. — (nn se réduit à n à la suite d'une voyelle longue 
devant toute voyelle, devant toute 
consonne douce ct devant les guttu- 
rales et les labiales fortes.) 


8 Relour apparent (en réalité, maintien) par l'effet du 
samuhi de cerlains sons à leur dtat archaïque (cf. $ 54). 


æ, — h devient yh après 4 adouci ou g. 
GB —h — dh — 1 — md. 
7. — devant suivider, d'où (r}r, une voyelle brève 
devient longuc. 
(lei se rangent les cas prévus ci-dessus 2° 0, et pout- êlre 
d'a tb.) 


4 Cas particulier. 


m devant tout mot commençant par uno consonne devient, 


pour *vik ot contribue à montrer que tous los groupes primitifs finaux étaient 
nusalisés à l'origine (cf. $ 103), Romarquor en outre que se,r$an est A "aréañ th 
va, d'où *vrSa{gh)-bha ol.que rbhvan est à rbhuks-an (8 115 et p. T8, n, À) 
camme pra est à pra 

L Le snmdhi tant at (Whit. & 207), aupres do tan, de tat ot da tan (dans 
tanmaya) es un indice que tt est pour “tant, comme le prrlieipe neutre Bha- 
ral eslpour *bharant. ete, Mâme conséquence à en liver que plus haut, nole 1, 
p. LU, en ce qu regarde la nasalisalion des groupes prunilifs. 

# La finalo -&n, auprès de -anx (l'une at l'autre ponr -änn) est À comparer À 
la finale -5r qui tient lieu de -* éyr, l'une el l'autre pour -* y (80 y) ot aux vas 
si nombreux dans toutes Jes langues indo-européennes où une voyelle longue pri- 
mitive s'abrège devant un groupe de consonnes, 

3 À l'affaiblissement d'une nasale en #5 dovant une autre consonne, et, celn 
d'uve sifflante en 2 devant une cousonne forte ({u x), 


jo 
2o 
3° 
4 n 
5e 
6° 
Tv 
& 
g 
10° 
11° 
12 
18° 
14 
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Résumé an oo qui regarde lo groupe final nts 
st ses variantosl. 


réduction 


changement de£en c 


réduction 
modificalion 
réduction 


à (nJl au nom, sing. n. bharal (2° E), 


C2 
— | 
à nn 
àn 

ñg 
ns 
ns 
(ne 
(n)s 
Qu 
a(z) 
ü(£) 


bharac + c ou ç (1° æet à), 
bharaj + j (4° 8). 

bharal + 1(L y) 
bharann + voyelle (2 2). 
bharan+- consonne, ete, (2°0). 
bharame + e (1" à). 
bharams + & (1° €). 
bharams + 1 (1° €). 

bharag + (e 1° n). 

bharas + 4 (1° 0). 

bharalh + k, cte. (1° 2). 
bharä + douce (1°2), 
bharô + douce (1° 2). 


15*adoucissement &r, ër, ete, bharer + douce (L° »). 


1 Les exemples choisis supposent que l'origine du part, prés, * bharants est la 
même que celle dunom d'agent bharas el sont destinés à montrer la possibilité 
de cette hypothèse, 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES 


1, — SUR LE CARACTÈRE GÉNÉRAL DES LOIS PHONÉTIQUES 
ET L'ANALOGIE 


Si l’on admet que la désinenco sanscrite -#i de la 8° pers. 
du sing. de l'indicatif actif, par exemple, est le résultat de 
l’affaiblissement de la finale & de la désinence correspondante 
du moyen 6, et il semble d'autant plus difficile d'en douter 
que le zend archaïque possède l'intermédiaire -/7, on nie par 
là le caractère général de la loi en vertu de laquelle ce chan- 
gement s’est produit. Il est évident, en offet, quo, si elle 
s'était étendue à tous les cas semblables, los deux formes 
n’auraient pas coexisié et que -{& aurait partouL cédé la place 
à -ti, Non seulement il n’en a pas été ainsi, mais uno fois 
que -#i s’est installé à côté de -16, cotte variante a revêtu une 
fonction un peu différente de celle à laquelle son antécédent 
est resté affecté et, dès lors, la différence de leur rôle réci- 
proque n’a pas été probablement sans contribuer à la conser- 
vation de l’une ct l’autre formes. 

Seulement, on accordera qu'à partir du moment où ces 
fonctions distinctes ont été bien établies et qu’elles ont pris 
place pour aiusi dire dans la conscience linguistique de ceux 
qui parlaient le sanscrit, toutes les désinences de la 3" pors. 
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du moyen déjà créées (4 supposer qu’il y en eut de différen 
tes) ot Loutes celles qui restaient à créer au fur et à mesure du 
dévoloppement de Îa langue se sont modelées sur Le type 18 ; 
tandis que toutes colles de l’actif, dans les mômes conditions, 
se sonf modelées sur le type -4:. Ce phéuoméne de généralisa- 
tion dos indices grammaticaux particuliers se confond avec 
ce qu’on appelle l’analogie linguistique, c’est-à-dire l'emploi 
du même instrument phonétique aux mêmes fonctions signi- 
fcatives. Mais il ne suit pas de là, surtout quand il s’agit des 
plus anciennes époques du langage, que cot instrument reste 
invariablo, S'il varie par l'effet de l’altération phonétique et 
que pour reprendre les mêmes exemples, une variante -# 
prenne pied auprès de son antécédent -{6, les fonctions 
d’abord complexes do celle-ci pourront se dédoubler et se 
répartir entre lune ct l’autre, comme les faits montrent que 
la chose a eu lieu. 

Disons donc qu'en pareil cas les lois phonétiques ne revêtent 
une apparence de généralité que si l’on fait abstraction de 
l'origine et des relations généalogiques des formes que l’ana- 
logic propage, après que ces lois les ont créées. En d’autres 
termes, ce sont les effets de l’analogie qui leur prêtent cet 
aspect et elles ne lo reçoivent que quand l’analogie est on jeu 
et multiplie indéfiniment chaque type de variante phonétique 
à mesure qu’il apparaît, 

Mais los langues munies de tous les éléments grammati- 
caux qui leur sont nécessaires n’ont plus à les compléter à 
Vaide dos variantes phonétiques, ct par là s'explique le fait 
que les langues romancs favorisent tant en apparence l'hypo- 
thèse du caractère général des lois phonétiques. Ghacune 
d’elles, en effet, a tronvé dans le latin à peu près tout ce 
dont elle avait besoin pour constituor son bagage gramma- 
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tical. Au point de vue phonétique, elles ont modifié les om 
prunts qu’elles ont faits à l'ancienne langue d’après los lois 
qui leur sont propres ; mais opérant sur des séries uniformos, 
elles en ont refait naturellement ct nécessairement des séries 
uniformes. De là, en français, la finale eur, remplaçant par- 
tout (je néglige les intermédiaires) la finale latine or; la 
finale /é, remplaçant la finale latine éas ; la finale er, rempla- 
zant la finale latine are, elc., etc. Bref ot d'une manière gé- 
1érale, les mêmes séries de suffixes ont été remplacées régu- 
ièrement par des séries analogues, c’est-à-dire présentant 
ntre chacun de leurs termes l'identité qui régnait ontre les 
lifférents termes des séries auxquelles elles se sont substi- 
uées, 

En résumé, dans les langues romanes, comme dans toutes 
elles de seconde formation, il y a eu transposition pure el 
imple, ou, pourrait-on dire en faisant allusion à ee qui se 
asse en musique, changement de clé, et réemploi de maté- 
aux déjà existants ; tandis que dans les langues de première 
ornation, comme le grec ot le latin, il s’agit d’une créalion 
uccessive par suite des modifications subies d'abord par los 

éléments sériols transportés plus tard en bloc dans celles-là, 
Gomme nous l'avons déjà dit, dans les premières, l’altéra- 
tion phonétique a créé les différents types organiques ou 
fonctionnels par voie d'évolution, et l’analogie Les à propagés 
de telle sorte que le même type a servi partout où la fonction 
correspondante en réclamait l’usage ; dans les secondes, 
Panalogic à tout fait à ce point de vue, ou presque tout, 
puisque les matériaux existaient et qu'il n’y avait plus qu’à 
les adapter à un édifice nouveau. 
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CONCLUSIONS 


1° Les lois phonétiques ne s'étendent pas nécessairement 
à Lous les cas identiques, ou tout au moins elles n’interdisont 
pas la conservation, auprès d’une ou de plusieurs variantes 
donnéos, de l’antécèdent dont ces variantes sont issues, sur- 
tout quand celles-ci ct celui-là ont revêtu des fonctions dif- 
féventes. 

2° lin général, une forme donnée pourvue d’une fonction 
grammalicale donnée, sert pour tous les cas où cette fonction 
est requise. L’application de cette règle n’est autre que ce 
qu'on appelle l’analogie linguistique et ses effets! 


I. — SUR L'ACCENTUATION DU VOCATIF ET SES EFFETS 


Un exemple des plus intéressants des cas où l'effet de la 
loi d’équilibre se combine avec la position de l'accent est 
colui du vocatif sing, en sanserit, toujours accentué sur la 
première syllabo ot généraloment affaibli, soit au point de 
vue da la voyelle, soit à celui de la consonne do la syllabe 
finale, eu égard au nomin. sing, correspondant ou au thème 
fort, Exemples : 
nomin. masc, devas voc, dëéva?, chute de la consonne 

finale. 
D, GSyaMm — asya chute de la consonne 
finale. 

1 Môme dans ce cas, les exceptions sont nombreuses, comme le montrent, entre 
beaucoup d'autres, les suffixos -x56 et -cwp, issus d'une même origine et qui rem. 


plissent on grec les mêmes fonctions, 
2 [es voc, en & du end archaique ot et de l'anc, pers. (Spiegel, p. 284) con- 


Wibueul à expliquer lu chute du 5 final, 
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agnis 


çatrus 


vadhüs 


thème fort datar 
piär 
manûms 
havims 
añgiras 
räjan 
aimän 
balin 
vidvams 
créyäms 


vec, 


| 


| 


agnê 
çatro, 
suno, 
deri, 


vadhu, 


dälar 
piar 
manas 
havis 
angrras 
räjan 
aiman 
balin 
viduan 
greyan 


chute de la consonne 
finale. 

chule de la consonne 
finale. 


. alaiblissement voca- 


lique. 
alaiblissement voca- 
lique. 
chute do la consonne 
et afaiblissement 
vocalique. 


La règle est confirmée par le fait que là où elle n’est pas 
applicable (dans les monosyllabos), le vocalif est identique au 


nomin. 


Exemples : nomin. etvoc, jas 


dis 
bhüs 
väk 


päd 


ADDENDA 


{Note supplémentaira I, p 114) 


La distinction de, idiomes issus d’une souche commune 
a été brusque ou graduelle *; orla premitre hypothese, seule 
computible avoc celle de la constance des lois phonëtiques, 
est d’une hante invraisemblance ; il y a done tout lieu de 
croire que cos lois ne sont pas constantes, 


11 


{Noto supplémontaire 11, p. 11!7)2 


Ln sanserit, les substantifs neutres qui forment les caté- 
gories les plus anciennes ct les plus importantes de celte 


{C'est en van qu'on explique que « Ja divergence {du mecet du latin) pro- 
see de l'evolutior propre de Chaque home an» fois isole » (ML, V, Hemy, Gr aar 
comparée du grec et du lut, Conclnsin), Z'ésolution propre d'uu dialecte ne 
matrait elte eoriprie, à l'on ecarte l'iles d'une révolution subite (et on l'eeurte 
en S'esprimint ans), que connue l'effet d'une modification des lois phonetiques 
qui Je concceneut nccesmrement eontraetore avec li pothess de leur cons 
nee, 

# Gette note appelle un complement auquel ces ligues sont conauees el ilout 
le ht cat Qu demiontreë ke bu fonde de l'aporçe qui li lerarne, nius qui mal 
semble d'abl munquer de preusss poatites 


P, & sx 
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espéee ont pour double caractère de désigne: des actions 
{mots dits abstraits) et de prendre l'accent sur la syllahe 
radicale. 

Inversement, la plupart des noms d'agents (mots concrets) 
ne s’emploient qu'au masculin el sont accentnés sur la sÿl- 


labe finale, 


Exemples. — 1° Mots eu as : 


masc., apäst, actif; neutre, dpas, aclion. 
—  yaçds, brillant; —  ydras, éclat. 
—  laris, rapide; —  lüras, rapidilé, ele. 


2° Mots en man : 
masc., brahmitn?,celui quiprie;noutre,bréhmanpriéve, 
—  dämdn, celui qui donne; —  dénan, don, 
—  dharinän, celui qui établit; —  dhdmnun,  6lae 
blissement, ete, 
cf gr. year, celui qui conduit. 
: rawav, celui qui fait pailro, 
ais Aussi dayua (ol Lous los 
analogues), fait 
de montrer. 


> Mois on ana: dana, fait de don- 
nor, 
sédana, fit do 
s'asseoir, 


réksana, lait de 
garder, ete, 


1 Nomin, sing, apres, 
2 None, sing, bréhma(n), 
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mais aussi rocund, brillant. 
krogund, celui qui crie, 
soapand, eclni qui dort !, ete. 


Ces faits suggèrent une première remarque, ou plutôt une 
premicre hypothèse ? à l'origine, les deux formes apés ot 
cipus, ote., lune masculine (ou féminine), et l'autre neutre, 
appartenaient à un seul ct même adjectif signifiant « actif ». 
La première a acquis, en même temps que la nuance signifi- 
cative du genre, le sens de « celui (ou celle) qui est actif, 
l'actif» ; tandis que la seconde a acquis de mème celle de 
« ce qui est actif, Paction ». La notion du genre est essenticlle- 
ment liée, on le voit, à l'acception concrète et à l'acception 
abstraite qui se sont allachées à l’une el à l’autre, et la tran- 
sition de l'adjectif au substanLif dans les doux cas est aussi 
claire que possible. Ajontons que le rapport cutre la forme 
et le sons à dû s'établir, dans l'uno et Pantre circonstances, 
à la suile d’alliances de mots dans lesquelles la forine mascu- 
line accompagnait un nom d'homme ct la forme neutre, un 
nom de chose, Tont naturellement, dans le premier ‘cas, 
Padjeetif qualifiant un individu a été considéré comme 
maseulin (ou féminin), laudis que celui qui qualifiait un objet 
a forué le neutre, autrement dit le non-masculin (ou le 
non-féminin). 

Seconde hypothèse not moins vraisemblable et non moins 
importante : Les deux formes du couple apés-dpas élaiont 
ideutiques à l’origine ; elles so sont différenciées sous l'in- 
fuonce de la dérivation fäp, d'où ‘dp-s et ap-is) combinée 


EG les nous d'instinnents neutres du grec connne pére, faux : 6pçae, 
outils répravas, Lumbour, ele,, à propos desquels il unporte surlout de retenir 
qu'ils ont garde Faccentuation priunbve des mots du mème genre, 


201 PHONÉPIQUE DU SANSORIT WT DU ZEND 


avec l’accontuation * et, en général, le vocalisme du sullixe ost 
resté fort ou faible selon qu'il a élé soutenu où non par 
Vaccent. 

Ges déductions préliminaires en entraînent d’autres dont 
voici les principales : h 

1° Un adj. grec comme caps (masc. et fémin.), cagés 
(noutre), dont les deux termes correspondent au couple se, 
apäs-âpas devait être accentué primitivement cage *oa,es, 
Plus tard, le neutre asuivi à cet égard Panalogie du mase, el 
l’accentuation est devenue uniforme, En revanche, la distinc- 
tion originaire s’est maintenue dans les substantifs également 
correspondants comme ads, fémin. auprès de yévos, noulre ; 
cf., en latin, le rapport de dolür: (dolüs) ot toute la série, avec 
yenus (génds) ct toule Ja série. 

Fraccentuation ct l'état vocalique de la syllabe finale des 
participes présents on grec donnent lieu aux mêmes remar- 
ques : 

mase, yo (fkyav), noutro key 


Toutefois, pour cctie catégorie, c’est le noutre qui a servi 
de modèle à l’accentuation du masc, 

Quant au se., le procédé d’affaiblissement a élé différent ; 
la longuo primitive de la syllabo finale &n£ a commencé par 
s’alfaiblir réguliérement aux deux goures devant le groupe 
de consonnes a/, et l'effet consécutif de l'acccutuation s’est 
Waduit par la réduction de la syllabe non accentuée de œnt 
à all: 


1 Voir ma Grem, comparee du grec et du latin, p. 107 soqq. 
2 Le double processus de reduction de la syllabe Aunle des mots en ns peut 
êlre 1epresenté tle la mamere suivante 
1e Mots en üs (£* decl.) : ‘ons, “üns, à, 
+ Mots en üs (3° déc]. ; lot, does) : * ñns, üs, 
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Lorme primitive commune, *bharœnts où *bharänt. 

Thème mase. *élardnt, plus tard bldran(t). 

T'hôme neutre bhdral, 

Môme oxplication pour los formes de la déclinaison des 
thèmes on &, comme papa : 

T'orme primitive, *papans (* päpänts), gr. +rosove ?, lat. 
“malüns. 

Forme mase, ultérieure papgfn}s, ur, #ae(v)s, lat, 
mald(n}s. 

Forme neutre *pipam(s), gr. “aérov(s), lat. mélomf(s) ; 
plus lard, suivant l’analogice de l’accentuation du masculin, 
papärn, ranov, Tei aussi, la réduction résultant de la position 
de l'accont s'est produite sur les consonnes finales (ns, de 
venu » où) ; ce n’est qu'ultéricurement, sans doute, qu'au 
masculin le même groupe s’est réduit à son tour à s. 

Des phases analogues expliquent le rapport des formes 
masculines et neutres des adjectifs (ou des substantifs) en ? 
et en u, 


se. mise, “agnins, Con mase. aynif(n)s, noutre oäri(n}3, 


gr. Fois  — fm, *mo(vk, puis nus, neutre 
c'vart(v). 

se, *soacduns, où mase, svadt(n)s, neutre svadu(n), 
puis seadi. 

ur Fans, —  — fr}, neutre “#(), puis 
PLPA 

lat. FSUGDUNS, —  — suavifn)s, neulre suave(n). 


4 GL les mots de la declin, abtique qui ont garde l'w primitif de lu syllabe finale, 

+ Aceunttution primitive consaveu parce que Île not est substanti et à un 
certain egard isole, tandis qu'elle s'est altérec au neutre des adjectils sous l'in- 
fluence étroite du masculin, — Ta ehule do à finnl est sans doute en se, comme 
en grec le resullat du voisinage de la consonnes antbabe du mot suivant aver 
soneralisation du pheummenc, 
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Mêmes rapports qu'entre papris-papiim, nonèc- 

Au contraire, dans les couples suivants l'affaiblissoment 
vocalique ne s’est effectué (au nominatif sing, du moins) que 
sous l'influence de Paccent ct à la suite de la réduction com- 
mune du groupe #s ou x{ à # ou / « 


se, *halins, d'où nmasc. balifn), neutre “bilifn), puis 


bali, 
*vidoaults, —  ‘oidvin, neutre *oldval, puis 

vidoitl. 

gr. *éldovrs — aides, noulre “eidos!, puis eldes. 

se. älmaut, — älmä(n), uoutro näma(n}*. 

gr. — ddruty, —  dvopa(r). 

se, *erayants, — “arêyén, pus eréyan, neutre 
er'éyas. 

gr. *raxtuvre, — ace, puis 2éklov, neulre *adetov, 
puis zaætov, 

lit, *meliônis, — melôs, ueulre meéhos, 


Eu résumé, partout au neutre un lat faible ou égard au 
masculiu, qui se traduit sur le vocalismo ou le consonantisme 
de la syllabe finale et qui vésulle de la position primitive de 
Paccent sur la syllabe radicale. 

2 Si l'on considère maintenant que, comme on la vu plus 
haut (p. LIT, seqq.), le vocalif sing. indo-curopéen présente 
des caracteres absolument semblebles à ceux que nous ve- 
nons de rencontrer chez le neutre, el que pour inieux s'en 
assurer on mette en regard les unes des autres les formes 
suivantes : 


1 Cf, le subst. alêos, 
2 Accenluation primiliie conserve; ef cralessus rrê 
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voe., dugirus (nom. digiras, pour *añgüäs) : nom. sing, 


neutre muän«s. 
cogés (pour *oages); nom, sing. n, casés (pour *cdsec). 
eidée (pour “efdos); — sièés (pour *etdoc). 
dman (nom. dmé(n); nom. siug. n. néma(n) (cf. 
: voc. näman). 
noyé et dyeuér, cf. nom, sing. n, nomen, 


bälin ot bili: —  ,  bali (pour “bdk). 

vidvan ; — vide (pour “vidoat}*, 

créyan; — créyas ?. 

oûre et dar ; cf, se. nom. sing. neutre, dhG{f (pour 
“dhétr). 

pipa(m), cf. axé; nom. sing. n. päpém (pour * pi- 
pan), 

PDE nom, sing. n. Déys. : 

pékav ; — ‘ péhar, 

Japlev; — Japler. 

RTE — c'vart, 

42% (pour 4dv) ; — av (pour “fdu), 


, 


on est en droit d’on conelure : 


a) Que l'élat faible ou réduit, soit au point de vue de la 
voyelle, soit à celui des consonnes de la syllabe finale du 
vocal mase. sing., ost dû, comme pour le neutre, à la posi- 
lion prituilive de l’acront sur la syllab initiale. 

b} Que la défant de la sifflante à Ja finale des vocatifs 
comme payr, 2e, mu, 4), cle, (GE rat, due, ele.), n’a 
rien de primitif el ne saurait être invoqué en faveur de l'hy- 


Lun primuif commun ? viduunt, 
2 D'au prinntié connoun *ryans 
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pothèse d'apres laquelle ccttc sifflante ajoutée an thème qui 
apparait au vocatif scrait la caracléristique oxelnsive du 
nominatif sing. J'ajoute que cotle constatation est do la plus 
haute importance en ce qu’elle enlève au sysièmo de com- 
binaison des suffixes et des radicaux emprunté par Bopp, 
Gurtius et Max Müller aux grammairiens de l'Inde ancienne 
la seule base d'apparence expérimentale sur laquelle il 
pouvait s'appuyer. x 

Enfin et comme conclusion générale, il ressort nettement 
de tout ee qui précède que le neutre n'est qu'une VARIANTE 
vnonérique du masculin, de même quil n’en est qu'une 
variante significative. (Mêmes observalions sur le vocatif ou 
égard au nominalif.) Nous rotronvons donc ici l'application 
d'une loi que lon constate partout dans l'étude de lévolu- 
tion du langage, — celle de la multiplication des formes, des 
significations et des fonctions à l’aide d'instruments qui sont 
exclusivement fouruis à l’origine par le dédoubloment indé- 
fini on l'altération suecessivo des sons vocaux, en nn mol, 
par l'évorurion PioninQue. 
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1 est yrobable qu'à l’origine on avait toujours au point de 
vu de la position do l'accent le contraste 


agnis == dque 


et que la ressemblance au même égard de gdtis — güté 
ost due à un déplacoment ultérieur de l'accent en ce qui 
regarde gâtis, pour *gaëls. 

Les phénomènes analogues du grec sont dus sans doute à 
la même cause, ainsi que l'indique le rapport rarnp-narep. 

Quant à inférer du fait que le vocatil sanscrit n’est accen- 
tuéqu’à la tête d’une phrase la conséquence qu’il s’agit « d’un 
accent de phrase et non d'un accent de mot ! », c'est perdre de 
vue que,avant d'entrer dans la phrase, le vocatil a formé et 
forme encore, dans Fappel, uno phrase à lui seul ; et dans ce 
cas, lintonation on quelque sorte nécessaire explique parfai- 
tement la position de l’accent sur la syllabe initiale. De tonte 
façon, il est impossible d'admettre que le vocatif-phrase n’ait 
point eu d’accent : c’est là surtout où il le fallait. Si l’on con- 
sidèro la chose comme évidente, on se rend compte par là 
même qu’en dépit de la non-accentuation du vocatif sanscrit 
à lintéricur d'une phrase, c’est sur le mot isolé qu'a dû se 
créer la règle constante de son accentuation, quand il est 
accentué. 

Il résulte de l’ensemble de ces faits qu'au lieu de dire qu’au 
vocatif edeupoy Paccont a été reculé ou égard à celui du 
nonin. etdatuuv, on doit croire, au contraire, que dans l’un et 


4 M, Iavot dans la préface de sa traduction du Préois de la déclinaison 
latine de Ruchcler, H on est de cette théorie comme de l'affirmation que « le 
vocntif n'etait autre chose que le cns gonoral » ot d'en donner pour raison (entre 
autres) que « lus vocatifs Indiens sont loujours parcils aux cns de eomposilion 
correspondants quand la dernière letire est una consonne », ce qui est absolument 
inoxact, au moîns on ce qui concerne le part, prés, se, (vocal, mase. bharan; en 
comp, bharat). 
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l'autre cas il aconservé sa posilion primitive. I£n d'aulres 
termes, ce n’est pas à cause de lo de evo, que l'accent 
est sur la première syllabe, mais c’esl parce que l'accent est 
ainsi placé qu’on a o au licu de ©. Il en est vraiscmblablement 
de même pour le neutre, nom.-acc. sldæor ; ce qui permottrait 
de croire que les différences phonétiques qui distinguent los 
formes du neutre de celles des autres genres, cl qui consis- 
tent en général dans un affaiblissement analogue et souvent 
identique à celui qui caractérise le vocatif, est dû à une dif- 
férence primitive dans Paccentuation, semblable à celle qui 
existait entre lo vocatif ot le nominatif sing, des polysyl- 
labes. Toutefois, les faits à invoquer en faveur: de cette hypo-- 
thèse sont dovenus si rares, qu’on ne saurait la donner que 
comme vraisemblable, . 


TABLE DES MATIÈRES 


AVANT-PROPOB, +» 4 + à « » « 
GUNURALLIRS , 4 , us El 


PREMIÈRE PARTIE. — Vooalisme. 


GLIAPITRE PREMIER, — [n8 VOYZLLTS SIMPLES, LONGUES DT BRUVES, 14 


Suerion re, — Yixemples a l'appui des modifications vocaliques 
de La aôrio «4 4 + 0 ne Leu e AT 


SLGrtON IE, — Evomples a l'appui des modifications vocaliques do 
da Méga 4 Sin eee cs Le 40 à à 88 
GITAPIPRE TT, — Les piPHroneuns , . ss ts us … + 9 


Scarron 10, — Principales modificulions des diphtougues dont le 
premier torme appartient à la séme ar, , 4. . . , 30 


Srarion IL. — L'rincipales modifications des diphtongues dont le 
premior lormo apparhont à la sé»10 5-u . . 4 © « 4 , 4 
CHADITRE II, — Lis mriparonauns, 4 , , + + 4 « . . , AG 
GLLAPETRIS LV, — GonrRAgmton 4 4 4 4 4 « + » + + « « 61 
Srawion Le, — Contraelion interne + + , 4 4 . , 4 . . 5 


Srorion IE — Conlraction externe où sumdhu des voyolles an 
BAMBGUIÉ se ne ne se ee 0 0 + + + 56 


122 


CHA 


GHA 
CHA 


TABLE DES MATIÈRES 


DEUXIÈME PARTIE. — Consonnéntisme. : 


PITRE PREMIER, — Lus ExrLosivns 4 + 4", + 1, 
Srorion Ir, — Les gutturales, . . . ph D DE ge 
Sratton II. — Les palatales. — Transition des guituralos aux 
paltalost" à. 6 65 de late at ee her 
Secrion III — Les lmguales. — Transition des gntturales aux 


Jingunles 4 . . , . . . « « … SE Se 
Sraon [V. — lranation,des guttuvales aux dontales, — Les 

dentales, 4 . 4 4 . ,. . , . ss 
Secrion V. — Les labales . . , * . 4 , . , . . 
PITRE H — Les NASARES. 4 . + 4 4 4 4 0 + + 


PITRE [U, — [rs cUNFLANTES BT LES LIQUIDES + à 4 « 


CHAPITRE IV, — Los sEMI-VOvBtEnS + 4 à 4 + © + + : à 
CHAPITRE V, — GnourRs OGaASIONNES » + 4 4 + 4 + + + 


4 


Secrion [re — Les groupes appartiennent « un môme mot,  . , 


Searion II. — Samdhi .. , 4 . + 4 4 4 4 , 4 + 4 
Le 


Notes supplémentaires. 


"6 
é2 
#8 
üL 
99 

{Rex 

12 

410 


1, Sur To caractère général des lois phonétiques et l'anulogie, 2 4 


Il, Sur l'accentualion du vocatif et ses offats, + 4 . 


Lyon, — Imp, Pirnar Ami, À. Roy Successeur, 4, rue Gentil. — 11045 


a? 


ANNALES DE L'UNIVERSITÉ DE LYON 


-PHONÉTIQUE IHSTORIQUE 
ET COMPARÉE | 


DU SANSUREE ET DU BEND 


IX, — Oclobro UF, 


PRINCIPAUX OUVRAGES DU MÊME AUTEUR 


(Pour los travaux relatifs a la Vnguisiique, voir p. xv). 


: 

Exposé chronologique et systématique, d'près les toutes, de la doctrine 
des principales Upañishads, — Thèso qui a valu à l'antour lo diplôme 
d'élève do l'Ecole des Fautes-Eludes 1280 ot 84% facciculer do la Ribl, do 
l'Ecole des Ifautes Etudes), Pan, Vioweg, 1874 187G! 

Les Stances érotiques morales ct religieuses do Bhartrihari, Un vol. in46 
Paris, Leroux, 1876. 

Le Chariot de terre cuite (Mrcchakutin@), drame sanscrit du roi Gâdrakn; 
avec notes tirées d'un Commentairo inédit, 4 vol, in-16, Paris, Loroux. 
4877, 

La Rhélorique sanscrite, exposée dans son développement historique ot 
ses rapports avec la rhétorique classique. Thèse pour lo doctorat ès 
lettres ; un volvme grand in-8, Pari, F'eroux, 1884, — Ouvrago honoré 
par l'Académie des Inscriptions ot Belles-Lelires du prix Dolalande 
Guérineau. Ê 

Le Rig-Véda et les origines dela mytholoyieindo-euronéenno, Un volume 
grand in-8, Paris, L'oroux, 1892, 

Les premières formes de la religion et de la tradition dans l'Pade nt lu 


Grèce. Un volume in 8, Paris, Loroux, 1804. ; 


EN PRÉPARATION : 
ÉLÉMENTS DE 


GRAMMAIRE COMPARÉE DU GREC ET DU LATIN 


Neuxième Partie: Détivation (ou Morphologie) et Compusition 


PHONÉTIQUE COMPARATIVE DES IDIOMES GERMANIQUES 


Lron — Ip Prrnar Ayvi, À RIY Suco, 4, rue Gent = 140%» 


ANNALES DE L'UNIVERSITÉ DE LYON 


PHONÉTIQUE HISTORIQUE 
DU ne ET DU ZEND 


PAR 


Paur REGNAU D 


one 
PUOLBSSEUR WE SANSGRIS B1 DT GRSMMAIRE COMPARE 
AURA VAGUERT DES BUISASS DE LYON 


PARIS 
G. MASSON, ÉDITEUR 
LIBRAIRE Dk 1'ACADÈMIE DE MÉDECINE 


190, Boulevard Saint-Gormain 


LRUS 


f8, 
! 


RAS NT 
rap 7 
de 


AVANT-PROPOS 


Sauf sur deux ou trois points d'importance sccondairo, 
ectte nouvelle contribution à la phonétique historique dos 
languos indo-ouropéonnes est on complète harmonie avec 
l’ouvrago qui l’a précédée de quelques mois et qui porto lo 
io d'Étéments de Grammaire comparée du Grec el du 
Latin *. De part et d'autre, lo plan, la méthode ot los”prin- 
cipos 6lant les mêmes, je puis me dispensor d'y revenir, ol 
mo bornor, pour ces généralités, à ronvoyor le lecteur à la 
préfaco du livro on question. Je passerai done de suite à des 
considérations que mo suggèrent les idiomes dont je noccupe 
aujourd’hui et los circonstances qui sy rapportent d'une 
maniôre plus où moins directe, 


1 Paris 1805, À, Colin ot Cie, Hibrairosédilours, 

L'identité presque absolue des procades phoncliques dans los deux dénutines 
(groë ut latin, d'une prals sangemt et sent, de lantré pormet d'inforer qu'ils 
sont également idontiques avec coux de ln lnngue mors À laquelle l'un et l'autre 
so rattachent, 


PR & 
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Tout d’abord, le rapprochement spécial du sanserit ol du 
zen, au double point de vue des rapports et des différences 
qui signalent le développement historique des sons dans ces 
deux langues, ne nécessite pas unolongue justification, Leur 
parenté est presque aussi évidente et étroite qua celle 
qu’accusent entre eux sur le forrain hellénique les dialoctos 
doriens et ioniens. C’est dire combien la comparaison doit en 
être intéressante ct fructueuse pour l'étude des divergences 
phonétiques, et par là des divergences dialcctales, qui ont 
abouti à la constitution indépendante do Pun el do l'autre 
idiomes ; ou, d’une manière plus générale, pour détermi- 
ner comment les langues (ja ne dis pas le langage) com- 


mencçent. 

Un point sur lequel je me permettrai d’attiror maintenant 
l'attention du lecteur est la nouveauté de l’entreprise, Non 
seulement la préhistoire commune du sanserit ot du rond na 
jamais élé tentéo, car on no saurait prondro pour telle les 
restitutions fragmentaires do Schloichor ot de M, Brugmann, 
mais on en cost oncoro, du moins on co qui regarde lo sans 
crit considéré isolément, aux données si visiblement ompi- 
riques et dénuées de vues comparatives et historiques dos 
grammairiens de l’Inde ancionne. Au début dos étudos suns- 
crites on Occident, on s’est mis à leur école et lon y ost rusté 
en dépit de toutos les raisons qu'on avait pour s'affranchir 
le plus vite possible de lour tuicllo ot do leur direction, À 
parler franchement, on a sacrifié de la manidro la plus 
fâcheuse la mêthode de Bacon et de Doscarlos, la méthode 
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européonno, la méthodo rationnelle, la Mérirone en un mot, 
À la tradition grammaticale des brâhmanos, c'esl-à-diro à tout 
ce qu'il y à au monde de moins réellemont scientifiquo. 

L'Inde no pouvait nous lèguer et no nous a lègué en 
paroillo malière qu'uns classification empirique docilement 
adoptée par Bopp et son école. On peut affirmer que 
le maître do la grammairo comparée indo-curopéenno 
n'a pas cessé sur le terrain du sanscrit d’être le disciple 
des grammairiens hindous, qu'il a manqué tout à la fois 
d'initiative el de confiance dans les procédés généraux de la 
science moderne, ot que nous portons encor la peine de nous 
dire réglés sur une allure aussi servile ot nécessairement 
aussi stérilo À, 

Du reste, il faut oser lodire : le malost moins encore dans 
les substructions ruinousos des grammairiens do l'Inde que 
dans les parties qu’y ont ajoutées leurs continuatèurs d’Eu- 
ropo. 

S'il ne s'agissait aujourd'hui que d’assooir la linguistique 


. 


sanscrite sur dos basos plus solides que celles qu’elle tiontdo 
la tradition indigène, tout le monde sorait bien vite d'accord 
pour essayer de faire autromont el micux qu’elle, Mais la 
question n’est plus aussi simple. Bopp ot tous les siens ont 
commencé par s0 solidariser avec les brâhmanes on pour- 


1 Ai-je besoin de dre que 16 ne saurais songer à evntoster l'excellonce, au point 
de vue empirique et à eolui do l'état tevtuel de ln langue, dos grammaires sang- 
orites telles que celles de Hopp et surtout de Whitnoy fil 7 a là d'innppréciablos 
travaux sur lesquels nous vivons lous; mais ces lravaux ne sont pas do l'histoiro, 
ou n6 sont qu'une purtie dol'histoire, ot c'est l'lustorve soulo eL entièro quo je vise, 
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suivant lour œuvre, Ils ont mis la main à la tour de Babel ; 
allez done lour proposer de la démolir, malgré l'inutilité de 
l'édifice ot l’imminence do sa ruine ! Il y a dos sacrifices dont 
la nature humaine est incapable : on n’obtiondra jamais dan 
école scientifique qu’elle dôtruise de,ses propres mains ce 
qu’elle considère comme sa science, et les épicuriens ronai- 
traient qu’ils continueraiont à soutonir la théorio des alomos 
crochus en dépit de la physique moderne. 

Voilà où nous en sommes en malière de linguistique : 
le mélange défectueux do la science d’hicr est lo grand ohs- 
tacle au bon aloi de celle de demain qu’on no saurait 
attendre que de l'application directe aux faits obsorvés d’unc 
logique indépendante. 

Cest ce que je tente de nouveau sans m’effrayor des ana 
thèmes des traditionnalistes qui, enchainés à l'errour initiale, 
sont obligés d’ériger lour doctrine suspoclo en article do foi 
pouf éviter une controverse dont ils rodoutent à bon droit 
los dangers, 


I] 


Parmi les innombrables questions sur lesquelles jo suis on 
désaccord avec les hériticrs directs ou indirects des théories 
grammaticales des brâhmanes, je signalerai principalemont 
les règles exposées aux 8'79 ot 80 ot relativos aux rapports 
des gutturales et des palatalos avec les sifflantes dans les doux 
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languos. Quiconque prondra la peine de considérer d’un œil 
atloutif et non prévonu l’ensemble des faits sur losquols elles 
reposent, quiconque s’appliquera à on saisir l’onchaînement 
avec lo soin el parfois mêmo l'effort qw’exigent des détails 
d’une assez grande complexité sera convaincu, j’on suis sûr, 
de leur évidence. J’ajouterai que la portée de ces règlos 
s’élend bion au delà de co qu'il semble au premier abord, ct 
que les conséquences extrêmos qu’elles comportent ruinent 
de fond en comble la théorie plus superficielle encore quo 
spéciouse des doux séries de gutturales indo-curopéennes 1, 


IT 


Bien que la phonétique proproment dito formo lo principal 
ahjel do cet éludo, j'ai dû toucher très souvent à la morpho- 
logie ou, ce qui rovient au même, à la dérivation, Jo puis 
dire mômo quo tonios mes idées sur l'application au sanscrit 
ot au zond do cotto partie do la science du linguisto y sont 
soit indiquées, soit impliquées, Je orois devoir les résumer 
on quolques mots on rappelant qu'à mes youx la dérivation 
sous toutes ses formes à ou son point de départ dans la 

4 Jus coryphéos de cetto théorie ovoiperont-ils do la presemption pour 8e dis 
pensor s6it d'en faire amende honorable, soit d'essayer de réfater les argumonts 
qui se dressont de loute puit contre elle? Dans l'état actyel des choses, lo silenco 
de leur part équivandrnit à un nequiescement aux eritiques qu'elle provoque, S'ils 


essaient au contrairo de los réfuler, j'atfonda leurs raisons avec uno impalionte 
curiosité, 
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suffixation aux monosyllabes primitifs, tels qu'en latin /ew, 
dem, mens, gens (qui constituent la base principale du lan 
gage sous le rôle de noms d’agonis), de la partie finale 
de ces monosyllabes mêmes. Exemple : lat. snens-is formé 
de l'équivalent de uv, ueis, pour *unve, plus -exs, rèduil à ès 
[fnJs] par les changements auxquels les sons so trouvant 
fatalement soumis !. 

Il n’en faut pas plus pour montrer qu’au sysième do 
l'agglutination dont on s’est servi dans l’écolo de Bopp 
pour expliquer le phénomène de la dérivation, jo substitue 
celui de l'élargissement des formes primitivos par la pro- 
pagation analogique des suffixes, provoquée par laltéru- 
tion phonétique qui, ici comme partoul, en multipliant les 
formes du langage a fourni de nouveaux instruments à 
l'expression des nuances siguificalives ol au développemont 
des fonclions grammaticales. 


1 Cons encoro lo génihif up-bç et l'udj, lat parus auprés do #üp en fniennt 
remarquer : 

do Quo de part ot d'autre l'adjouetion du enfilxe -os (us) à où pour offot do 
constituer auprès du mol prinutif p@r, un ndjoetil on v'apport signifieuil avec lui, 
attendu que le sens du génili, eu ogurd au nominatif dont il depend, ne difiére 
pas de celui de l'adjeclil correspondant, 

2e Qu'on peut se rondre comple de l'origine do ve sons on partunt de l'hypu- 
thèse à peu pres sûre que pär (nulorieuremont pos) siguifluit prumtivement co 
qui brille, brillant, d'où, la chose brillante, le lou, et que wup-6s, parues n'un 
elaient d'abord quo les doublets signiilcutifs, (Sur la valeur adjoetive dus enx 
régimes eu égurd au” nominatif dont ils dépendent, vou mon article intitule Ori. 
gine des fonctions casuelles dans la dévlinuison indo-curopéenne, dans ln 
Revue philosophique, 1800), L'écarl à e6 point dl vue s'est établi entre #bp el 
svp-bs par l'acquisition par la première de ces formes du sons aubatuntif, 

3° Que la cause premiere de la derivation, c'est-à-dire, dans Jo cas particulier, 
de la suffxation do ln noie -os de pôs, à pr, consibio dans Le bonoin maimietit 
de reinlégrer p&r (pour Dôs), modifié par l'altération phonctique, dans la entégoriu 
grammalicale des mots on -os dont il faisait partie jadis et dans laquello ae trou- 
vaient encore rangés sans douto la plupart des aubatanlifs analogues, 
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Cote théorio, qui sora exposée et suivio dans tous sos dé- 
tails dans lo second volume de mos Zl4ments de Grammaire 
compurde du Grec el du Latin, ne saurait loutefois remplacer 
colle de l’agglutination que si les argumonts sur losquols 
celle-ci se fondo semblent insuffisants. Cost ec qui m’oblige 
à examiner le plaidoyer tout récent dont le système aggluti- 
natif, qui a perdu visiblement de son crédit depuis quolquo 
temps, a été l'objot de la part d’un linguiste trop juste- 
ment aulorisé pour qu'il soit jamais pormis do faire 
abstraction pure ct simple des raisons qu'il expose au profil 
de ses idées. 

Au cahier do mai 1895 du Journal des Savants, M, Bréal, 
dans un article consacré à l'ouvrage de M. Delbrück sur la 
Synlawe comparde des langues indo-européennes, s’ox- 
primo en cos Loermes à propos do la question qui nous 
occupe : 

€ Pour découvrir quelle a pu être l'intontion promière do coux qui 
ont créé les floxions oasuellos, le soul moyon ost d'intorrogor dos 
idiomos plus Lransparonts que les nôtres, ot de voir si nous ÿ trouvons 
un mécanisme plus où moins pareil à nos déclinaisons, 

«€ On sait quolle st la réponse do ces idiomos : on finnois, en ture, 
dans différents dialoctes de la Sibérie, nous voyons des adverbes ot 
des prépositions, en so joignant au nom, composor dos ons, Ces 
adverbos ol ces prépositions expriment des directions dans l'espace, 
C'est ainsi qu'on a, dans plusieurs do cos langues, des déclinaisons 
plus complètes que les nôlros, puisqu'on y trouve des cas pour mar- 
quer, par exemplo, l'absence (abessif) ou lo passage à travers (trans- 
luif). Do l'idée d'ospaco ces flexions ont été ensuite transportées À 


Pidée do temps ot À l'idéo de causo. Comprises de cctto façon, les 
désinoncos casuelles n’ont plus rien de mystérieux : elles tionnent leur 
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existence de l'agglutination d'un élémont signifloatif, qui pou à pou 
s'abrège ot fait corps avec lo mot principal. 

«Il wy a pas do motif pour ne pas appliquer aux langues indo - 
européennes l'enseignement qui ressort de ces comparaisons... » 


. Ges considérations, toutes judicicuses qw’elles soient, n’en 
perdent pas moins leur valeur probante si l’on tiont complo 
à côté d'elles des remarques suivanies que j’emprunie à 
l'ouvrage du regretté Lenormand, intitulé : La langue pri- 
milive de la Chaldée et les idiomes louraniens ! : 


«Il importo d’ahord de distinguer dans lo paradigimo dos déclinni« 
sons des diflérentes langues touraniennes co que nous appollorons los 
suffixes de premiére ot de seconde dérivation. Ues dorniors sonl 
ceux que chaque idiome s’est formé isolément, aprôs sa constitution 
séparée, avec des radicaux altributifs do son propre vocabulaire 
transformés on suffixes, Ils se montront particulitroment multipliés 
dans le magyar et dans l'accadien. J'ai indiqué les prineipaux do eoux 
de la déclinaison magyaro ot lour origine, Goux de l'aceadion sont 
ceux du datif ra, du supéressif ge, du sublatif gela, du délatif 
lalge, du possossif Lal, du oomitatif Aït, de l'équalif gi ot do 
d'ophoñitif gab dont la formation a été aussi expliquéo, 

€ Les sulfixes do pr'emaidre dérivation nous consorvont los débris 
d'une antiquo déclinaison anlérioure À ln constilulion individuelle des 
différonts groupes de la famille, qui a lnissé sos vostigos dans Lous, On 
peut la restituer, jo crois, aveo coliludo au moyon d'uno éludo 
comparative qui embrasse l'onsemhle do la famillo touranionno dans 
ses divorses branches, 11 me parait qu'ollo so composait do six ons 
dont l'accadien, par suito do son anciennolé même, a consorvé les 
suffixes sous uno formo plus voisine du typo primitif qu'aucuno 
langue congénère dans les suivants : 

<Ablatif na, inessif ot élatif zu, illatif 2u, qualilalif ou adverbial 
as, adessif la et instrumontal 2, déterminatif lu, 

« Le propre des suffixes do promièro dérivation, do ces suffxes de 


1 P. 405 (noles), L 
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la déclinaison primitive, est qu'en aceadion même, ils no 8e ramônent 
pas, commo coux de sacondo dérivation, dès le promior coup d'œil, à 
des radicaux atlributifs du vocabulaire, prouve do leur extrême 
antiquité. Le seul rapprochemont de co genre qua l'on peut tenter en 
aceadion serait celui du suffixe de l’illatil Æw, aveo le radical verbal 
kw, Glablir, poser: mais il donno lieu à do bion sériouses objec- 
tions. Il est done probable quo l’homophonio résulto ici d'une 
coïncidence plus trompeuse que réelle. 

« Les suffixos do première dérivation so combinent fréquemment 
entre eux pour donner naissance à de nouveaux suffixes... Lo principe 
de combinaison de ce genre est tellement évident qu'il a été constaté 
par tous les philologuos qui ont traité de la matière, On a mêmo pris 
l'habitude d'y distinguor, en décomposant lo proto-suffime ot le 
deutéro-suffire… » É 


IL résulte nettement do cos remarques, résumées par 
Lenormand dans un tableau fort elair, que les languos tou- 
raniennes, — à savoir colles quo M. Bréal invoque on 
témoignage, — so composont, ou égard au système do la 
déclinaison, de deux couchos successives dont la premidro 
présente les plus grandes analogies avoc le procédé "indo- 
curopéon, landis que la seconde, la soulo que visent les obser- 
vations do M, Bréal, corrospond aux combinaisons analy- 
tiquos dos languos ndo-latines ct dans losquellos, par 
exemplo, lo latin pa/ris, a élô remplacé en français par du 
père, patri par au père, ote., avoc cotto différonce toutefois 
que, dans lo touranien do la socondo période, la préposition 
s’est suflixéo au mot qu'elle gouverne, comme dans le latin 
mecun, au lieu de s’y préfixer, comme dans le francais auæ, 


° 
du, des, l'ialien colla!, ele. Aulromont dit ot comma on lo 


1 CL les locutions ialiomes darsi, se donner, gdorartt, L'adorer, ete, 
. 
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voit si bien par le magyar, qui n’a consorvé de l’ancienne 
déclinaison que le eas objectif caractérisé par un / final, les 
langues touraniennes, après avoir été (du moins à 6e point 
de vue) synthétiques, commo le sanseril, le grec, le latin, 
ete., sont devenues analytiques comme lo latin dans son 
prolongement roman, De part et d'autre, d’ailleurs, la cause 
de cette transformation est la môme : elle résulle do l'usure 
des désinences qui a nécessité la substitution de préposi- 
tions dont la signification correspondait à celle dos Ler- 
minaisons des cas régimes, 

Les analogies indiquées par M. Bréal no sauraiont done 
servir aux preuves qu'il croit pouvoir en lirer, parce qu'il 
s’agit d’étages linguistiques qui no se correspondent pas. On 
peut ajouter même que, loin de favoriser l'hypothèse de 
Pagglutination, l’ancienne déclinaison des langues lourn- 
niennes fournirait plutôt des arguments pour comballro 
cette hypothèse, puisque, conmne sur le lorrain indo-curo- 
péon, aucune dos désinences casuelles qui s’y rapportent no 
présente de ressémblauco avec un élément linguistique indé- 
pendant de ces languos. 

Du reste, sil en élait autremont, aussi hion dans le 
domaine indo-curopéen que dans celui des idiomos Loura- 
niens, si l’agglulination y avait été le principo de la déeli- 
naison, il faudrait admettre qu'ici el là l’état analytique 
aurait été la préface de l'état synthétique ullériour ou, en 
d’autres tormes, qu'en matière do langago on peut passer 
(contre tout ec qu'indiquent expérience et le raisonnement) 
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du distinct à Pindistinet ct revenir, par exemple, de la 
construction actuollo de l'anglais à cello de langlo-saxon. 
Poser ainsi le problème, c'est Le résoudre : tel est du moins 


mon avis !. 


IV 


Je terminerai en constatant quo la linguistique historique 
est si pou développée ct si pou vulgarisée jusqu'ici qu'un 
ponseur original el pour qui la science du langage n’est 


1 Jo me pormettrai de soumoltre oncore à M. Bréal les considurations sui- 
vantes, 

10 Si les cas indo-curopéens sont lo résultat de la combinnison du complément 
d'une préposition (ou d'un advorbe) avec Ja préposition (ou l'adverbe) qui la regil, 
comment expliquer que quand la soudure ne s'est pas faile, eullo proposition (ou 
cet udvurbe) précède toujours où prosque toujours son coniplémont? L'intervorsion 
de lu syntaxe dans l'hypothéso que je combats (substitution générale de la 
construction mecum À la constnelion ouwm patre) présenterait un probtème qui 
paraît insoluble, 

20 Les préposilions indo-curopéonnes, en devenant préfixes, sont restées aussi 
«lrangparentes » que possible {per/oio), Pourquoi, on devenantsuffxes, sa suraient- 
ollus uliéréus an point qu'aucune d'elles n'ost reconnussable en parville fonetiont 
L'hypothèse qui consisterut à dire que Les prepositions-préfixos forment uns nou- 
velle série au égarel aux prépositions-sulixes, c'est-à-dire que cellus-à, une fois 
umployées comme Celles, ont ot remplacées pur d'autres qui sunt celles que nons 
connaissons et qui servent à la fois en composition et à l'état independant, ne parail- 
elle pus dus plus risquéos ou, pour mieux aire, absolument gratuite ? 

30 Si les pr'epositions-suffixes avaient quelque ressemblance avec les propositions 
independautes, elles possédaient déjà des désinonces casuolles (èxt, &xé, ete.), d'où 
elles tenaient snns doute leur valeur p'épositive, Comment rendra-lon compte do 
l'ovigine de ces desinences dans los mots où il faudrait voir, nous dit-on, ln 
sourco mène dus desinences dus autres mots déclinables ? : 

4 Comment s6 fait-il que, dans los suffres comploxgs do premiere formation 
dos idiomes touranions, l'origine do chaque partie soit restée facilement recon- 
naissable ou égurét aux suffixes simplus dont ils proviennent, alors qu'aucun du 
ceux-ci no s'idenlifle sûromont à d’autres élémonts isolés du langago? La mème 


* 
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pas, loin de là, chose inconnuo, à pu tont récemment posor 


les questions suivantes sans étonnor porsonne : 


« Voici quelque ahoso d'absolumont oxtmaordinairo, 

« Dopuis les langues primitives, pas un seul termo n’a été invonté, 
comme depuis l’origine des temps à nous connus, la naturo a pordu 
tout pouvoir de créer de nouvellos formos, Los hommos ont sans cosse 
tiré des dérivés ; ils ont mille et mille fois changé la forme des mots, 
mais les éléments du langage sont roslés les mêmos, Comment 
l'homme a-t-il épuisé d'un soul coup sa faculté créatrico? CGommont 
les langues primitives, lo sanscrit, le grec, lo latin, sont-ollos los 
plus parfaites, les plus simples, on même temps quo los plus savantes, 
À telles enseignes que nous avons dû les Lransformaer pour on fairo «leg 
langues sans déclinaison, sans variété dans les tomps, ote, ? 

€ Je n’ai vu expliqué cela nulle part, » 


Voici, je crois, eo qu’on pout répondre à M. Tisseur, 

Dans les langucs primitives mêmos, aueun terme n’a ëlé 
inventé, Dès lo principe, la nature a opéré iei comme en 
toute chose, non par dos créations proproment dilos, mais 
par dés modifications, « des changomonts de forme » 3 e"est- 
à-dire, dans l’ospèce, par des variantes phonôtiqnes qui 40 
sont adaptées succossivoment ot au fur ot à megnro do lonr 
apparition aux différentos fonctions qu'elles romplissont, 

Ge quo M. Tisseur appello « les éléments du langago » 


remarque s'applique du resto aux eufflvos complexes dos languos Indo-ouro- 
peennes. 

5° En sangerit, los prépositions, on génoral, no sont pas do véritables prépo- 
sitions en ce sens qu'elles manquont encore de régime et no jouont guère qu le 
rôle d'adverhes On peut on conclure que colle espèce de mot manquait complé- 
loment à In langue mére, atla conséquence à en hror est quo cullu-er n'n pus pu 
former les eas de la dechinaison par la combinaison dos préposilions avoc Jour 
complément, puisque cet usuge syntaciqua lui étnit encore incunnn, 

€ Glar Tissouv, Au hasard do la pensde, 1895, 
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ne sont quo Les plus anciens aspects connus do ecs méta- 
morphosos, ot ces prétendus éléments, dont l’origine plonge 
dans los cris animaux, loin « d’être restés los mêmes », ou 
tout on restant plus où moins les mêmes, forment la matidre 
qui a servi aux combinaisons d’où les dérivés sont issus. 

Quant à la « perfection des langues primitives », l'asser- 
tion esl des plus contestablos. Si l’on juge le langago au 
point de vuo de sa précision significativo ou de sa clarté, ce 
qui semble le vrai critérium d’un objet dont le but est de 
signifier, je n’hésite pas à dire quo le français actuel l’em- 
porte, non soulement sur ses antécédents directs qui Le sépa- 
rent du latin, mais sur lo latin même, le grec, lo sanscrit, 
cte., en un mot sur loutos les langues dites synthétiques, où 
de première formation. 

Quoi qu’il on soit, la principale question de M. Tissour doit, 
co mo semble, so ramonor à cos Llermes : Le langago est-il 
soumis aux lois d’un développement historique et forme- 
t-il un enchaînoment où une suite dans laquelle un très potit 
nombre d’antécédonts explique la foule des conséquents ? Le 
Lavail actuel a précisément pour but, sinon pour cffot, de 
répondre à cotto question, ot d'y répondre affirmativoment ?. 


1 La vavinnte orthographique qu a donne nalssanco on français au mot dessein 
nuprès de dessin nous présente à la fois l'exomplo d'une création nouvalle ol de 
la fagon dont les créations anciennes 8e sont produites, sous la réservo Loutolois 
de la remarque que plus lu prononciation et l'orthographe se fixent, plus ce pro- 
cédé devient rave. In efot, lu fixation du langage par la grammaire et la litte- 
ralure « pour eflel fatal de muttro un terme à la créatign de nouvelles formes pur 
voiephonetique, De là le phénomène qui surprend M Pissour, À savon: ln suspon- 
slon aux époques civiiades de la creation dont it P'agit 

2 out le monde est d'veord sur ce principe, d'ailleurs evident, que cu qu'une 

+ 
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Quant à la question subsidiaire do savoir si coito évolution 
constitue un progrès, c’est-à-dire une amélioration au double 
point de vue de la richesse et de la précision des instrumants 
isolés ou combinés du langago, c’estalaire non seulement de 
phonétique, mais aussi de morphologie, de lexieographio (ou 
d’étymologie) et de syntaxe historique. Ici encore, ct sous co 
point de vue élargi et complexe, la réponse doit être, je la 
crois, affirmative; mais j’admets volonliers qu'il roste à lo 


démontrer, 


langue donnée de la famille indo-européonne « de particulier comme son, forme 
ou sens s'est développé depuis que catte langue est détnchéo do la souche enm- 
rune ; tandis que ce qu'elle a de commun aux mêmes egnrds avec los idiomor 
congénères provient de la langue mère, Or lo résidu héréditaire do l'opération 
basée sur ce principe, et qui consiste À mettre de côté l'acquit de chacune lo 
ses filles, accuse un bagage si pauvre qu'on 80 trouve, pour ainsi dira, on pré- 
sence d'un commencement, ot qu'en {oui cas, on parlant de lÀ, on pout être sûr da 
prendre l'histoire désormais positive du langage au momont même où elle dovignt 
parleuliérement intéressante, et de nature à pouvoir nous rensoignor encore gur 
la plupart des mystères (le son evolution, — Ceci en 1éponse aux acoptiques qu 
affectent do douter qu'on raison soit des longs siècles durant lesquols 1x tunguo 
mére a dû so développer ef so transformer avant de ro diviser an diulectos, roit 
et surtout de l'absonce de documonts divacts, l'avehéologiu linguistique no aau- 
rait ni la reconstituer ni rien tirer de certain ot d'utilo do l'état bypothétique 
du langage antériour au témoignago des (oxtes. 


Mantoche, 15 août 1805, 
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Première partie: PHONÉTIQUE 


Ju vol, in-8o, A, Colin ot Cle éitours, Parvis , , , . . … 8fr 


SIGNES CONVENTIONNELS 


Le signe — placé entre deux exemples indique qu'ils sont ontra oux dax lo 
rappoit marqué par la règle qu'ils concornent, où équivant à la formula 
« aupres de ». 

L'astérisque * placé en tôte d'un mot indique qu'il est rostilué par induction, 

Les abréviations étant pour la plupart des plus simples no néceasilant pas 
d'explications spéciales, 


PLIONÉTIQUE HISTORIQUE 
ET CONPARÉE 


DU SANSCRIT ET DU ZEND 


GÉNÉRALITÉS 


4, — La phonétique est la science des modifications que 
subissent les sons vocaux au cours de leur évolution histo- 
rique. 

2. — Ces modifications pouvont être considérées d'une 
manière individuelle ou collective, c’est-à-dire en tant que 
manifestées chez un sujet unique où dans un groupe social, 
Ghez lindividu, autant qu'il s’abandonne aux impulsions 
physiologiques ct que la volonté w’intervient pas, les mani- 
foslations vocales, modifiées où non eu égard à la tradition 
dont il les lient, sont constantes ou se produisent toujours 
{du moins Lant que les organes no changont pas) de la même 
manibre dans les mêmes cas. 

8. — Dans un groupe d'individus (famille, tribu, nation), 
chacun de coux qui le composent peut modifior la tradition 
phonétique (tant qu'elle wa pas été définitivement fixée par 
la scionce litiéraire ol grammalicale) d'une manière qui lui esL 


PR & 1 


2 PLIONÉTIQUE DU SANSCRIT ET DU SEND 


propre. Il en résulle qu’uno langue développée naturellement 
au sein d'une société de ee gonre pout présenter un nombre 
indéfini de modificalions, ou de variétés différentes d'un 
même son vocal d’origine à la fois Lraditionnelle et indivi-- 
duelle, c'est-à-dire issu d’une tradition que la personne qui 
l'a reçue est susceptible de modifier instinetivement ol de 
transmettre ainsi à ceux qui l’enlouveunt, Tin d’autres Lormes, 
les sons acquis peuvent se mulliplier en se Lransformant au 
sein d’une même langue el à une certaine période de l’élat 
de civilisation correspondant, dans la mesure même des 
modulations permises par létat physiologique des organes 
de la personne chez laquelle ils se produisent. 

4. — Dans la réalité et comme l'expérience en témoigne, 
l’altération des sons vocaux ainsi conditionnée a générale 
mont lieu dans un même sous ; l’on peut dire même qu’elle 
est soumise à une seule loi qui consiste dans le passage 
d’un son plus fort à un son plus fuible, où d'uu sou plus ample 
à un sou plus bref. 

6,-— La principale cause de cette loi est d'origine dyna 
mique et tiont soit à la dérivation, soil au discours qui, en 
allongeant les mots ot en établissant une cortaine solidarité 
phonétique entre les différents Lormes dont se compose une 
phrase, exigent un surcroît de dépense physiologique dont 
lellot se traduit sur l'ensemblo par une ailénuntion de 
Peflort requis pour l'expression phonétique complète el 
exacte de telles ou telles des parties qui le composent. (lost 
ainsi que lo du grec (dor.) nds, pied, s’aflhiblil en o au 
génilif modë ct que le s final du sanscrit avis, brebis, ado - 
cit en » dans la phrase avé dhävali, la brebis court, 

6. — Îlest à remarquer d'aillours que, par uno sorto de 
compensation, plus un son s’affhiblit sous l’offet de la loi 
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dynamique, plus le son voisin a de chances de conserver son 
êlat fort où primitif, ct, inversement, moins un son placé 
dans des conditions où il aurait pu s’affhiblir éprouve d'allé- 
ulion, plus le son contigu est exposé à subir l'effet do la loi 
dynamique. On peut en donner pour prouve les cas si lré- 
quents dans lesquels une voyelle longue passe à la brève 
correspondante devant un groupe de consonnes, ct les cas 
non moins nombreux où un groupe de consonnes (4 par 
exemple, dans le lat. capella) se simplifie quand la voyelle 
qui précède conserve sa quantité primitive (candala). 

7. — Une autre cause d’affaiblissement des sons vocaux 
proviont des infirmités physiologiques de ceux qui Les expri- 
mont, Elle est, au moins dans cortains cas, car la loi dyna- 
mique peut produire les mêmes efots, la cause du dentalisme 
qui consiste à substituor 4 ou d à c ou ÿ, et celle du lambda 
cisme ou du changement de 7: on Z. 

8. — Enfin, peut-être y a- t-il lieu de tenir compte aussi 
d'une tondance instinclive ot spontanée à l'économie dyna-- 
nique où au moindre effort ; mais à la supposer vraio; cclte 
cause, à laquelle on peut toujours ou presque toujours subsli- 
tuer les précédentes, échappe généralement à une détermi- 
nation sûre. 

9, — J'accont, dont la position se coordonne assez souvent 
avec l’état fort ou l’état faible de telle ou telle partie du mot 
qu'il intéresse, ne saurait être la cause de cet état. In effet, 
comme la logique ct l'étude de la dérivation l’indiquent à 
l’envi, les mots indo-ouropéens étaiont primilivement mono- 
syllabiques ot l'accent ne pouvait servir alors qu'à en marquer 
Pindépendance mutuelle à l'intérieur dune phrase; plus 
tard, ces mêmes mots sont souvent devonus polysyllabiques 
par la dérivation, mais co n’est qu'à la suite de ce phénomène, 
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c'est-à-dire à un momonl où la loi dynamique avail été 
appelée par sa cause habituelle à produire ses cltets, quo 
’accont a pu passer de la syllabe radicale sur eelle, où sur 
l'une de celles, du ou des suflixes, En pareil cas, il a Gté 
attiré on quelque sorte par la syllahe de dérivation et a jt 
concourir à l'effet dynamique de celle-ci, ln résumé, où n'est 
jamais obligé d'attribuer à Paccont si instable, eonmie 
on sait, un rôle dont les conséquonces s'expliquent dune 
façon plus logique, plus générale el plus constante par la 
dérivation même, 

40. — Dans tous les cas, les changemonts phonéliques se 
relient toujours à un état particulier des organes voruux 
Geux-là sont les offets dont ceux-ci sont la cause actuelle, 
sensible et directe. Il s'ensuit que toute explication des con- 
ditions physiologiques dans losquelles les sons vocaux 80 
produisent revient à la leçon du Howrgeois gentilhomme el 
nest d’aucun usage pour lenr histoire!, qui repose tout 
entière sur la comparaison d'un son plus récent avec Le sont 
plus ancien dont il ost issu, 

44. — De lout ce qui vient d'êlre dit il résulle d'ailleurs 
qu'à défant de documents posilifs, le crileriun constant 


L On m'obyrcte que la détermination physiologique dex conditions f rempla pont 
produire un son donne te moyen des organes voenux est le seul unyeu d'établir 
sa relation ne varéetur avec le signe qua lt represente, Ainsi, on ue suit être 
fo sur Ia valeur phonétique exacte ot conetunte de lu lettre 7 qu'une fois quo l'on 
sait que tels muscles outrent en mouvement de tele facon pour donner nissaure 
au son correspondant. I! ÿ à pourtant, à côté de colle conntatation, qui ne enunit 
avoir lieu exporimontnlement que pour lus sous aettols et que dt reslu et net 
ques d'une fagon sommaire par les entégories physiologiques sous lesquelles 
chaque signe alphabetique est range dans len tableaux qui vont antivie, tr autre 
moyen d'identifleution outre le signe et Je son sipilé qui couxiste à intoror de re 
constances certaines quelle © du sanserit TA (pau), lo © du pros noûs, lo p 
du latin pés, ele, correspondent à un son dentique à celnidu p du lraugrs pére 
et que le même rapport d'identite existe entre ces mômes signes partout vu il4 
so rencontrent, Il en ost ainsi, du reste, pour tous les nutres siguen communs 

° 
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pour déterminer l’âge d’un son relativement à un son qui lui 
est apparenté réside dans leur force où dans lour ampleur 
vospectives: à moins de preuvos contraires, le son lo plus 
fort, où le plus ample, devra toujours être considéré comme 
le plus ancien. 

42. — La ressemblance des traits qui caractérisent les 
langues indo-curopéennes de première formation nécessite 
l'hypothèse d’une langue mère, ou d’un aucêtre commun. 
Toutclois, Pidentité de tel ou tel son au sein d’une forme 
donnée dans plusicurs idiomes d’origine indo-européenne ne 
suffit pas toujours à prouver que ce son remonte à la langue 
mère ; il pout être le résulial de la manifestation indépen- 
dante des mêmes phénomènes phonéliques dans ces diffé 
rents idiomos. Il en ost ainsi du sanscrit yugam, lat. jugum, 
angl. yoke, all. joch, joug, dont une forme antérieure plus 
ample à l’iniliale est indiquée de concert par le gr. évyov ct 
odvyay at l’angl.-saxon geoc, 

Du vesle, les fails do ce gourc contribuent à montror que 
les Lois phonéliques particulières, qui rentrent toutes dans la 
grando loi dynamique de l’affaiblissement, sont los mêmos 
el on Loujours été les mêmes, à de légères varialions près, 
dans le domaine do la linguistique indo-curopéenne. En 
général, la différence phonétique des idiomes ne vient pas 
d'une différence dans la nature de ces lois, mais d’une dif. 
féronce dans leur application due à des causes qui le plus 
souvent nous échappent, Un mot étant donné, elles so sont 
à l'alphabet de ces nngues, On pout dire que les correspondances indo-euro- 
r'éennos des signes de l'alphabet, telles qu'elles résultont de la tradition et de la 
romparnison linguistique, sont le gage pratique dé Jenr idontifé ef qu'à défaut 
d'une délermination physologique qui, à part Lo peu que nous apprennent à cet 
ogard los grammairions anciens, nous cchappe pour les langues mortes, on trouve 


l'unique garantie de leuré rapports, et par consdquont de leur valeur, dans ces 
correspondances mêmes, 
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exercées à telle ou telle place, et aveu plus ou moins d'in- 
tensité cu égard à sos différentes parlies. Agir ici était uno 
raison pour qu’elles n’agissent pas à ol réciproquement, Ii 
en est résulté un nombre indéfini de variantes qui rendent 
compte tout à la fois de la multiplication des formes du lan- 
gage dans un même idiome et de- leur diversité dun 
idiome à l’autre, bien que l’origine en soit commune, 

43, — Résumé. — 1° Les sons vocaux variont au grô 
de causes individuelles. 

2 Au point de vue phonique, los langues se composent 
d’une collection de variantes d'origine individuelle que 
l'extension et l’affermissement de la tradition commune à un 
même peuple ont rendues à la fois fixes el générales, ou natio- 
nales, 

& Les variations des sons vocaux n’en dépondent pas 
moins d’une loi dynamique qui tient aux conditious mêmes 
du développement du langage, que tons les initiatours de 
variantes subissent sans on avoir conscience, et dont Les effets, 
solidaires do la dérivalion ol du discours, s'excreont Lou- 
jours”dans le sens do l’affaiblissoment, 

4 Ces offels sont, très souvent, indépendants de la posi 
tion actuelle do l'accent, 

5 L'exercice de la loi dynamique épargne d'autant plus 
tel élément phonique dun mot donné, qu'elle atteint davan- 
{ago un autre élément phonique du même mot (loi de compen- 
sentation ou d'équilibre), 

G Quoique les variations des sons vocaux soient la Lradue- 
tion de phénomènes physiologiques, Pexamon des organes, 
qui ne saurail porler quo sur un moment du phénomäne 
chez un sujet unique, ne nous apprend rien do leur histoire, 
c'est-à-dire des causes lointaines, générales ot enchainéos 
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qui les produisent ; la tradition seule ot les documents qno 
nous lui devons sont instructifs en pareille matière. 

7° Lour étudior au moyen de la comparaison ct de l'appli- 
cation rétronctivo, en quelque sorte, dos lois phonétiques 
Pévolution d'une langue indo-cnropéenno quelconque, il s’agit 
moins de restituor los‘formes à jamais pordues de la languc 
mére, qu'un état préhistorique de la langue cn question, qui 
explique son état historique ou actuel. Autrement dit, la langue 
mére ne saurait être considérée que comme le prolonge- 
iment en arrière, sans solulion de continuité, ni ruplure 
dans le jeu des lois phonétiques, de chacune de sos fillos. 

8° L'exercice el les effets de la loi dynamique expliquent 
non seulement le passage d’un son (ort à un son faible déjà 
acquis, mais encore la création même cher le sujet où elle se 
manifeste de l'aptitudo physiologique à donner naissance à 
de nouveaux sons, ot par là le développement originel des 
différents sons vocaux quo représontont les alphabels, 


L'ALPHABET 

44, — Jos sons vocanx se divisont en voyolles et on 
consonnes. 

L'émission d'un son voyelle pout être indépendante de 
colle do toute consonne, sans pourtant quo la réciproque soit 
vraie : un son consonne ne saurait être émis qu'avec le con- 
cours d'une voyelle; ce qui revient à dire qu'à ce point de 
vuo, la division des sons en voyelles ct consonnes n’oxiste 
pas dans les faits ct n'est que le résuliat d’unc analyse 
abstraite, Il ost Lrès vraisemblable, d’ailleurs, qu'à l’origine 
Loul sou voyelle élait inséparable de Lou son consonne ct que 
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‘ 


cest l'usure de celui-ci qui on a dégagé et isolé la voyelle li 
où elle apparaît sans êlre précédée d'une consomme. 


46. ALPHABET SANSCRIT 
Voyolles 
& 6 0 
longues ë à 
à 7 
brèves a 1 un Ov» 


Semi-Voyellos. 


y ® on  L  Lvédique. 


Gonsonnen. 
EXPLOSIVES NABADIES RIBPLAN ETS 
ne - 
asplifes non nsphéos non Kouces) {favten) 
forles  naplr domces maple 
fotos duc on se à ue 


gulturales 44 4 gl) g à 


palatales ch € j" J à ra | 
linguales #4 4 dh «à ts : & Ù 4 (visrgn) 
dentales 4% € dh dd  n CHvse) # 


labiales ph p Dh D 


HRomarquos aur l'nlphabat sansonit, 


Sur la valeur absolue el relive des voyelles longues 
ë cto, voir $ 20 ct 36. 

Sur le » voyelle’el son origine, voir & 34. 

Sur Le 2 védique, voir 2° parlio, eh, 1. 
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En principe, je considère Paznsedre (m) comme le sub 

slt affhibli d'une nasale indéterminée, de même que je 

considère le visarya (4) conme le substitut affaibli d'une 
sifflante forte indéterminée. 


46, ALPHABET ZEND 
Yoyellos. 
U] 
longues \ Es a AE 
Ü a 1 ù 4,8 à 
brèves & 1 4 eo 
Sami-Voyellos. 
Y  Ÿ 
Gonsonnas, 
KXPLOSIVES NASALES SIFFLANTES 
ER 
aupledos non naplr.  aspirdes non napir, {doucos) (forlos) (doucos 
farlon fotos Alourea douces RE SE di Nc 
guilurales Xk  k,g gh  g n $ 
palatalos ec j e 2h,# 
th d dk d n )2 s,4 
dentales . 
u 
labigles 7  p bjw  m 
liquide (faute ransformée où vibrante) 7 


Romarquos sur l'alphabet zend 
. 
Sur la valeur de o, voir $ 36, 
Sur Los correspondants sanserits de e el o, voir S$ 34 et 47. 


0 
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Les voyelles d et & (Spicgel e) se distinguont do # en 66 
qu'elles correspondent lantôt à & se. el Lmôt à & (issu do 
&), tandis qu'il y a toujours lieu de cousidérer e conne bec 
par son origine, 

En ce qui concorne les diphlongues, voir le chapilro 
spécial qui leur ost consacré. 

Sur la valeur de g, voir $ 70. 

Les sifflantes douces +, 34 ne sont pas resléos on se, ; 
voir 2 partie, ch. nr. 

La dentale 4, qui correspond tantôt à 4, lautôl à «7, os stns 
doute un ancien # adouci. 

Rien w’antorise à croire que f soit autre chose que 
l'aspirée labiale forte primilive, fréquemment désaspirée 
dans les formes correspondantes du se. où do lPancien 
persan. 

1 représente lantôt la semi-voyelle » à l'intérieur dos 
mots, tantôt un 6 affnibli. 

Sur l'absence de Z en zend, voir 2 partie, eh, nr, 

Je représente par le signe habituel on transeriplion de 
l'annsvära (2) soit ln nasale comprise dans lo signe à 
(Spicgel), soit la nasalo à (Spiegol), 

D'autre part, je représente par # la nasale guituralo qui 
correspond aux signes ÿ el ÿ de Spiegel, 


47. Prouves de ir correspondance 
des signes alphabétiquos communs aux doux languaon 


4. — 3%. à = se. à, propos. ol prélixe. ral, x, àl 
sc. äs, s’asscoir. 1. mA = SC, m4, nôgalion où parlie, 
prohibitive, 

a. — 2. ulhra == sc. alra, adv, là. a. ad se, 
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adha, adv. ensuile. 2, kh$alhra — se, k$atra!, domaine, 
puissanco, 

FH — 1%, in = se, mn, parlic. adverb, 2, rad, ÿ0 = 
se. 970, vivre. 2, dira = se, vire, mâle, héros. 

du — % Su == se. Su, Îlécho. 2. rad. dirt = 80. 
tri, trois. ° 

B. — 1. Una = sc, üna, qui fait défaut. 2, düra = 


sc, düra, loin. 2, çüra = sc, çüra, fort. 
U, — 2 UPG = SC. UPG, prép. préfixe. 2. ustra = 


sc, u$tra, chamoau. 2. dughaähar = se, duhilar, lille. 
d, & — 1. lë — se. lé, nomin, plur, masc, du démonstr. 


2. mé = 80, me, gûnilif et datif sing. du pron. pers. de 
la pronière pers,  2.-h6,-18 == 80.-58, 8, désinonce de la 
2° et 8° pors. du sing. à l’indic. de la voix moyenne. 

ë, — 7%, Lo == 50, 46, nom, ducl mase, du démonstr. 
2, hô = 80, asv, Aémonstr, nom. masc, sing. 

6. — 9», lard — se hrô, au delà. 2, MAD == $C. 
mang, esprit. 

Ye —% ya = se, ya, thème du pron. relalif, 7. yaçna 


: se, yajha, sacrifice. 4. dareçya — sc dieya, 
visible. 

D. — 1, vala = se vüla, vent. 4 DICPA = SC, viÇvA, 
tout. 2, hou — se, kva, adv, interrog, où. 2 NATan 


== 80, NAvAN, ouf. 
hh, — rad. khad, frapper = rad. sc. 4AGd, broyer, 


£ Pour plus do commodite el conformement à l'usage courant, je donne les mots 
déclnables sous la forme dite themalique, c'est-à-dn'e, e à ce qui concorne les (homes 
dits voculiques, nbstrnetion fuite, au masculin el au nontre, du set du », qui les 
termine au nominal stngulier; ms je sous-entends expressément que la désinence 
ensuelle de ces môênies mots comprend, outre s où #4 lu voyelle qui précède, 
Ainsi la veritable analyse à co pomt do vue de Asatram est Xiatr-am el non 
hsatra-me 
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mâcher. 2. khare = se. khara, me, 2 h, hakhi 
= se. sakhi, ami. 

k — 1 ka se. ka, thème du pron, interrogulif, 
a. hanya — se. hanyä, jeuno fille. 

gh. — 1, ghna — sc. -ghna, qui tue. 2, va, lu 
= se, ar, pour *ghar, prendre. 4 voiglhine + 80, 
vighnu, obstacle. 

ge — 2 gairi = 80. giri, montagno. he gares — 
sc. garÿ, crier. 2. nomin, sing, gaus == 80, yos, boouf. 

& — rad. % thwakhi — se. lvuh$, faire. rad. %, 
hares = se. kar$, déchirer, diviser, ul, 7%, 'u$ re, 


jus, goûter, aimer, 

e. — rad, 7, car = 8e, car, allor. 2, cuthoare == 
sc. calvar, qualro. 2, rad. vac == 80, vac, parler, 

J — 1 jya = se. jyà, corde de l'are, ral, 2. ju - 


se. Ju, vivre, s’agitcer, 2, aojañh =: 80, Gjas, force, 

ge — 2, qala = sc çala, vont, 2 Guvarh + - Ke, 
çavas, puissanco. rad, 2, RG -:" 80, 20, pôrir. 

th. — rad, %, fralh = se, prath, 6tondro, 4, mith- 
wun == se. milun&, paire. 4. Pable e Ne allie, 
char, 

E — m la, thème démonsir, == 86, /@, in, 4, rad. % 


lar = se, lar, aller, travorsor, M, paili = se pui, 


maitre. 
dh. — 2. mailhya = sc. madhyu, qui est au milieu, 


2, müëèdha = sc. MAG, sagosse, 2 baothank - 
rad, sc, budh, idée de connailro, 
d.— va %, dar = s0, dar, couper, 2. doegha 


se, dirgha, long. 2. dular = se, dälar, donneur, 
rad, 3, pad = sc, pad, aller. 
n. — 12. napal = 80 napal, polit-ils, CARTON TC 
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= se, 47, Nar&, homme. 2. DaNG == SC. van, arbre, 
a, lee se.s, —%, haoma = se. soma, liqueur, 2. hant=— 
se. sant, parl, pr, du vorbe subsl. 2, vahisla = 80, vü- 


sis{ha, le moillour, 
a, [se ph, — 1, hufa — se, hapha, écume. 2, çafa 
== sc. çapha, ongle. 





p. — 2% palur = sc piular, père, 2, palhan = se. 
palhkan, chemin. rad. 2. (ap = sc. ap, brüler. 

b,— 1, basu == se. bühu, bras. 2, bamda = se, ban- 
dha, lien. 2, nabi — se, näbhi, nombril, 

M — 7%, Mai == 80. Mat, pensée, 2, M = nà- 
lar, inère. 2. monh = se. müs, lune. rad. %. ram 


== 80, ram, courher, 

Po — 1, d'aocuna = 80, rücana, clarté du jour. 2. 
rarisla == 80, rajistha, très rapide, 2, fra = se. pra, 
prélixe, 

anusviva, — % hamberelhu == se, samblula, idée de 
porter, 


PREMIÈRE PARTIE 


VOCALISME 


CHAPITRE PREMLER 


Les voyelles simples, longues ot brèves, 


48. — Eu égard aux rapports de parenté ou de filiation 
ywelles pouvent avoir enire elles, les voyelles simples se 
divisent en doux séries respeclivement indépendantes !. La 
premièro série comprend, sous low: forme de longues el de 
brèves, a, e, 2; la seconde, 0, u. 

49.— Au point de vue de la quotité da l'effort physiolo 
gique requis pour l'émission des sons voyelles el en passant 
du plus au moins à ect égard, les voyelles de la premidre 
série doivent sc ranger dans l’ordre (déjà indiqué) «, €, à, 
et celles de la sccondo, dans l'ordre o, w. 

20, — Toute voyelle longue doit être considérée, du 
moins à l’origine, comme le résuliat de la juxtaposition où 
de la combinaison (le doux brèves semblables, Tes anciennes 
graphies, cello de l'a (œ), par exemple, ajoutées aux consi- 
dérations métriques et particulièrement à colles auxquelles 


€ Abstraction faite, toutefois, de « ennsidére comme reatltent de la voutrachon 
du groupe 45, Voir 8 £6. 
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donne Lieu lo Rig-Veda pour l'ancien sanseril, justifient ce 
principe, 

24. — Tous les documents sur lesquels s'appuie la tradi- 
lion linguistique ot les études dont elle est l’objet n’en pré- 
sentent pas moins les longues comme primitives. Si, comme 
il semble permis de l'admettre, elles ont été précédécs des 
brèves employées isolément, ce stage est antéricur à Lous les 
documents conservés, 

22. — Il résulte du caractère apparemment primitif des 
voyelles longues que l'hypothèse de ce qu'on a appelé Pallon- 
gement compensateur, c’est-à-dire l’accroissement quanti- 
tatif d'une voyelle brève par suite de la chute d’une consonne 
suivante, commo déyav qui serait pour eyovr ou *eyowe, cst 
inutile, La loi dynamique ou d’équilibre ramène d’ailleurs 
l'explicalion de ces faits à une cause plus générale ct beau 
coup plus satisfaisante au point de vuo logique et physiolo- 
gique. On ne voit pas, en effet, comment uno consonne 
peut se fondre en quelquo sorte dans unc voyelle et en dou- 
bler la valour temporelle, surtout si l’on lient compte decotie 
circonstance qu'une longue so compose do deux brèves et 
quil s'agirait de la création d’une voyello nouvelle, plutôt 
encore que do la prolongation dela durée du son d’une voyelle 
déjà existante*, 

23, — loulc voyclle longue peut, sous les cffets de la 
loi dynamique ol da ses auxiliaires, sc modifier par l'alfai- 
blissement de trois manières différentes : 1° Par le passage 
de la brève finale du groupo do voyelles idenliques dont la 
longue correspondante est composéo, à la brève plus faible 


1 L'expleation devient plus madnussihle encore quand 4 Sant, em dans 
l'exemple ete (rcywv pour *zeyove), d'un pretondu allongement 1esuitant de ln 


chute d'une consonne qui n'est pus contigne à la voyelle allongee. 
. 
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qui en est la plus voisine au point de vue de la quotité de l'ef- 
fort physiologique requis pour en émettre Le son : d’où, par 
exemplo, la diphtonguc ae, issue de à (aa), 2" Parle pus 
sage simullané de chacune dos brèves qui composent la lon- 
gue à la brève voisine ; d’où ee, où e (par saile de lt comhi- 
naison des deux brèves semblables on une longue) issu, 
comme au cas précédent, de & (aa). &° lar le passage direct 
de la longue à la brève correspondante ; soit, par exomple, de 
à à a. On peut expliquer ce dernier cas par uue contraction 
{au d'où ’a), qui a pour effet la disparition de l'une des 
doux brèves qui composent la longue, 

24, — ‘Toute voyelle brève faisant partie d’une diphon- 
gue ou employée isolément pout s'alfaiblir en passant à Ja 
brève voisine ot plus faible, Exomples : ae donnant ui ot ei, 
ou & donnant e, 

26. — Les tableaux ci-dessous indiqueront les moditien 
tions dont sont suscoptibles los voyelles des doux séries, d'après 

_ les prineipos expérimentaux qui vionnent d’ülre énoncôs 


SÉRIE À — À 


« (ait) 
ati 
ae e, (ee) & 
Lo 
at fl 
l 
1 ! {D ee 


Lo PA 
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sÈRIE Ô — U 
0, 6 (00) 


TS 


ou ü(uu) o 


uu (ü) 


Feu 


u 


SEGTION lr° 


Exemples à l'appui des modifications vocaliques 
de la série & — i, 


26, — à devient &e, äy, &, ay, à. 


La preuve en ressort avec une rare évidonce, en co qui 
regarde le se., de la comparaison de la déclinaison d’un mot 
féminin en 4, comme l'adj, papa, méchante, avec celle d'un 
fémin, en 3, comme papt, m. s. : 

sing. instr. pépay-à, pour ‘päpa-&; cf. päpy-à, pour 
“paipi-a?; aend, dénay-a, et d&nay-à. instr. de d&na, 
loi, 


! L'hypolhese empirique de l'insertion du 4 pur raison d'euphonie ne soutient 
pas l'examon, 


? L'analogie donne À croive que 1‘? do papt s'est affaibli ici en 4, comme l'& de 
papé en a. 

# Mômo explication pour l'inste, fé, pron, tay-t, pour *ta(n)-a, auprès du 
mas, nd, ia; — ninsi que pour may-&, pour * ma(n}.& du thèmo ‘man, 
“manu pron, pers, de la tre pers, (voir ma Granñmatre o8mparde du greo et du 
latin, p 925); — loay-4{*tra(n)-a1, instr, du thème “eévan, ‘évan du pron 
Pers, do ln 2e pers, ; — loent. sing, dos mômes themes tmayi 'mafn)i, tvayet 
* tva{n}-t}, Pour lachule de ln nasale final et surtout du », voir Repartio, ch, 1, 


mr ® ÿ 
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dal, papay-v, pour *papa-e ; el, papy-r, pour pue ÿ 
end, d&nay-üi. 

abl.-gén. päpäy-as, pour “papa-ds, el. papy-us, pour 
*papi-as; 2. d&nay-0 À, 

loc. pâpay-äm, pour “ päpa-m; cf, päpy-àm, pour A pant- 
am. ; 

duel. loc. pépay-ôs, pour *päpa-ûs; el. päpy-6s, pour 
*päpi-0s. 

La déclinaison du se. @s, pour *rans?, acc, sing, »4m, 
richesse, n’est pas moins intéressante ct probanle : 

sing. inste, r@y-à, pour *r@-&; 10onû, ray -&, 

dat, räy-8, pour “4-8, 

gên. -abl. r&y-as, pour “r4-us, 

acc. pl. ray-ast, pour *rd-as; %. ray-ü ; mais aussi se, 
ras! et 2, r@çeai, 

Mieux encore que celle do rs, la déclinaison du se. sakh, 


x 


1 L'analoge du gen. sing, papy-dr, on vo qu convorno la dorinunco, al cello 
du gen, mase, sing, send Lath-#, où égard an Eine, indiquent que lo gén. fin, 
sing. Zasyt est pou” * tans-fo)r-ds, elle mure, conespondant tasya probalilement 
pour "tans (w)i-afnx); d'où aussi l'exphention du ; final des gémt, pronom, grues 
uen du, épod . 

2 Le nom, ang, n'esl pas usité, mais les ace, sing. ol plur, 4m, rason garan- 
tissent la foume. Ce substantif no diffère ques, du ves'a, à l'origine du nom d'agent 
ras ot ras, qui doune; cf aus le tal, ss qui supposo un antévédent ‘rs, 
— Rappelons une fois pour toutes que ln finale s des mots déelinnbles ot loujouvs 
pour £s groupo issu fur-même de nts($  }. 

3 D'après lo lÿpo de déclinaison olergi, connne pdpd, aôn. pipéy-ds, ote, 

1 D'apres le type de declinaison simple, comme y4s, gén. jets, ete, 

5 Demême que rây-as = * ras doit êlte consuloio comme une fs dry 
au moyen du suif, as sur un radical *r@ pour ‘ra, le pron, démonxl, nou, 
sing. mac, ay-am presente une loime elaigie aux le ral &{n), afn) d'ou am, 
d'apres l'analogie de «h-am; fe se, Payan, pour ‘van, val, ‘od(nh, va(n), 
Le send, at lieu d'ablaiblir le preusrer @ eut ur, a afabli le socuud on», d'oût ex rue 
poils ? sc. r'ây-as (r@-as) = 7, riPgra, 8e, ayamn (a um) == 4 ain, se, ayant 
(ea-um) = 7, vtm, 2 En ec qui concume fo er, comparer d'une matiere 
generale les formes elargies comme yat-a, mtipres du cor, y&, leiru; CPAS 
aupres de *kpyä, d'où 4p74, el ous les denves analogues, 
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ami (x hakha), pour *sakläns, *sakhün (cf. räja, pour 

“rajan) où plutôt pour “sakh-(ojans, *sakhoän, présente 

l'exemple de la transition de & 4 2 par l'intermédiaire de &y: 
sing, acc, sakhäy-ain, pour “sakhi-am. 

plur, nom, sakhay-as, pour *sahhä-as; 2. hakhay-o. 

duel, nom. sakhäy=à, pour *sakha-a. 

Partout aillours la finale radicale est descendue à ty: 
sing, inst. saklé-a (véd.) ou sakAy-à, cote. 

Si l’on remarque : 1° que le rapport entre los doux radicaux 
sahkhä(n) ot sakhi (n) ost le même que celui du sul, van, van 
avec vin, vin, pour *vans, “vins (nomin. ot); 2 que le 
même rapport se conslalo entre les themes neuires ak$an- 
ah$i, œil; asthan-asthi, os; dadhan-dadlhi, lait caillé; 
sakihan--sahthi, jambe; masc. panthan-paiki, chomin ; 
8° quo les vocatifs comme agn& et le nomin. véd, vés, aiseau, 
indiquent un état primitif du vocalisme des thèmes dits 
en ?, plus fort que celui qu'aceuse le nomin, sing.{, — on 
en conclura que les types correspondants comme v&rifn), 
neutre (eau) ct agnis (*agnins), masc. (fou), présentent 
un ôtal affaibli, pareil à celui des nomin. ai, asthi, 
dadhi, ete., ct les formes suivantos de la déclinaison s’expli- 
quoront comme colles de r@s ct de sakha * 

sing, dat, agnay-& (*agna-ë), cf, ray-8 (el paty-8, dat, 
sing, do palis, maître, qui monire comment on est passé, 
même pour ce type, de &, ay à à, y). 

plur, nomin, agnay-us (ugna-as), cf. räy-as et les dou- 
bles formes des neutres correspondants comme asthani 
véd, et asthint, TRemarquor en outre que le nomin, plur, 
ost le cas fort par excellence. 


1 L'enir compte aussi du loc, sing, véd, agn-a, el du gen.-abl. amg. agn-és, dont 
le euffive #8 n'est que l'etat fort de celui du nomin, sing, Às (agn-is), 
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Modifications analogues dans ja dérivation des mots 
déclinables et les formes des verbes, Exemples : 


ray-a (dans le véd. a-räya), qui donne, ot rayrt, richesse 
(la chose qui donne, enrichit), formés sur ré |*räns, *ràfn)] 
comme les cas de la déclinaison r4y-4, rây-#, ele, 

—dhäs [pour *dhans, d'où aussi *dhafn)|, d'où -dhay-a 
(“dha-a), puis dhaya-li; de mêmo -dhäy-in (*dhä-in), 
dhäy-as, dhäy-u, — idée de sucer, toter,. — Mêmo oxpli- 
cation pour toutes les dérivations semblables en zend 
comme en sc. 

Série des parfaits comme f1-g@y-a (ef, va-här-a) auprès 
de jay-a, jay-ali, dun primitif *gaäns, “gä{n), — idée 
d'acquérir, conquérir. 

Série des aoristes comme a-dh@y-1, dhäy-1 (el, a-här-i), 
auprès de dhas (“dhäns), dhäy-a, dhäy-in, dhäy-u, ote., 
— idée d'établir, 

Série des aoristes comme j&y-àl, auprès do jäs (‘jäns), 
d'où jäg-&, jäy-in, jay-alé (aussi jau-«, jau-ati, ole.), 
— idée d’engendrer et do naître, 

Formations passives comme /iy-atë, auprès da (as (*täns) 
(aussi fan, d’où lan-a, tan-üli, cle,), -äyi-tar (dérivé 
secondaire de *{äy-a), —idéo do s'étendre, Cf. jäy-ate 
auprès de jäs et jan-a, d'uu doublet *j&nfs). 


Touie la séric des verbes causalifs comme : 


mänay-ah (mäna-ah), aupros de mana, idée do penser. 
bhiävay-ali(bhäva-alu)  — bhäva, idée do produiro. 


nayay-al (nâya-ati) — näya, idéo do conduiro, 
häray-ah (kära-ali) —  hära, idée de fairo. 


darçay-ah (darça-ati)  — darga, idéo do voir, 
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* chéday-ali (chéda-ali), aupres de chédu, idée de couper. 
bhôday-ati (bhôda-al)  — bhoda, idée d’évoiller!. 


Loute la série dos verbes dénominatifs comme : 


agväyr-ali aupres de açoä, dans acot-vant, 
g6pay-ati —  yôüpä. 
dévay-ati —  déva. 


Développement d’après ce qui précèdo des géroudifs on 
absolutifs on ya, véd, ya: 


se. -bhüya, -bhüya, instrument, développé auprès de 
bhüs, -bhus, commo rjüya, auprès de rjus {-üs, -us, pour 
-6{i)s, etc. ; cf, les formes latines comme suafd)vis, etc.) 
se, -s4h@ya,-sth@ya, instrumont. développé auprès desthas, 
commo 474, auprès de ras, (o&yt, auprès do va, tva; cf 
aussi la forme élargio -/vaya, auprès du su. du gérondif 
-toû (lot-4, avoc surcharge d’un nouveau suffixe). les 
doublets-gäya-, ya, auprès de gas, idéc do chanter; -paya, 
-piya, aupres do pas, idéo do boire, indiquent l'origine 
des formos en 74, ya. où l'articulation %y ost lo résultal 
de l’affaiblissoment do &y.  sce.-gatyà, -gatya, d’un ins- 
trument, “gat-&, d'où “galt-, d'où avec nouvel indice gaty-a, 
commun à *gat ol à galis; cf. pour l’affaiblissement de Zen 7, 
instrum, matt, malyä ot los doubles formes Arlva, hrtui, 
se, -0içya, -vigya (ct toutes les formes sc raita- 
chant à des radicaux dils à consonno finale) de wg-a, *mç-1, 
d'où viçy-4, instrumental à suflixe cumulé qui peut être con- 
sidéré comme commun à l'adj, vorbal 1ç et à un dérivé 


0] 


© Pour lo developpement du sons cnusall, ef, Le rapport du fr, aotif (sc, dira) 
avec aohiver (80, Adi ayéttm,) 
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*aigis.  S'oxpliqueront de môme les formes d'instrumen- 
tal féminin comme eravasya, non pas de cravasyd, mais de 
keravas-i, féminin de cravas, comme eréyus-t esl le féminin 
de çrêyas. 


27. — L’articulalion y —&i, miloyenne entre y (ai) 
et ay (à), ne se rencontre guère que* 


1° Dans les participes futurs passifs sc. conme «&y-« 
(* dë-a de däs, donateur), don, ce qui est au donateur, où à 
donner!, shëy-a (*sthë-a, de sthäs, *sthäns), ce qui 
est à faire tenir debout, ete, 

2° Aux premières pers, du sing. act, du polentiol (formes 
élargies), comme Uharey-am, cf, blura, dans bhar-mi, 

Aux troisièmes du plur., baarëy-us, 

Aux premières du sing, moyeu, bharéy-a. 

Aux deuxièmes ct troisièmes du duel, mômo voix, 
bharay-älhäm, bharèy-alam. 

8 Dans les dérivés dits à pddhi(S 29 ot 36) commos ru 
mêy -a, auprès do saran&, nom propre. 

Sans la prétendue vrddhe : sabhëy-a, auprès do sabla, 
cour. 


28. — Les articulations iy (== 3) et iy (=: 1) devunt 
voyelle marquent deux degrés successifs daffuiblisse- 
mené ullérieurs des mémes sons. 


y se rencontre surtout : 
1° Dans la série des passifs ([urmes faibles) comme : 


€ 


4 Le rapport primitif, au point de vuo du sons, entre das el déy-a at tour lon 
couples analogues, est colui de l'adjectif eu égard au nom d'agent dont Il dérive, 
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Jty-alé (vaincre), aupres de *jäs, jay-a, jéy-a, ele. 
dhaiy-alë (établir) — has, dhäy-a, dhéy-a, ote. 
dliy-al (tôter) —  dhäs,dhay-a, dhay-uli,cte. 


29 À la 1° pers, du sing, du potentiel moy. dans les vorbos 
de la 2° grando conjug, générale, doitiy-a. 

À la ®° ot à la 3 du duol, doifiy-Gthäm, doiiy-Gläm. 

3 Dans les part. lut. pass., comme karaniy-a,auprès de 
karana, “harand,. 

4 Dans certains adjcct., surtout numéraux, comme 
doity-«, deuxième, auprès de duila. 

5° Dans des verbes dénominatifs comme sakhiy-ati, 
auprès de sakh&, ami !. 

dy apparaît : 

1° Dans la déclinaison des thômos monosyllabiques en 1{s), 
i(ns), allublis de 4(s), &fns). Exemples : nomin, sing. dhis, 
penséo, d'où ace, dhiy-am, instr, dhey-à ?, ot ainsi de suite 
dovant toutes les désinences à voyelles inilialos. 

2° Dans les adject, comme A$ariy-a, puissant, auprès do 
h$alru, puissance ; agriy-u, à la pointe = agra, pointe 
(el sakhy a, auprès de sakh&, d'où *sakhe, sakhi, cte.) 

3° Dans los formos causatives commo manayi-loa, 
mänayi-tuvya, ete. auprès du rad. mänay (ou mânaya), 
dans ménay- ali (ou maänaya-li), ele. ; 

UAu moyen sakhiy-ate, de sakha, ami, d'où sakhi el sakhi ($ 26): cle devive 
sakhy-a ou suhthé-a (eu qui concerne les amis ol subst, amitié}, dont la formation 
est évidente aupres du thèmo sakhi, -— Non moins «vidento ost celle des pasetfs 
connue diy-aie aun'ès de da(ns), on regant de celle de sakhty-ate aupres de ska, 

Jléressantos aussi sont los formes rdjty-atc ul r&jiy-ati, unpres do raja(n), 
voi (el, sakha, pour sakhu(n)), D'aitlre part, les formes rad, Aa, pra, vre expli- 
quent les formations passives comme yat, etc, 

2 Auadiday-am, dhy-t,ole., nvec deplicement de l'accent (dhry-am — dhy-èm), 
Pour l'attuiblissemont de ‘dut on dhis, ef, celui de das on dhis (idée d'etablir} 


dans los composes comme semi, ele, — À noter aussi l'aMublissoment do ya on 
4, daus t$çe, ol, (rad, fort ya, sucvifler), 
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29. — à devient 8!. 


Exemples : — Désinence arch. du subj. au moyen, &e ot 
3 pors. du duel, -&h2, -êté = -athe, -A18, aux auires modes, 
2 pers, sing. primaire -dhoë == désin. socond, corresp. 


-dhoam, sans doute pour *-dhväm. Se pers. sing, dde == 
-läm, désin. corresp. de l’impér. aorisles comme &jrs, 
ajèt, ajôsil — jay-in, jay-u, H-gayra, oc, lun pri- 


mitif *jäns ($ 26). aoristes comme a@-chôts-i, d'un 
primitif * chët, cf. rad. 4ka@d, zend khad, — sens commun, 
couper, broyer. dérivés commo pôdva = péêdu; l'un et 
Paatre du primitil p&d, picd. réübha = rébha, l'un ot 
l'autre d'un primitif r&ph* (d'où *rab4), indiqué par lo rad, 
sp, — idée decrier, parler, chanter.  révalya = rüvant, 
l’un et l’autre de rä{ns) (8 26), — idée derichesse,  seuya 
= sôn&, armée, l’un et l’autre de st{ns), — idée de con- 
quérir. etc. 


| 


80. — à et 8 deviennent 6 (send 8 el aë == 46). 


vou, sing. des thèmos fémin se, on & : kanyë, jaune 
fille = nomin, kanya, cl, 2 n&rika el narike (comme 
au nomin.) voc, sing, se, sakhë == nomin, sing, sat ; 


1 & est l'etat fort ou archaïque de & Il equisont dovant une consonno à @y 
devant voyelle, Sn valeur prosodique est, comme celle do &, @y,8, y, ©, ty, égalo 
à deux brèves. Le end y répond généralement par la dipht, ai = 

2 OÙ, aussi »épha, nom ec, du son », 

2 Lo fait que les grammaniens de l'Indo ancienne consideraiont une formo tollo 
que l'aco, eng. sakhäy-am commo 1asulinnt de In vdd}e on Qu ronforeement do 
sakhi, monte à quel point leur theome À rel oguid est l'invorse mômo do ln rén- 
lité, Le point do départ naturel dos dérivés, arti/foiels pour In plupart,que l'on 
dit formés por la v#ddhi sont ceux qui ont consorvo l'ancienne valunr de ln 
voyelle, alors qu'elle s'est afuiblie dans le mot dont ils sont issus: tel eat révatyt 
denive de révant, pour *révant, derré lui-même do ras, el, r'@y-amn, ote 
{8 26). 
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cf, voc, sing, sc. agnë = th. *agn&, indiqué par agnay-6, 
ote. (826). rad. se. du démonstr, &- (au gôn. plur, mase, 
désam, ole , == 1&- (au gèn. plur. fêm. fäsèm, cle.) se, 
révant, 2ond r@vant —rûs ($26). se. dhën-a, dhèn-u, 
2, d@n-u == dhä(n)s, “dhän, idée do teter. dérivés 
adj. et subst., sc, : jétva, jelar, jéman, jé$a, jésin ; formos 
vorbales : jéSi, jééat, jétyati, jétum — *jä{ns), indiqué par 
Jay-a (8 26), idée de vaincre. se, jénya (cf. jäyd, 
Jayin, 7 ghena, jéni = sc jä(n)s, jaän-a, ote., 
idée d'engendror. dérivés déclinables: se, dééna, déstha; 
formes conjuguées : se. d&hi, déSam, defma, ole, — dä(nys, 
idée de donner. rad, se, (s)khäd ot cchëd, dans khëd-a, 
(c)chéd-a, cle. == rad, se, (s)khaäd ct 2, khad, idée de mal- 
trailer, blesser, couper. se, vénuli, véna, vénya (cl. 
rad, %, v&n) == sc, vanali (pour “väanali), parf, v4-vana, 
van-ya, etc., idéc d'aspirer à, d’avoir en vuo, de désiror. 

sério dos formes de parf, plur. actifs, comme se, cêrus, 
pour *o{a)-cârus = ca-c@ra, idéo d'aller. série dos for- 
mes de parf, moy., comme sc. {ane ot laine, pour *{(a)-länê 
= da-läna, idée d’étondro. — Of, latin pägt (dans im-pég), 
pour “pfe}-pégi, cf. pe-pigt. désinonce # on se, du datif 
des thômos fémin, on à ot w (eruly-6, Wo-6) — & dans 
galay-ë, auprès de galy-ë; dhénav-&, auprès de dhënv-8. 
formos d’infinilifs, comme se. lavé — alavé,  dési- 
noncos personnelles de la voix moyenne : -4, -/8, -vah6, 
-6lh&, -6l6, -mahë, -dhivëä = désinences arch. corresp, -6, 
le, -vahe, -hë, -dë, -mahe, -dhve, formes d’aor. 
se, commo chëlsil = a-chétsil, couper. .jésam, jës, 
Jama, jésat, jési = a-Jes, a-jet, a-jésilt (véd.), vaincre, 
nésat, na, nëali = nès, a-nûl, dn&il, conduire, 
ete, 
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81, — à, 8 (äy), 8 (ey), send ae demeurent (iÿ) ; 
cf. $ 27 et 28. 


Gén. pl. se. agnin-äm = voc. agnë ($ RG). tiualo 
fémin. des mots déclin. 7 (papi) =&@ dans papa (cf. le 
forme intermédiaire du vocat. payé). instrum, sing, 
(employé comme gérondif) en ? (hrtvi)! = ceux en « 
(lrtoa), cf. les formes intermédiaires et élargies en lody-u. 

acc, sing. en zend dos thèmes on }, commo puilim, 
aëîm = havém, har$@m (aussi kar$dim). désinences 
personnelles dites primaires, À l'actif, en zend arch, : 2° du 
sing. -h7 == moy. -h6. 3° du sing, -47 = moy, 46, 
1 du pl. -mahi=moy.-maidë, 5° du pl.-a@nti =- moy, 
-amëé. dans les redoublements verbaux en sc., comme : 
mi-maäms (lhème desider, du rad, man, man, ponser), 
cf. vocalisme interméd, dans mônë, thômes intensifs 
redoublés : d&-dhi et dé-dhi (de dha, loler), mem (de 
ma, mosuror), v6-27 (de vé, #7). au parfail : di-däya (de 
di, briller). vorbos de la & el, en 2ond : si-sanem, 
8 pers. plur. imparf. (rad. san, pour * su, engendrer). 
formes verbales zendes commo ridyût, vidoe = à vd (jo 
connais), idée do connaitre,  sulf, faible des vorbes de lu 
9 el, en se., #7 = suff, fort corresp, na, sui, adj, se, 
vi(n) = sulf, adj. väfn). dérivés divers on se, : gulu, 
god, gii,giiha =-ga(n)s, d'où gâyali, gaya, ele. {$ 20), 
idée de chanter, etc, 


1 L'inshumental vedique aratr cel à matye (ratt-@) comme lo gén, matrs 
està maëyas (matrds) ; c'est-à-dire que, d'une pat, F 64 és sont des vavmnltes 
de :s du nom, mu-is, alois que, de l'autre, d ot &s hont des dlsin, njoutuux 
au thème maté, Donc, mar n'est pas le resultat de la contraction de mat ya 0 
TE, en fall cns, comospond à l'a do l'instrumental sent, des thdmnes à conéonties 
(ta0-d) ou, mème encore, à celur do l'instr. ju (nomin, ts), de surte qu'on peut 
posor Ja proportion j& : j@s = mat : mais (ef, S 20, sub /in.), 


pa 
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82, — 6 (oÿ), 1 (13), 8 (—= s0. 3ÿ) deviennent i. 


L'ormes en à des Lhemes dits on 2 en se. comme nom. sing, 
agni(n}s, ace, agnim, insir. agnin-®, instr. pl. agni Lns, 
dat. abl, agni-bhyas, loc. agni$-u, ete. — voc. agnë, ace. 
pl. aynin, dit, sing! agnay-&, nom. pl. agnay-as, etc. 
de même on Zend pour les formes corresp, adj. ct 
subst, féminins zends en à == se, ? (comme nai !, etc.) 
inversouent, désin, pers. de la voix active eu zend arch, 
(Gäthäüs) : sing. -207, - A, - 43, pl, -amli se. ctzend avos- 
lique! mnt, si (li), -li, andi, cas à désinences des themes 
on i(n), mi(n), vi(u): en sc. : acc, balin-am, instr. balin-a, 
ete, =nomin, siug, bali(n); ef, neutre buli,  nomin. sing, 
masc, sc, eu &s, comme «his — masc, véd. on ?s, comme 
«lis, serpont, vocat, en ? {dëvi), des Lhemes fémin. en 
(nom. dévt), désin, se, do la 2° pers. du sing, de l'im- 
pér, act, -Ai ou -dhi == forme vèd, corrosp, -47, -dAï, rend 
arch, -diy (avost. di), parie, se, yadi, nahi, abhi= 
vèd, yadi, nai, abli, redoubl. désidér, comme j1-gKali 
(rad. g4, aller ; formes intermédiaires comme gésna } parf. 
ja-gäay-al, ete.) vi-vakiali (rad. vuh, porter ; interméd, 
probable *vévahsuli),  vi-vrh$alë, pour *ni-verehsalé($34) 
(rad, &»), *verej), redoublements intensifs (affaiblis- 
semont du vocal, rad.) : se, /6-4ij, idée de piquer ; pé-pt£, 
idée d'orner ; »6-ou/, idée de connaître.  redoublements du 
parfait : 5° pors. plur, act. di-lirus, participe, -lirotms = 
data; la forme 4érus indique d’une façon sûre un inter- 
médiairs, *4i-(érus, “le-lrrus. Mômo explication pour tous les 
analogues. ral. parf. se, di-dëv, idéc de cexier ; ri-rêe, 
idéo de laisser, pi-pidé, idée de pressof,  redoublements 


1 AUSSI Air TE, 
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au système du présent des verbes de la 53 el. : se. ji-ghartr, 
rad. ghar, éveiller (intermédiaire probable, “jé-ghart), 
jilä-té, rad. h@, s'en aller (interméd. prob. *jé-kë-(8) ; 
biétha-ti, ef. sthéman, sthéya, cle., rad. ska, se tenir 
debout. dérivations diversos ; formes verbales : se, ti 
danti, vidmahë, vidati, vindali, vilus, vidré, vidün 
cahara, avividat, viditva, vidyalë, vivisalt, ote,; mols 
déclin. -vid, -vida, vidatha, vidita, vidya, viman, 
vidura, vidvan, vidoala, vivilsu. ete. = rad. véd, idée 
de cqunaitre. formes conjug. : sc. héindti, Asinôti; 
formes déclin, : Asifa (cf. ksina), hu, kéiti == htaya, pour, 
**hse-a, idée de détruire.” etc. 


32 bis, Déduotions morphologiques. 


1° Le rad, faible Asin duse, ksen-a, Hñin-ati,hsin-ti!(fhsn- 
ôati, kéin-vali, $ 40 et 42), suppose d'après Asay-a (8 26) 
un primitif *k$ans, d'où k$as ot -kian, — Mômo oxplication 
pour : rad. dhin dans dhin-ôli, dhin-vanti, à ebté de dhay- 
ali, dhay-a, dhèn-a, dhën-u, de dhä(n)s, idéo commune 
de teior, nourrir, rad. pin, dans pin-vati, pin-vant, 
Pivan, pour *pifn)-van, auprès do pay-alë, parl, pi-piy-u, 
pay-as, cle, d'un primitif *pafn)s, — idée d'engraissor, 
rad. Jin, dans Jin-valt, jin-0%i, -jin-va ot ji-valr, 
Pi-va [pour *ji{n)-vali, *ji(n)-va, cf. pioan], d'un primitif 
*ja(n)s (ou plulôt *jva(n)s, qui sera expliqué uliérioure- 
ment), — idéc de s'agiter, vivre, être actif, cle, 
2° Une forme verbale comnedy-uti,auprès doday-a,dün-a 
däman (—*dän-van, 2 ptie, ch 1v), d'un primilif*dafn)s, 


1 C'est ainsi qu'il faul coupurz si l'on se place au point de vue de l'origine de con 
formes ot abstraction faite du olassemont grammntienl ulirieur, 


«= 
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idéo de lier, suppose comme antécédent “difn)-ali, on 
*difn)-ali (pour la chute du » final dans le rad. dan, affaibli 
en din, cf. däy-a, los formations passives comme diy- 
alë, etc.) même explication pour dy-uti, idéo de par- 
tagor, distribuer, donner, auprès de day-a, dän-a et da(nys. 

di-dy-ati, idéé de briller, d’un primitif “dans, qui 
rend compte : 1° du thème din, dans dina (cf. Zn) ; 2° défn), 
dans déva, pour *dëfn)-va; 8° di(n), dans dy-0s et dans 
dy-ul, ete. sy-ali, idée do lior, de -sfn}s, qui rend 
compte, d’une part, de -s4y-a, -säy-n, -séya ; de l'autre, 
de sin-ali, sin-vant,-sän-a, -sin-va, etc. rad, sy-u, 
coudre [de syüf{n)s|, d'où si-oy-ate, pour “sifn)-vy-ati, sy- 
ü-la, sy-ü-inan, cie; — on résumé, réduction commo pour 
les oxomples précédents, mais avec un second élément de 
dérivation (Ga, va, wi, ü). ete. 

8 De même que dy-ati ct day-a s'expliquent par 
un nom d'agent *dä-fn) (pour “dans, où aussi däs), 
khy-ali, idée de voir, s'explique par *44a(n) [d'où aussi 
hly-a(n) (et kyas) |, qui rond compte à son tour de AAyan-a, 
khyay-in, ote. tle même que “ksän (pour *Aÿäns, d'où 
aussi has) rend compte de Añn-ati, — “jan (aussi j4s), 
rend compte à la fois de jen-ali ct de jay-a, jay-ati, ainsi 
que du passif jy-alë ct du dérivé jy-a(n)s, lequola donné, de 
son côté, jy@n-4,jyan-t, jyêy-a, cte., — idéo de conquérir, 
communo à toutes formes, somblable oxplication pour : 
dhy-a(n)s, idéo do penser (d'où dhyan-a, -dhyäy-in, dhyäy- 
ali, auprès de dhyä-ti), qui suppose un primitif *dha(n)s, 
représenté par di(n)s, pensée, ot dont il faut rapprocher les 
formes conjuguées, d5-dhay-as, parf. di-dhaya, cote. 
-pyaya, idée de remplir (d'où pyay-dté, a-pyay-i, ete.) 
auprès do-pay-a, pay-as, pay-alë, etc., d'un rad, *pafnys, 
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ef. ci-dessus rad, pix, idée d'engraisser, -vyy-e 
vyän-a, idée d'envelopper (d'où oyay-ati), d'un primitif 
-va(n)s, pour “vans (dans vas-as, etc.), idée d’euvelopper, 


vêtir. etc, 


83. — à devient a. 

Nom, masc, sing. en as, comme se, p@pas == fémin, mo- 
nosyll. en &s comme jas; ortraha, pour *ostrahans ; fémin. 
polysyll. papa! instr, sing. pad-#, dat. pad-à, cle, 
= nomin, pad, picd. nomin, sing, r'4j4(n), dtmä(n)-— 
cas faibles comme &ja-blis, äima-bhis. nomin. paçu- 
man == acc, paçumantan. sul, van(s), yan(s) (aux 
cas forts) — vas, yams (aux cas faibles), acc, sing, 
vrlrahan-am = vom. vrtrahä(ns). rond avast, nomin, 
sing. arêa = sc. rdja, Gäthäs ukhit.  2ond, avesl. agmiu 
= se. brahma, Gâth, airyama, zond avest. urva -- 86, 
yajva, Gâth. asava. end. avost. nain == se, papu, 
gâth. dœna. particules sc. époque classique : «ha, 
adha, &va, uia, gha, ha, ca, cle. = époque vêdique athà, 
adha, éoû, ul, ghä, ha, ca, ole. instr, sing, se, (oc, 
yëna, svëna, cle, == formos védiques {&nû, yent, svena, 
ete. ace, plur. neutres védiques en a fbrahma):  mômeos 
formes en & (brakma) et en ani (brahmäne). fovmes do 
la conjug. à l'époque classique en a : 2° pors. du sing, imp. 
act, piba, gamaya == formes védiques, piét, gumuyd. 

2 pers. pl. ae. on a ot La: jayala, crnuta- formes 
védiques, jayalr, grnula 1 pors, du plur. nel, pédnn, 
cakyma — formes védiques, vidina, cahrin, mêmo 


# Les nomin plur, mage, se,véd, comme mikûs-as, ‘ile aont formés, conne tout 
donne à le eroite, du sg, auquel s'ajoute la fluo as, concourent égalument à 
prouver que la fnale as du nomin, sing, est pour @s, 
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rapport en zond entre les formes correspondantes avesliques 
eu -da el-ma cl celle des Gäthäs et de l'ancien persan en -4# 
et -mA, même rapport en sanscrit entre les désinences 
du moyen tormimées par & à l'époque classique = 4 à 
l'épaque védique, (Voir Whit., Sk. Grain,, S 248, c). 

sur los mots invariables du zend avestique terminé par @ ou 
ul auprès de &, &t dans le dialecte des Gâthäs, voir Spiegel, 
S 284 et 286. dérivations diverses ; formes conjug. en 
se. dallë, daddhi, dadati, dadmi, dado, dade, adadista, 
dalloa, dadya, ot. formes déclin, : das, -dad, -dada, 
dalla, dal, daira, da, cie. — forme foric rad. da, 
donner, formes faibles du rad, des parfaits comme da- 
datus == formes fortes comme da-dälha.  ctc. 


84, — a deviente. 


Eu sanscrit, a ne peut être cousidéré comme affaibli en e 
que devant une autro voyolle, et il prend alors la forme gra- 
phique ay == di ou ë, 

xomplos : Aay-a el kfay-in, dérivés de ksafns), d'où 
ha, agnay-as, ef. vocat, agnë et los formes commo 
açgvay-u, dérivé de dev, eve, 

On peut ajouter que l’&s’est fondu en quelque sorte en se, 
dans le = dre, venant de ara, &rd, comme le montrent les 
articulations correspondantes du zend 4 et &rê, ainsi que le 
rapport des formes telles quo se. sénômi == *stérenümi, 

auprès du zend (8 pers. pl. act.) géerenayen, 
—  dugr. ampéwum, 
—  dulat, séer’no, pour “slereno, cf, slrä-lus, 
—  vhall, #'innan, pour “slérinnan, ote., idée 
communo do répandre; voir, du resle, $ 49, 


+ 
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Eu zend, les exemples du changement de & on & sont 
innombrables. Indiquons parmi les plus sûrs: ace. sing. %. 


vehrhem — se. vrham. 2. aranem == 50, réjänam. 
2, berezantem — se, ludantaim. 2, dilärem = 80, 


däläram. pronoms : %. azem = s0. aham, moi, 

2, loein == sc. tvam, toi. désinoncos do la 3 pers. plur. 

act. 2. emti = se. anti. Suffixes de dérivation : %. ext 

etimi == se, et 7. ant. 2, eme = 80, anl@. 2. emli 

= am,  1are=s0etz, aa. 4 enQ = 80, Ana. 
7. vare = sc. et 7. vara, 2. dema == 80, ot %, lama, 

La prétendue épenthose de ? dans los mots comme 7, pri 
= se. pari, autour; pditi — se, pali, maître, olc., n’esl 
,tres vraisemblablement que le résultat do la diphtonguaison 
d'un à, ‘analogue à celle de & (d'où &, æ), favorisée, à 
cause de l’assonance par le voisinage de À dans la syllabe 
suivante; pari revient ainsi à *p@ri ot en tient lion ; cf, gr, 
mepé et lat. per. 

Même explication pour €, substitut de & diphiongué 
grâce à l'influence assimilalrice où assonanto do li de la 
syllabe suivante, comme dans laétbyo == “lüèbyo, où duns 
häraycili, pour *Aéraycti. 





35. — e devient i. 
Voir ci-dessus $ 82. 


4 La diphtongunison #1 pont, du reste, remonter dirertement, mt moms dans 
certains cas, à celle de 4 en &7, dont elle est l'état faible, Len formes conne 
nar, homme, ace, pl, nerams, nerdus, abl, pl, nerebyo aupres desquelles ge 
rangont le dat, sing, natre, le loc, nuïri et los derivés narrya, air, némika, 
viennent singulièrement à l'appui de celle hypothose. Remarquous encore que 
le + du se, géré, montagne, aupres du z, guiri, suppose un antécælent somblable 
à celte dernière forme ef, donne à croire que le se. n procedle parfois en paroile 
cos comme le zond, Le rapport en se, de ‘yairi-giré ost lo mémo d'ailes 
que celui des (hémes agnay (au nomin, pl, agnay-as) ol agni au nomiu, sing, 
agnish 
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Sicrton IT 


Exemples à l'appui du tableau des modifications 
vocaliques de la série à — «. 


36. — 6 devient ü. 


 sauscrit est lo résultat de la combinaison de à + 61, tou 
jours devant consonne, comme l'indique le rapport du sc. 
güs, hœuf, avec th. x, gao ctnomin, gaus, géus ?,m. s.; — 
colui du se. slomi, avec . slaomi, idéo de célébrer ; — celui 
du sc, dyus, avec gr. Z(jjeus; ct celui de se. #nüs, navire, 
avec gr. vas, m,s, (cf, gus, auprès de œéos). 

Eu prosodie, ä, comme 6, dont il est l'état fort, équivaut 
à deux brèves. 

À la finale dos nomin.-ace, du duel des mots dola 2° déclin. 
et dos thômes à consonnes imparisyllabiques, w sc. (lo), 
correspond à w grec (rc) 5, 

u end ol o sc, se correspondent, commo le montre le 
rapport do % lose. lo (uomin. acc. du duel masc, du 


pion. démonsir.). 2. 80 == 80. @so (nomin. sing. dé- 
monstr.). Los. monh, lune (cf, v, h. all, mano, angl.-<, 


müna, l’un ot l'auiro pour mon), montre que le se. 
maä(n)s, ms, ost pour fuotëns ct gr, pav(e), pour “zone, 
*faFavs, de même ja(n)s, qui engendre (et tous les 


LA moins d'admetira l'élision de &, a devant à (nb on o dans ?, ga, 0, oc), 

+ Avec lea varinntes gao$ ot g6$ (Smegol, Vergleich, Gramm, der alteran, 
Spr,, p. 66.) 

3 Lo fémin, el neutre du duel, aus mêmes ens, se, &, ost probablement pour 
“toi, + H{bjit, cf, fémin, pr, correspondant ré pour ‘rx, *rFa 3 of, aussi Lo rap- 
port des fonnes du loc, sing, sc. agnô, dhänë avocloc, sMg. 0x8, probablement 
pour orkôr, *yvkre, De luur côte, les formes des loe, vel, en @ (agna) sont 
pou fagnitgagnees même reduelion duns les duels véd, comme déve, aupres do 
deva, 
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analogues), est pour *Jüäns!, comme nofn)s, navire, est 
pour *nôäns, ce qui explique l' (pour &, &, à) du lat. 
navis (cf. th. v. pers. nav), et go(n)s, bœuf pour 'gouns, 
ce qui explique li du lat. bovis. 

Le part. prés, aunomin, sing. masc. 2. beresofn) est dans 
un rapport analogue avec sc, ludan, au point do vue du 
vocalisme de la syllabe finale, à celui de Æyowv, avoc lo lat, 
legens ?. 

Mêmo rapport aussi entre les finales thématiques du némin, 
pl. z. vehrhünh-6 et se, vrkäs-as. Remarquer que la forme 
zende on ce cas est exactement colle du plur. régulier de mou 
{münl-0) ; d'où l'on peut conclure à un ancien nomin. sing, 
*vehrhkänh, doublet, ou plutôt antécédont de %. vehrho, se, 
vrkô ctorkas, et à ranger sur le même plan que 2. mnñk, 
se, go(n)s, nüfn)s, j(o)a{n)s, gr. déclin, alt, keys, ele #, 

Jä(n}s étant pour “joëns, dä(n)s esl pour *doëns ot, par là 
s'explique la finale du parfait à la 1'° pors. du sing. da-du 
pour da-doa (S 40). 

Exemples d’affaiblissement de o en à : sc, stôlar, sobre, 
stüsyal, slüë, a-slôsla — sloli, a-slostt, d'un primilil 
“sluns (d'où -stus), cf. go(n)s, bœuf (d'où gus, dans su-yus, 
otc.), — idée de résonner, célébrer. 

Particulièrement intéressanto est la formo védique d'av- 
risto yos ot a-yosil (rac. yu, écarter, des lexicographes), 
identique à Padj. verbal primitif correspondant à ga(nys, 

FLaprene en ressort sudout de l'alernnnees soralique dans les raiennx 
grecs correspondants, eumme : 24, lens yé +05 else ete, 

? CÙ aussi 2e pors, impaif. sing, act 7 deduts) se, add (Spnogol, p, 160.) 

3 St, comme 1l n'est gnere pers d'en douter, re/o Aoëk dans pen tot 0 
correspond à la fois à prés, dns le plur, se rafds-ns Ua nom, singe 
vrfas-:rk6, on à dans les foumes de ce genvela preuve absolue qui Jo de 3240 


est pri et ne resulte pas du l'assonvedissemunt de Ha finale @s desnut une 
sonore, selon la theurie courante, 





$ 
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no(n}s, ele, et dont l’o s'est affaibli en o dans les formes 
élargies yôSal, yôsali, yüyol, yésan, yôsihds, ele. 
a-yos-il, auprès do yos, indique que o%%4, idée de briller, 
brûler, vient do *os, aorisie identique pour la forme à l’adj. 
verbal dont lo correspondant gree el latin (orme le rad. de 
ous, pour ‘ao-us ct lat. aur-ür-a, pour *aus-üs-a. L’à 
de “es s’est affaibli en 6 dans ü$-ati, ete. De mèmo, lo 
de ges, bœuf, s'aflaiblit en o, soit dans les cas à désinences 
de la déclinaison commo gôn-üm, yô-bhis, soit dans les 
composés comme gü-kama, pren-gôs, ele. 

Le mot se, süma, liqueur, pour *sax-ra (2° partie, ch, 1v) 

supposoun rad. sofn)s (série ya(n)s, cle.) d'où laor. a-sûsi 
(cf. a-yusil, sit, cie.) qui oxpliquo la prôtendue vrddhi de 
somy-a, dérivé do sümin (“sôn-vin), pour “sün-vin. 
De même, le prélixo so, bien, dans le véd. sogravasa, cte., 
nous montro la formo forte ot primitive du mêmo préfixe à 
côté des variantes affaiblies s6 /sü-bhari), sû(sü-maya)otsu 
(supäni); ef, lo gr, ed, pour * œv, * ox, qui est dans le môme 
rapport vocalique avec so que colui de vaÿs avec nus, lareille- 
ment encore, le se, véd. wro& est dans le même rapport voca- 
lique avec edpus, pour *adpus, et le se. véd, ocre avec épeodes, 
pour “épausos, que colui qu'ont enlre eux les mols précédom- 
mont cités !, Explicalions analogues pour toutes les prétendues 
formalions natwrelles par la vrddhi. Goes formations com- 
portent loujours un vocalismo originellement Lort (cf. 
$ 20) qui, pour une raison où pour uno aulro, s'ost souvont 
affaibli dans les primitifs directs en gardant sa valeur pre- 
miôve dans le dérivé indiqué par les grammairiens de PInde 
comme ayant subi la vrddhi, 

1 C'est auesi le rapport lu rad, geuy dans gé0yw, avec l'adf, vorbal su. *bn4k4, 


idée de comrhor, d'ou l'uov, abhnks-it, ot de toutes les loumes analogues, 
+ 
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87. — à (issu de 0) devient ü, d'où par un nouvel 
affaiblissement, u (ou uv devant voyelle). 


Formes en & (gén. pl. biänün-äm) et en « (inst. pl. 
bhänu-bhis) des thèmes dits en u (nomin. sing. bhänus, 
pour un antécédent *bkänôs; cf. série gos, cle.) == voc, 
sing. bhano. formes en & (acc, pl. dyün) et en u (insir. 
pl. dyu-bhis) de la déclin. de dyôs, ciel. particules védi- 
ques: à, 18, nû, sû, mahksü = u, lu, nu, su, mah$u, do la 
période classique, formes faibles au systèmo du prés. des 
verbes de la 2° classe comme slulë == formes fortes corres - 
pondantes comme séü/i, ct formes intermédiaires comme s/oxé, 

forme faible du suf. de la 5° cl, Ay-nu-mas = forme 
forte kr-nô-mi. forme faible du sul. de la 8° cl. Aur-u. 
mas — forme forte corresp, Aar-6-mi. forme faible du 
parf, bu-budhmas = forme forte corresp. bu-büdha. 
redoubl. dans les verbes de la 3° el, ju-h6-4, pour * j6-ho-tr, 

redoubl, du par. bu-bodha, pour *bG-büdha, ro- 
doubl. de l'aoriste a-nt-nû4, pour *a-no-nûl,  redoubl, 
des intensifs 00-budhih, pour * 00-bodhii,  redoubl. des 
désidér. thème yu-yüña, pour ‘yà-yüra, où Compos 
tion : gus ct gôs, l'un ct l’autre pour ges, bœuf, en com - 
position : dyu (venant de dyvs) dans dyu-hñas ; on dérivation : 
dans dyu-mat, dyu-mna, cle, eu composition : -s2u8, CO 
qui baigne, flotte, cf. ns, navire, pour *sxos ol on rappro- 
chor l'indice, prés. snoti, idéo de couler, flotter, dériva- 
tions diverses : auprès de yos (cf. -yu£ on composition, mêmo 
repport vocalique que colui do ges, -yus), formes conjug. : 
yüsal, yosali, yu-yoli, yitam; mots déclin. : yotur, 
yulvan, yula, yuti, idéo d'écarter. auprès de “sos, idée 
de couler (cf, -suf, en comp.) formes conjug. : sü/u, solar, 


- 
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sunüli ; formos déclin. sôma, sülar, sula, suli, sulvan, cote. 

auprès de *süs, idée d’engendrer (cf. säs, surtout on 
compos.) formes conjug. : sûti, a-soita; formes déclin, 
sôlar, sünu, süla, sula, süli, suti. auprès de *rädh, 
idée d'arrêlor (cf. -wdh, on comp.)}, formes conjug. : a-rü6, 
rôlsis, rüdhatë, arürudhat, rundhanti; formes déclin. 
rôdha (-rudha, en comp.), ruddha. ete. 

Dovant une autre voyelle, à en sc. s’affaiblit ordinaire- 
ment on dv qui équivaut à dt, affaibli, cf. &y équivalant 
A & (8 34). Exemple : bhuo-a, pour *bhG-a, *bhü-a, “bhd-u?. 

En send, au témoignage do Spicgel (op. cit., p. 52), 
tout o qui termine un mot dans les Gäthäs doil être considéré 
comme long, tandis que, dans les textes moins anciens de 
PAvesla, lo mêmo son ost vraisomblablement brof, 

Exemples de l’affaiblissoment do o on u : gén. sing. 2. géus 
th. gao, bœuf.  vocat. x. paçu — pagço. génit, sing. 
PACÉUS == PAÇAOS. 

Affaiblissoment do % en w : désinencos dans les Gâthäs, 
lu ol -amlu de la 8 pors, sing. ot pl. do l'impér, act, = 
désin, corrosp. avestiques -4ù, -amuü, 

De mômo qu'& on zend se diphtongue on & = 2, sous l'in- 
fluence d'un & voisin ($ 34), dans la même langue, à so 
diphlongue on 64 sous l'influence de w, de la syllabe sui- 
vante, Exemples : 2. pruru = se. puru, nombreux. 

2. pourra == $C, pürva, en avant, 4, VOUrTU —= SC, WU, 
large, ele. 

Lo gronpe ao, ou bien ost soumis à la mème modification, 


1 Romarquer nussi la frequence en se, de l'articulation gr, pour dr, parallele à 
are où da (tr, dre), Exomples : rad, sc, Aar-kur, tar-tu, par-pur, ete, 

# Méme exphiéalon pour l'aor, bhuvat, Le parf ba-bhüva, au contraire, est 
reste à ur stage voculique plus dlmé, 
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comme dans paourve, doublet de pourvue, ou bien o s'affai 
bht simplement en #; exemples : paurva (doublet do paourva 
et de pourva). . saurva, vicillesse == rad, se. ju, 
vieill, 7 laurvan, victorienx = sc lurvan, M, 8.! 
Quand le se. manque de lu correspondant, c’est qu'il a 
disparu d'apres la règle indiquée an $ 42. Il en ost ainsi 
de se. arusa = 1, aurusa, pour *aoerusa (avec tiphlongue 
primitive), brillant; ef, lat. œurum, av (métal brillant). 


& Les tomes sanseuiles fouumssent en poils ens ln preuve mdemable que le 
du zend est pm, 
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CHAPITRE II. 


Les Diphthongues. 


838 — On appelle diphtongue la juxtaposition dans un 
môûme mol de deux voyelles dissemblables, longues ou 
brèves. 

Au point de vue de leur origine, les diphtongues sont de 
deux sortes : {° celles qui sont issues de l’affaiblissemont des 
longues ? et que nous connaissons déjà, à savoir ae, ai, ci, 
vonant de & (aa) ot do & (ee); 2 celles qui résultent de la 
juxtaposition de doux voyelles appartenant l’une à la série 
at, l'autre à la séric 0-u. 

Ces dernières, les soulos dont il reste à nous occuper, se 
subdivisont À lour tour on doux catégories distinctes solon 
que lo terme initial de la diphtongue appartient à la pre- 
mière ou à la seconde séric, 


Sarion j' 


Principales modifications des diphtongues 
dont le premier terme appartient à la série 4—:, 


39. — Zn sanscrit el en send, &6, äo, ao {d’où 6, 6, 
ü, u, 836 ct 37) deviennent àv, av, devant voyelle (ef. 
y, ay). : 


! Jes ièves a, e, 0, affmblios et diphlonguees peuvont donner en end, comme 
nous l6 snvous ($ 34 et 87), at, ct, o% 
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Renmanqué PRÉALABLE — En zend, double processus 
devant consonne, comme le montrent les deux formes güf 
el gdus, bœuf, pour *g&as. Lo premier, qui consiste, conmo 
en se., dans la contraction de 44 en o, explique les formes 
comme Aun-u, ele. == sc. sün-u, fils, dérivé do *sûxs, idée 
d’engendrer. Le second conserve les deux sons sous la formo 
afhiblie «a et rend compte du z. kaoma = se. süina, liqueur. 

du rad, %. raoc = rad. sc. r6k, idée de brillor, ete. 


Exemples des réductions indiquées par l'énoncé de la règle : 
ä, se. (dans /6, nomin, duel du pron. démonsir,, pour /4ü) 
devant consonne, correspond à & fäu pour &4ü) dans le sam- 
dhi (av api, c'est-à-dire quand 46, &u précède une voyelle, 
Application des mêmes lois dans les exemples suivants : 
ace. sc, n4v-am (gv. vñFa) —nomin, nôs, navire,  inslr, 
sing. se, ot z. gav-a, pour *g@v-4, ef. nomin. pl, se. gdb-as 
== nomin, sing, gôs, bœuf, nomin, plur, sc. paçan-us, 
2. pAÇav-0, pour * paçav-us == nomin, PUÇUS, pOur *Paos, 
*paços (S 87), bétail; cf. voc. sc. pacô. nomnin, plur, 
se, gurav-as, pour “guräv-as, cl. gr. faepeF-e, lat, 
g'rav-ês ==nomin, sing. qurus, pour “guros, *guras, lourd, 
D'après co qui précède ct l'analogie do Aey-a, issu do 
hsä(ns) (S 26), lo sc. Laae-as, Vhav-as s’est développé sur 
“bhäôns (d'où * bhons, bhüs el -bhus en comp.; $ 36 o1 37). 
Explication concordante pour se, bhav-ali et 2. bav-uilr, 
idéo d’être.  ensc. juv-a, jav-in, jav-«s, jav-anu, junte 
se sont développés sur * ans, d'où * jons, jü(n)s, surtout 
cn comp., el qui explique jun-ati, idéo de s’agiler, vivre. 
Explication semblable pour loutes les formes analogues 
en sc. ct en zend, « 
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Section Il 


Principales modifications des diphtongues 
dont le premier terme appartient à la série ü — «. 


40. — nsc, cl en send, le groupe 0%, d’où 6a, se 
récluil à 5, ou à ses substituts affuiblis, par élision régu- 
lière de a après 5. 


Exemples : samdhi se. s5’pi, pour *sü api. s'explique 
par là lo rapport du rad. sc. var, pour *{üar, aller, se hâter, 
avec les rad, /ür, ur, pour “lür, aller, traverser, cclui 
du rad, vad, parler, pour “üarl (cf. rad, gr, dou, dans dodo, 
où ao corrospond à Get : à a) avec lo rad, faible correspon- 
dant ud, pour “üd!, celui du suff, des part, parf,, à la 
formo forlo vams, pour 6@ms, avec la forme faible uÿ, pour 
* 64, celui do dhanvan(s}?, avc, (4. lhanvar-e), pour 
“dhandams = dhanu(n)s, pour * dhanü(n)s, m, s, 

D'où il y a liou do conelure que, on sc. Janu(n)s et 
jana(n}s (noulros), naissance, sont pour “janüams; ct ainsi 
do tous les analoguos, 

ous ces faits contribuent à prouver que le nom. sing. sc. 
vrhô (aond vehrho), pour +rk6[z) devant une sonore (cf. $6, 
pour *$s, dans se, $5-daça, scize, dü-dubha, pour dü(z)- 
dabha, cle.) ost pour *vrhgas®, 


UQuaud les doux voyelles restent 4 lu forme faible, la seconde s'affaiblit, 
Exemples : rad, fort var (ñar), onlourer = vxt-a, part, passé (rud, faible), 
pour ‘odrdta, *üerela, 

2 Cf, la finale zendo correspondante 44, dans les neulres analogues comme 1h. 
vacañh, parole = se, vacas. 

8 Lo zond temoñh-vamt — se, tamas-vant, lénébroux, fournit la prouve abso- 
he quo l'à du sc, t&mû dovant une sonore n'est pas pour &s ; aulrement, le zend 
on pareil cas anrail, en necord avec le se, *lemañthevamt, 
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La même loi de l’élision do & aprôs 6, 4, explique : 

se, gôs, pour “gäas; ef, lé du lai. bois, substitut d'un 
ancion at, se. nôs pour *noas; cf, lé du lat, névis ot du 
th, v.pors. navi%. sc. stus, qui loue, pour *slus (S 47) 
et *slüas; cf, V3 de slavt-mi. ele, 

En se, l’«, ou plutôt son substitut affaibli du groupo üa, 
ô@, se maintient, non seulement dans les formes comme s/a1- 
mi (ef, stäti où l’élision à prévalu) mais au rad, dos verbos 
passifs correspondants. Exemples : süy-alë, formé auprès da 
slawi"sioi, comme Asiy-alé auprès du rad, Aay-kia, 
V'absolut, -üy-a ot l'aor, stüy-äl sont formés de même; ef. 
kSiy-a, Rsiy-ät. même explication pour se. düy-ulë, 
brûler, rad. *düi.  dhüy-atë (sccouor), rad, “cher, 
nüy-alë (célébrer), rad. *nôi.  pay-at& (briller), rad. 
pavi-*pür, büy-atë (être), rad, * bai, d0- y atè 
(crier), rad. rav7-*ras. eräy-a& (ontondre), rad, gro, 

süy-atë (couler cet engendrer), rad, savi-'soi, 
hüy-at& (verser ot appeler), rad, Lan (j6-huvi-ti)-* hi, 

Eu send, la modification analague /0e, on oi, pour 04) est 
encorc plus fréquent, Exemples dans la déclinaison : yur'ofs, 
gén. sing, do gati$, montagne; donc, se, girës pour *yiroës. 

garoit, abl. sing, ; même conclusion en co qui regarde 
le se, gérés, pour * girués, haroy-üm, acc, sing, de 
har&va, nom d'une rivière; cl. se. sarayum, pour 
fsarvay-um. Rhsalhroi, loc. sing, de khkathra ; el, se, 
Réalrë, pour *Asatroe,  garoibié, insir. plur, de gura, 
honneur; ef, se, éébhis, pour * loëblis ol gr, rois, D'ÉRO- 


1 Cf. aussi sc, gavy-ur 2. goay-a, formés auprès d'un Lhème gaor, gavicomme 
sakhy-a, ele,, auprès de sakhi, 

4 C zend navay-a, qui flotte, 

3 C£, ci-dessus, p, 43, n. 3, 


F 
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bya, instr, duel de ana, guorricr ; cf, se, täbhyäm pour 
“abhyäin, ol gr. roi. ; 

Dans la conjugaison : z. 1° pors. sing. ind. prés. moy. 
deregçoi; donc sc, tudë, pour */udvë, 3° pers, sing. 
indic. act. agnaothi, cf. se agnôti, pour ‘agnd'ti, polen- 
ticl xend dans les verbes de la 1° grande conjugaison géné- 
rale : rapoisça, asoit,ete., cf. gr. Aéyouwur, léyus, Aya, etc. ; 
donc, sc. bharëy-am, bharës, bharël, cte., pour *bhar- 
vey-am, “bharvës, *bharvët, ote. formes communes 
au se, et an 7. : au potentiel dos verbes de la 2° grande conju- 
gaison générale : z, mruy-at == 80 brüy-&i; cf, se. bra- 
vi-li, a. stuy-@t — se. stuy-üt; cf, se. stavt-mi. 

2. fravanuy-at = sc. krnuy-at!, oc. 


41. — Jin send, lu voyelle i, suivant o ou u, a toujours 
une valeur déymologique et n'est jamais le résultat pur et 
simple d'une épenthèse. 


Pauuvas, — Su. nui dans le thème vorbal (8° el.) 
kerenut, L'aliernance vocalique accuséo par les suff. 16-14 
(8° ot Os el.)?, prouve que la forme primitive ot commune 
do cos suff, ost *n54, d'où *nüe, nu, rad, Avon», 
d'où Æhoüvra, klhéviwi, — idée de lancor, agiter. — Le 
rapport avec les rad. se, Au, subh, d'une part, et Asp 
(4. hhsvip), vip, de autre, montro que les doux voyelles du 
zond sont primilives. même conclusion à tirer du rapport 
da khtnutli avec rad. kkknvis, — idée de réjouir. da 


4 Rapprocher aussi la formo do potentiel x, dois (donney) du rad, gr, 804, dans 
Biôni-nr, vote, 

8 On sut qu'en se, surtout colte double lorme du suffixe est commune à plu- 
sieurs malicnuxs 
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l'imparf, coisem, cois, coist, avec rad. ci$, — onsoigner. 
du subj. cottluule, avec rad, cit, — donner. des 
formes zoizdha, soisnu, soisla, avee rad. zà, — idéco 
dimpurclé. de luirya, quatrième, avec cathoure, — 
quatre (ai pour va). de dont, 2e pers, sing. indie, prés. 
act., ct du subst. dotéhra, avec rad, di, did, — idée do 
voir, de daoithri, avec davi, daoy-u, daoyainna, — 
idée de tromper. de puyeiti, avec rad. se. püy, gr. 
mui-w, lat, foeieo, — idée de puor. do buyeé, pass. du 
rad. bhü, être, avec se. bhüye; cf. aussi gr, quim, lat. /ue- 
tus, de büri, avec b&vare, idée de pluralité 
de dralürya, oncle, avoc 4pérup ol lat, fraler qui indiquent 
un primitif *braloer, frère. des formos vorbales rite, 
mrüulhi, avec l’aor. pass. mraot, elsurtout le se, bravi-ti, 
— idée de parler, dire. de yaoli, y, avec rad, 
yavay (fra-yavayois), rad, se, yavi-(ytvislum, ole.); pass. 
yüy-alë, idée de joindre, de yürlhista, yüidhyeile, 
avec yoilheman, yoïtlivan el rad, se, intensif yavi-yudh, 
— idéo do combaitro. de ralhoisle, avec se, rathésthe, 
— guerrier. do voighna, avec se. vighn , obstacle, 
do voishdya, avec voigla, gr. code, — idée de 
connaître, de gliuli, elaoi, cluyé, avoc se. stuvi-nri, 
slüy-alë, — idéc do louer, célébrer. Le rad, urvig, 
développé sur arus, large, cf. se, urux, contribue à prouver 
que les thèmes en w étaient primilivement en aafs) (corne 
lo montre d’ailleurs le lat. lens, ele.) ot explique les formes 
de la déclinaison des 1h. dits en , on #ond, comme wvoibye, 
paçuñvyo. ote. 


e 
1 D'où la preuve, dans eu eas et lo precedent, du emutue primtit de li ou 
de l'e, 
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42. — Par un procédé mverse à celui qu'indique le 

$ 40, le groupe 5ä, 6a, oa se réduit à ua, ua, ou va, 

va après consonne ; d'où, s'il y « chute de v (2° partio, 
ch. 1v), &, a ow leurs subsliluls affaiblis. 


Exemples : rad, “/6ar, d’où sc. our, sc. ot z. lar, idée 
Valler, aller au delà ou jusqu’à, traverser; ef. rad. fur, 
m.s. rad. *küas, d'où “kôar,*kvar, (2° partie, ch. mi) sc. 
ct 2, kar, idée do faire ; ef. rad. kur. thème *)andans, 
*janvans [ef. se. dhunvanfs)|, d'où sc. jana(n)s, naissance, 
auprès de )anu(n)s ct dhanu(n)s. th. *manôans, 
d'où “manvans, sc. mana(n)s, . manank, pensée, auprès 
de x. el sc, mano(z). fgoas ($ 30), d'où acc. ‘gräm, 
EC, Jam, 2. Jam, *dyoas, d'où acc. *dyvam, se, dyäm 

*môäns (d'où 4. mon, $ 39), *moans, d'où sc, ma(n)s, 
luno; cf, gr. profs) ct pel(v)e. *sloäns (d'où *s/üfn)s, 
$ 89), d'où rad, “séoan, slan, sc. -slan-as, — idéc de 
résonner, chanter, célébrer. *snoäs (d'où *snos, snus, 
S$ 039), d'où ‘snods, se. snûs, snas, — idée de baigner. 
“sthoäns [d'où *stho(n)s, *sthu(n)s, se. sthür-as, sthü às] 
d'où “slhoa(n)s, se. stha(n)s, stha(n)s, sShän-us, slhir-as. 

plur. *erhoäns-as (d'où z, vehrkuñh-as),*vrhoans-as, 
sc. vrha(n)s-as. sing. *orhoäns [d'où se. wrxüfx), 2. 
vehrho(s)|, *vrkvas, se. vrhas (ef, 2. akag-ca). ote. 
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CUAPITRE II] 


Les triphiongues, 


43, — On peut se rendre compte de l'origine des princi- 
jales triphtongues anciennes, et do l’ordre dans lequel sont 
rangés les termes qui les composent, par les nombreux 
dérivés sanscrits dans lesquels Lo suffixe vun où vaut, pri- 
mtivement “ôant, *ôan s’ost ajouté à dos primitifs torminés 
par à où &, comme rl@-van, rla-vun, Il en résulle que cos 
triphtongues se composent d’un élément vocalique où soi- 
vocalique médial, appartenant à la série 0-u, placé entre 
deux autres éléments vocaliques appartenant à la série dt, 

Les formations sanse, commo asod-vant, agod-vant, qui 
a des chovaux, indiquent, d'autre part, l'origine probable des 
combinaisons de plusieurs voyelles qui conticnnent comme 
gr. Bas, pour “y Fos, deux éléments appartenant à lu sûrie o-u, 

La déclinaison du 2, aña-van, pur, fournit daillours la 
preuve quo le # initial du suffixe est comme toujours 1e sub 
stitut affaibli un o: abl. sing. adaonul, acc, sing, 
asaünim, dal, asaonë cl «aunë, ele. 

C'est une conclusion à tirer égalemout de 2. guoya == se, 
gavya, 2. güvya, de». apnaoit, mraoiti==s0, ugnüti, bra- 
vili, etc, 

44. — Les exerhples suivants, en mêmo temps qu'ils achô- 
veront de montrer l'origine des triphlongues ot les prinei- 


: 
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pales modifications dont elles sont susccptibles, établiront 
que les différonts termes qui les composent peuvent subir des 
afiblissements et des élisions gouvornés par les lois dont 
nous avons constaté l’existonce à propos des voyelles isolées 
ou des diphtongues semblables. 

Lese. -slus ost comme l’indiquent soti et slavi-mi, 
2, elavili, pour *siaoas, d'où *sloas, *stäs (8 36). — 
à séoas so rattachent : se. aor, süy-a@b, pass, stüy-alë, 2. 
gluy-8, cte., idée de chanter, célébrer. le rad, pau, 
pavt, pavi! dans sc. apévitus, apavisée, pavisyali, pavilum, 
pavilar, pavitra, indique que l’adj. verb.-püs, -pus, est pour 
“paoans, où “poans, * po{n)s. — à * püans se rattache le 
pass. püy-alé; à *pon(s), variante de * pa(n)s, se rattache 
puni, ote., idée do briller, éclairer, purifier.  lese. bra- 
vi-li ot %, mraoï-li, indiquent pour le se. un primitif 
“braoans, où *brôans, “bro(n)s, idée de parler. le 
redoublement intensif se. davi-dhu, el. aor. «-dhavit, inf. 
dhavilum, ete, indique que -dAus est pour * daaoans, d’où 
“dhoans, “dho(n)s, d'où dhän-ôli, idée d'agiter, lo 
redoublement intensif sc. navi-nûl, cf. nünavili, noli, avr. 
anavista, ele , indiquent un primitif *auouns, d'où “noans, 
*no(n)}s, en compos, -nu(n}s, idée de célchrer, le redou - 
blement intousif se. yaut-yudh, cf. %, yüidhyeili, indique 
un primilil fyaoudh, d'où “yoadh, *yodh, yudh, idée de 
combaltre, le rad, se, avi, dans ani-lur, avi-lru, cle., 


 Remarquons ineilemment quo la ressemblance que présente à la Jlrale un 
thème pari avec un Lhemo Æuré, par exemple, no resulte pas du fait que l'un 
s'est modele sur l'autre, mainde ce que l'unet l'autre doivent leur ouginé à ane 
fume lermince par le suit, vi{n) où £(n), Observation anulogue sur la resseni- 
hlance dos fnines passives comme déyue, hkrigaté, cle. Le preleudu sul, ya 
du passil n'a de commun dans res formes que de descendre, Sn ee qui reparde le y 
initial, de @ ot e aflmbli on £ el devenant y où à, devant la vogelle inilule de Ja 
desinones commune al, 
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indique un primitif *aours, d'où “oans, ons, d'où 6man 
(— *ôn-van), üla, &li, cte., idéo do favoriser. lo gr. 
audi, auprès du rad, se. vud (dans vadati), indique un 
primitif *aoad, d'où * “ad, d'où vad, ot *ud, d'où parf, &de, 
part. ud-ila, cf, gr. ÿda, idéo do parlor, chanter, le gr. 
dFéko, adféva, auprès du 7. aojañh, se. äjas, indiquent un pri- 
mitif *aoaÿ, d'où *üaj (aussi ao’j ; ». tojañh), *oÿ, qui oxpli- 
que sc. djas, comme *64@) explique se, &4j«, idée do croître, 
ètre fort. le gr. a(c)us, lat. aur-0r-a, auprès du rad, 
se. vas, u3, indiquent un primitif *aoans, *oans, “os (idéo do 
briller), qui explique toutes ces formes. los rad, sc, 
vak, vac, uk, zend «ok (dans aokhia), indiquent un primitif 
*aouk, mais déjà contracté de “aoaoak, comme le montrent 
de concert rad, z, vaok, se, u6c, lat, v6æt, idée de parler, 

se, gôs, pour *gaoas, * gôas, indiqué par %, /a0y-@, gavy-&, 
lat, bovis — “bars, bœuf. sc, 708, pour *nGOus, * noGS, 
indiqué par lat, navis ot Li, v, pers. ravi, navire. pr'o- 
nom réfléchi, 7. Lava (“saoas) d'où *suas qui explique se. 
so-as, gr. #6, pour “ce Fe-0s, *afFe-, comme lo pronvo fe, 
pour *cFe, lalin sov-os (d’où *suus), pour * sû(e)--08, le 
rad. javi, dans javila, ele, (rac. jà des lexicographes), auprès 
de jü(n}s, indique un primitif jaoans, d’où * jôans, * ju(n)s, 
qui rend compte de jun-ali, alors que *jvan(s) explique lo 
rad, jein [réduit à jin dans jénoaii ct ji(n)vali, ef. 2. joui -ti] 
indiqué par lat, (g)vie-us pour “goi(n)ous ; ef, lat, is, pour 
“gvins, Fi, pour *yFws (gén. * Fives) cl files, pour *yF(y)- 
F-«, idée d'activité, de vivacité, le suff, -us d'un mol 
comme sc. el z, pag-us, bélail, est lrès vraisemblablement 


» 

: En lat, vorto, voro, büs, ele,, ne peuvent s'expliquer de même que pur des 
ronlractions accumulées dont l'origine est indiqueo par des denvis coniplotes 
dombie st, AÇ-ta-vant, 


r 
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pour aoas, ôas, os!, comme l’indiquent, outre analogie 
de tout cc qui précède, le dat. paçuv-6, le nomin. plur. 
paçaz-as, cle, Go mot (el tous les semblables) est sans doute 
pour “puçä-oants, *paça-va(n)s (cf. açva-vant). Par là 
s'explique le double abl, z. pagrad-paçaod, un ct Pautre 
pour “pacaoad?, 

46. — Résuxi sous forme de lableau des trois chapitres 
qui précèdent au double point de vue des variations possibles 
du vocalisme à base triphtongue, et de celles de la finale 
consonnantique ? dans la dérivation (déclinaison, conjugai- 
son ct dérivalion proprement dilc). 

L’oxemple choisi est l’adjeclif verbal monosyllabique sc. 
jäs ot ,jas, idéo d’engendrer, rostitué sous sa forme primi- 
tive triphlonguée 54-5änts, indiquée par le lacon, Bava, pour 
*yFav-a, cf, yuv-1à qui ramène à “yoav-« (où w, comme dans 
Bus, est pour 46, ao ; $ 36). 


N. B, — Ge tableau est rédigé seulement en vue du 
sanscrit, Les formes que cotte languo ne comporte pas sont 
marquées dun astérisque. 


{En vertu de la loi de compensation, la finule &s d'un polysgllaho comme se, 
gurus, lourd, est dans la mème situation morphologique que l'adj. verbal -baus, 
on tant que torms final d'un compose, On s'explique donc quo, do part ot d'autre, 
lo vocalisme présente un élat fuble en regard de l'etat fort qu'il accuse dans 
les monosyllabes 5, dyüs, naës. Même rappart au-point de vue du voenlisme de 
la syllabo finale, entre wrkas el -jas, d'une part, et entre skas et jus employe 
isolément, de l'autre. 

2 Si lou admet, ce qui sara demontré ailleurs, que le suffixe de co cas, dans la 
déclinaison des Uiumes on #s et on ws, n'est qu'une variante de la finale du nomin 
sing. 

3 Pour lu jushifention des variantes a cot égard, voir 2e parlie, chapitre 11, 
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ft 


fil 


ka 


fol 
fil 


ant 


an 
aol 


aof 





wil 


ef 


uol ual 





ul 


unC 


unt 


uol 


up 


pu 
af 
280 


sul 
su 
su2l 


af al suvl sul 


SR 


aoû 


ane 
auf 
30€ 
72 


ral ‘arf ‘aal ‘ant aol ‘anl 
: Jouuop mod 


op£ 


LLE » 


‘nos uos op 


supl 


sun 
sunl 
suol 
suof 


paf 
quil 
qual 
auol quol 


qupl 
qunl 
qunl 


guol 
zuof 


seordwurs soype Lo A 0€ 


“ae ‘fujpol, ‘spol 


EE 


“079 ‘(u)onf, ‘son 


LE » 


sonSuoqudra ,% 


. € 
03e ‘spopf, 


<sauponl 


EURE » 


(-Bbos ‘gr $) sonSuozydtax et 


sul al 
sul sf 
sual sel 


squnl squol sn[ so[ (-Bbes 93 &) 





saupl s2£ te ones (q 
saunl sal 

sua sal 

suof s0f (-Bbes ox) 
sul. sf  n-oomes fo 


‘supof, nop ‘(ÿrS) ssunol. 


HUE y 


‘suonl, nop ‘(57S) son’ 


CE 


‘Leu Souuosu,S 9p 2dno18 np 29 SwSyJUIOA np 
ous op jui;od sjqnop ne 5/220-1/, ambys5uod£u SIAXOJ UL 9P So1g;ssod suopurave 
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CHAPITRE IV 


Contraotion, 


46. — On appelle contraction la réduction que subit dans 
la prononciation, et par suite dans les sons figurés par 
l'écriture, une combinaison vocalique ou une voyclle quel- 
conque, 

Cette réduction résulte généralement des effets de la loi 
dynamique favorisée par la dérivation, la composition ou le 
discours; anssi se confond-clle le plussonvent dans ses causes 
et dans ses résultais avec les différents modes d’aflaiblisse- 
ment vocalique qui ont fait l’objet des'chapitres précédonts, 

La contraction est interne ou externe, selon qu’elle a lieu 
à l'intérieur des mots, ou dans les groupes provenant do la 
juxtaposition de la voyelle finale qui termine un mot et de 
la voyeile initiale du mot suivant, La contraction externe ne 
so produit qu'entre une voyelle finale et une voyelle initialo, 
L'état vocaliqne particulier qui en résulte est appelé samdhi 
(combinaison) par les grammairiens de l’Inde. 


Secrion l° 


Contraction interne. 


L 
47, — Comme la plupart des formes indo-curopéennes se 
sont réduites à la finalo à des combinaisons phonéliques qui 


. 
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répondent à la formule, voyclle + # ou > (résultant du 
rhotacisme de s) et que, d’ailleurs, les éléments d’élargis- 
sement ou les suffixes ont, en général, une voyelle à Pini- 
tiale, il s’en suit que les articulations d’après les formules, 
voy. + nasale + voy., ou voy. + liquide + voy., sont à 
la fois des plus fréquentes et des plus sujettes (en tant que 
produites par un élargissement de la forme dont elles font 
partie) à subir une contraction interne. 


48, — Contraction supprimant l'une ou l'autre des 
voyelles (ou leurs substituts) dans les articulations änä, 
5n6, äno, onä, d'où än, on, nä, n6, elc. 

Dans les formes redoublées : parf, se. jajño (rad. ja, 
connaître), évidemment pour *ja-janû. 

Dans les redoublements intensifs : sc, thème kanti-shand, 
pour “kani-shanad, idéc de sauter. pani-pan, pour 
*pani-pana, idéc de louer.  vant-van, pour “vani-vana, 
idée de désirer. vani-vañc, pour “vani-vanac, idée de 
courber. 

Dans les verbes se. de la 7e cl, : formes faibles au sys- 
tème du présent comme chindmas, pour *chinadmas — 
forme forte chinadmi, idée de couper, añhlë, pour 
*“anakië = anakh, idée d’oindre. 

laits particuliers : sc, j%@la, pour “jandta = janaäli, 
jänah, lat. gemutus, idée d’engendrer,  sc.{alné, a-inata, 


tatnus — taläna, ctc. se. tlilañsa — lilanisa, idée 
d'étendre. se. mnäla, Mmnäna — Sc, Manali, penser. 
se, vavné — vanûti, vanali, vaväna, elc., idée do 


désirer, sc. näblus (pour *anäbhis), nombril = éupañés, 
lat. umbilicus, ms. se, nabhas (pour “anabhas), nuée 


1 Cf, ci-dessous & 50, 


= 
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"= gr. wvépas, d'udgos, céugés, pour * éevapcs, *a’vepos, d'où, 

véxos, idée commune d’obseurité, se, 7, nar (pour 

anar) —= gr. np, mâle, rad. sc. nak$ (pour *anaäs) 
= rad. nak$, gr. dval, commander, posséder, 

La forme se. #r», pour *anar, contribuo à expliquer les 
thèmes de parfaits comme &nrech, änrj, änrdh (auprès 
des rad, rech, sñÿ, rdh réduits des formes plas amples 
nrech, nrj, nrdh, où plutôt “anarcch, *anarÿ, *anardh); 
cf., pour la combinaison phonétique, les types mrcch, mr), 
mrdh, et remarquer que mrcch esl pour *amrcch, comme 
l'indiquent æpélye, ôuopyvupe ?, idée de presser, broyer, 
traire. 


49, — Contrachon supprimant l’une ou l'autre des 
voyelles (ou leurs substituts) dans les articulations ära, 
6rô, är6, orä, d'où är, ür, rä, r0, Ou en sunsoru y, 
r = send are, ere où ar. 


La preuve la plus évidente du caractère primitif de l’ar- 
ticulation pleine résulte des formes redoublées comme parf. 
se, la-lräsa, pour *éa-l&rasa, idée do trembler, être agilé ; 
cf, d'ailleurs 2. {areg; gr. rapfaca (aussi rpéo, pour *repecu), 
lat, (error, rad. *lers, *leres, mème idéo, etc. ainsi 
que les redoublements intensifs comme 4ari-kr ct cari-kr, 
idée de faire,  éari-tr, idée do traverser,  dAari-bkr, 
idéo de porter. vari-cr, idée d'envelopper, cle. 

Faits particuliors : se, s'ajala, argent, pour *arajala — 
2, cresala, gr, dp’yvpos, lat, ar’gentum, osque aragelom 
(Curt.), ms. sc, rju, droit, pour “ardju == », erexu, 

L 


LE Vu mos Eléments de grammaire comparée du grec et du latin, $ Bi 


et 165. 
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m,s. sc. yakrt, foie, pour “yahar-at (thème yahants) ! 
== se. th. yahan, gr. fnap-imer, lat, jecin(s)-jecu(n}s, 
m.s. sc. ca-kré, parl. moy., pour *ca-harë = ca-hära, 
parf. act. corresp. gr. xdwuu, idée de répandre. se, 
hréati, pour *karasati, idée de déchirer — sc. har$ati, 
hrah$yé, gr. xapdaou, ms. sc, prilu (pour * parathu), 
large — sc. pralhaté, 2. perethu, gr. mldl, rekäèe, idée 
de s'élargir, s'étendre, s'approcher. se. sérnäli (pour 
*staranäti), idée d'étendre == sc. s{arati, a-la-siarat, etc., 
2, élarela, gr. otpavruu, ovopévwt; lat. séer’no, séralus, 
m,s. etc, ? 


CoroLcamme. — Le » voyelle du sc. est le résultat de la 
contraction de l'articulation «ra, are, ere, Cest à la péné- 
tration intime de la liquide par les élémonts vocaliques qui 
Pentouraient que sont dues les vicissitudes d'apparence voca- 
lique qui Pont fait considérer comme une voyelle par les 
grammairiens de l’Inde ancienne, 


60. — A la question de la chute de la voyelle initiale 
dans les groupes initiaux composés d'après la formulo, voy. 
+ # our + voy. se rattache celle do de la chute antérieure 
d’une sifflante initiale (douce, probablement) ou d’un esprit 
qui s’y est substitué dès la période proethnique. 

C’est la seule hypothèse, ce semble, qui puisse rendre 
compte du rapport du rad. sc. ref, blesser, pour *Xé’ris, 


1 A *yahar-at d'où yakrt, forme élargie sur yahar-, ef, * kar-at d'où -kré, 
forme élargie sur kar, 

2 La même preuve ressort aussi des formes sanscriles pracrilisees comme bhat{a, 
parallèle à bh#ta, mais qui no saurait être que pour un antécédent commun 
*bhareta, * bharta, 

31 n'y a de difficullé que pour le zend où on genéral la sifflante douce s'est 
maintenue; mais il s'agit ici d'adoucissements qui ont dû se produire des la 
langue mère, 
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“ris, (ris (cf, klig, pour *sklie), avec 2. iric ot iris, m.s. 
pour *(ahiric, *(æ}iri&. même explication pour z. (4 Jurulh. 
== 80, rud, pour *{&'Jrud, couler, pleurer, 2, (ajurutà, 
croitra = sc. rudh, pour *(z}rudh. sc. trajy, pour 
“{ahiraÿy, d. 2. (aJerezu — sc. raj, »j, allor droit, diri- 
ger, pour *fz’Jraÿ. ‘ se. tadh, réussir == sc. rädh,m.s., 

our “{z)rädh, zend (zJerezaia, argent = $C. … 

ur * 21! À zala, argent = sc, (x }ra 
Jala, äpyopes (pour *(zJopyupos), lat, (sJargentum. se. 
inahs, pour *(æJinah$, acquérir, posséder — dveë, pour 
* (2 Javeë, idée de possession, de puissance. d'où il ya lieu 
de conclure que sc. n&bhis est pour *{z)nabhis = *sana- 

his, dual, pour *{zjou'goo, lat. umbilicus, pour 
bh jupe : ’goos, lat bilicus 
(zhumbilicus. se. nabhas, pour *(z)nabhas, “sanabhas, 
“hsanablas = rè7es, pour *ouvegas (cl, aamgds), *auevepas ot 
vigos, pour “avegos ou *avegos. se. nar, tu, pour ‘(#)nar, 
*sanar == gr. dvap; pour *(æJavne, homme. cote. 


61. — Contraction supprimant lune ou l'aulre voyelle 
(ou leur substituts) dans l'articulation âya. 


Voir $ 26 et suivants. 


62. — Contraction supprimant l'une ou l'autre voyeile 
dans l'articulation äva. 


Voir & 43 ot suivants. 


63, — Contraclions diverses. 

Il suffira de citer parmi le grand nombro d'exemples que 
le se, et le x, peuvent fournir : 

rad. se. pé dans pa-plima, pa-plus, a-pa-plat = rad, 


pat dans palali, pétus, pour * ’pélus, cl. pa-päta, 
idée de voler, 
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Secrion Il 


Contraction externe ou samdhi des voyelles 
en sanscrit. 


64. — 1° Deux voyelles simples semblables, longucs 
ou brèves, donnent ensemble la longuc correspondante. 
Exemples : 


a+ a = à caprajah (ca aprajah). 
1+i= 1 aliva(atiiva). 

u+u = % süklam(su-uktam). 

a+ à = à rajasilt (raja asit). 

ii adhäiçoarah (adhi içvarah). 


Î 


2 Quand à on & précède toute autre voyelle que & ou 4, 
il se comporte comme s’ils’élidait devant la voyclle qui suit 
ramouée à son état archaïque, ou à la voyelle longue (s'il 
s’agit d'une brève) à laquelle olle correspond t. 


a+i— à räjéndra (räja indra = räj'éndra). 

a+u=ûù hitôpadéçah (hita upadéçnh = lif 
ôpadéçah). 

a+r= a maharsih (maha-r$il == mal ar8in). 


sèva (sa ëva — s'éva). 
ê — à (räjéçvaryam (rdja ëçoaryam = 
räj'eçvaryam). 


& + é ou 


+1 Cette règle, ainsi que les règles 4 et 5, s'expliquent par l'hypothase, qu'a l'apo- 
que où elle a pris naisfance, l'élat archaïque des voyelles en question existait 
encore dans les formes qui ont servi de base à l'usage du samdhi, CF, los crases 
grecques, comme roÿpyov, pour *ro depyov, 


n 
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divôhasah (diva 6hasah, = div'ôha- 
sah). . 
Jjoarôsadham (jvara GSadham — 
Jvar'üsadham). 


& =+ Ô où Ü = Ô 


3 Paroillement, a .s’élide (à partir de Ia période védique) 
quand il suit une des voyelles longues & ou 6: 
Lé’bruvan — lëabruvan 
sô'bravit — sû abravil. 


4 Devant toute voyelle différente, & sous son élat archaï- 
que &, s’affaiblit en &, et & apparaît sous son état archaïque 4: 

ta agalah = té agaläh, pour “à agalah. 

nagara iha == nagarë iha, pour *nagard ha. 

tasmi adadül = tasmè adadal. 

slriya uklam — striyë uhklam. 


5° Dovant toute voyclle différente, à sous son état archaï- 
que &o $’alfaiblit en 4u, d’où &o, et ü on au, d'où av (cf. 
$ 39), 
tav va — (0 va, 
ubhäv indrägni = ubhôo indrägni. 
gars = gô-i8. 
Go Changement dos voyelles à, 2; uw, &; », en la semi- 


voyelle correspondante devant une autre voyelle non sem- 
blable : 


üyäha = di äha. 
madhviva == madhu iva. 
duhitrarihé = duhilr arthe. 
stry asya = strt asya. 


vadhvë = vadhi-ê, 


DEUXIÈME PARTIE 
CONSONNANTISME 


CHAPITRE PREMIER 


Les Explosives, 


SECTION l° 


Les Gutturales. 


66. — Parmi les trois ordres d'explosives, les gutturales, 
si l’on se place au point de vue de l’évolution physiologique 
des sons vocaux, doivent être considérées comme les plus 
anciennes, Elles sont susceptibles, eu eflot, de s’adoucir en 
passant aux autres ordres, où tout au moins à celui de pala- 
tales, des linguales et des dentales, sans quo l'inverse ait 
lieu. 

66. — Dans chaque ordre d’explosives, les groupes qui 
correspondent aux lettres dites doubles du grec(£, &, d), sont 
les antécédents des lottres simples de ces différents ordres, 
En ious cas, les éléments des lettres doubles nous apparais- 
sent en général comme indissolubles, landis que los lettres 
simples correspondantes sont, le plus souvent, sinon toujours, 
devenues telles, l’expérience le fait voir, par l'effet de usure 
de celles-Ià. Cest ‘insi que dans 4 = X + s, la perte du 
terme initial X, par des procédés que nous verrons, à dégagé 
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et isolé le terme final s; de même que la perte de colui-ci a 
dégagé et isolé l'élément k. 

En raison de ce qui vient d’être dit, nous appellorons pri- 
mitifs les groupes que forment les explosives complexes (ké, 
etc.) par opposition aux groupes non primitif ou occasion 
nels dont les termes ont été rapprochés à la suite d’une 
contraction. 


67. — skh ou sk correspond à khë ou kë (métathèse), 


sc. cchid (pour *skkid), z. çhend, idée de couper — rad. 
se. k$ad, 2, hh$id, ms. 2, çhhi, habiter — 7. kh&, 
m.s. 2. çhhä, blesser, tuer = sc. k$an, 7. hhian et 
ghæhan, ms. 2. char, sauter, jaillir, zhgar, couler, 
se, (çjear, aller, gr. caaipa, sauter — 2. kh$ar, ghæhar, sc. 
h$ar, idée de couler, se mouvoir. sc. (ç)cud, pousser = 
se. A$ud, m,s. sc. mr(ç)e, maltraiter = sc. mrk$, frap- 
per, otc. dans les redoublements comme se. ca-kiära, 
ci-h$äpa, pour *sha-héra, *shi-h$épa. rad. 7, yaçh, 
dans yaçha == rad, se, yak$, dans yahima. 2. Ugla, 
intelligence — variantes usi ot usi, pour * us, z. gasha 
== rad, çakls, idéc d’enscigner. 2. çaoshkyams, vars- 
hyamma, Shin, SRG — çao$yams, varéyamna, $ili, Sa, cte., 
pour *caokh$yams, elc. (GI. Spicgel, Gram., p.27). cle. 


68, — kh$ ou kë devient khth, kt (assimilation pro- 
gressive incomplèle). 
rad. se, naké, dans nakl-am, nuit = né, lat, noæ, m.s, 
rad, z, nakth, dans nakth-ura, m.s., mêmes rappro- 
chements. 


4 La même mélathèso a heu dans la Mâgadhi des deninos ; le ae, prékéaté, par 
exemple, prend dans ce dialecte la foime peskadi, Voir Minayef, Gram. Palie, 
traduction Guyard, p, 62, 
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Le groupe kf correspond à la finale Ai de cah$ foac) dans 
les dérivés se, ukl-a, ukl-1, uhl-va, vakl-um, vaki-ar, ate., 
2. uhht-a,ukhdh-a (pour ‘uklth-a), uhht-i, ote., idèc de 
parler. Même explication pour tous les cas identiques, 


69. — Æn sanse, kh$ ou kë se réduisent à kh ou k 
à la finale (probablement par simplificalion du groupe 
kbkh, kk résultant de l'assimilation progressive des éle- 
meñts des groupes khë, k$). 

väk$ (nomin, sing.), parole, devient régulièrement vak, 
et ainsi de tous les analogues {. 


60. — khé, ké deviennent 8, sans doute pour BE (assi- 
milation répressive). 


L'exemple le plus probant est le se. $a$, six, pour *k$aks 
— 2, Msvas, #E, lat. sew, ele. rad. sc. ct 7. 5 == 80, 
icch, pour 44h$, *iche, idée de désirer. se, ct %. us, 
— ucch, idée de brûler, 2, cas == sc, cahk$, idée de 
voir.- 2, das — sc, dah$, idée d’habiloté, sc, et 7, 
dus = sc. ducch, idée de nuire. 2, Mareë, mourir == 
se. myhS, frapper, et mürch, pour *mürcch. 2. va = 
2. vakh$, idée de parler. 2. gif = sc. çiké, enseigner. 

2. hu$ — sc. çuska, idée d’être sec. 2. S&la, or, 
richesse — rad. kh$hil, posséder. 2, $atha, coup = 
kh$an, frapper, z. Sama, lerre = sc, kéama, ms, 

2. Sayana, habitation — Æh$i, habiter. 2. $a, se plaire 


4 C'est ainsi sans doute que doivent s'expliquer les rad, se, Aakk, cahx, cikk, 
oukk, dhakh, nakh, ele, Cf. du reste en pali yakkha — sc. yakëu, démon, 
dhikhhu, mendiant = sc. bhiläu, cakhu, œil = sc. cakâus, ele, 11 est 
bon d'ajouter que Ja notation du redoublement on pareil ens ost relativement 
recente; elle m'éxistait pas encore sur les inscriptions de Piyadasi (Minayef, op, 
cit,, p. 52), 
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= 2. shk@, pour *AëG, m.s. 2, Sud = sc. ksudh, idée 
d'avoir faim. 2. a$a, pur — se accha, ms 2. 
tnvaña = 2, thuvakhgan, idée d'activité. 2. dasina — 
sc. daksina, idéo d’adrosse. se. yas-li = 2, yakhs-h, 
bâton. 2. vasa — 7, vahh$a, parole. 1%. Çaosyams, 
ete. ($ OT) == 2. çaoskyams, pour *caokhiyams. toute 
la série des formes comme pri-la, praë-lur, ele, = rad. 
prech, pour “prehg, idéc d'interroger, etc. 


64. — skh, sk deviennent kh, k. 


Rad, %. khad, had — çhend, idée de couper, briser. 
se, khid —= shhid, 2. çhid, gr. oyita, m. idée. 
redoublement en se. sur lo modèle de ca-shand, pour *ska- 
shand — shand, idéo de sauter. se. et. kar = sc. 
shar, idéc de faire et de couper, séparer. se, etz. car, 
pour *kar = 2. char, idée de se mouvoir, sauter. se, et 
2, hup = se, k$up, h$ubh, z, hh$up, idée d'agiter, d’émou- 
voir. se, cud, pour *hud = sc. ksud, “skud (8 ST), 
idée de pousser. etc, 


62. — kh devient k (désaspiration). 


Régulièrement à la finale dans le groupe X$, pour LAS, se, 
vah(s) = 7, vakhs, parole. *dakh, indiqué par dagh- 
van, cle, — aor, dhak, idée d'atteindre; cf, le rapport 
do 0pië ct de toux 66, 

De même à l’initiale et à l’intérieur des formes : sc, ksar 


= %, kh$ar, coucher. se. k$ubh — 2, hhisub, pousser, 
rad. sc, ah$ = 2, lukh$, coupor. etc. 


1 La preuve qu'en pareil cas la désaspiration n oté rehtivement tardive resulle 
des dérivés comme sc. dagh-van, issu évidemment de * dakh, ave finale non 


désaspirée, 
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63. — En send khé, kè deviennent ghzh, ghz (adou- 
cissement). 


2, ghehan = hhëan, tuer. 2. ghæhar et ghe’r-ad = 
khëar, couler. rad, z. vaghæh == väkh$, parole, ele, 


64. — En send skh, sk deviennent zgh, zg (adou- 
cissement). 


2, zgath, +gad, ga = sc. shand, idée de sauter, courir, 
2. shgar — 2. char (cf. se. Asar), idée de jaillir, 
couler. 


66. — En sc. gh, h (probablement pour ghgh, hh 
venant de zgh-ghz) correspondent au groupe skh-Kh£ë. 


rad. had, cacare — rad, germ. scié, m.s. han = 2. 
ghæhan, tuer.  ghar = hâar, couler. gharë, frotter, 
gratter = o4dllo, m. s. har$, s'agiter = yaipo, oxaipu, 
m, 8. ghur-n, hoar, hvoal, courbor — rad, ox, dans 
axokos, «vds, m. idée, hu, cf, xéw, couler, vorser x, 
éyu, pour *Ahgyu, m.s. hyas, hier = 408, pour *yoee, 
m, S. ih, désirer = 14, 2cch, m. s. dah, brûler — 
rad. daks, dhaké, m. s. vah, porter == 2, vähkhäa, vä$a, 


char. etc. 


66. — skh,kh, sk, k, deviennent (z)gh (z)h, (z)g, 
d’où jh, j (8 78) (adoucissement el perle de la sifflante 
inibiale). 

sc, ghan, han == ». shhä et kh$an, idée de tuer. sc, 
ghar, gal et jhar,= 2. çhar, se. k$ar, idée de couler. 
sc. ghars, frotter, déchirer — se. har$, 2. kareë, tirer, 
déchirer, labourer. se. lwäd — hrand, faire du 
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bruit, crier. se, ras — harg, 2. hareg, diminuer, 
maigrir, se, had = rad, german, scit, cacare, sc, 
hi-n, jin == uv-É0, agiter, mouvoir. z. gap, SC, jabh, 
jambh, bailler, s'ouvrir = 2, çhap, fendre, couper. se, 
gar = se, kar, rad, germ. scar, seal, chanter, parler, crier, 

se, guh, 2. jus = rad. germ. scuh, idée de cacher, 
couvrir, envelopper, se, grabh, 2, garefÿ, garb — rad, 
germ. scarp, xhéntw, lat. carpo, idée de séparer, tirer, 
prendre, etc, 


687, — Ln zend, khé, ou kh, adouci en ghzh ou gz 
devient zh ou z, pour xhzh, zx (cf. & G0). 


<a, san, shna = hh$na, connaître (interméd, *ghzhna), 
_<em = sk, kjam, terre. ‘2. sad, cacare — rad. 
germ. sci, m.s, 2, &u$h, sevis — hhënüs, khënois, 
idée d'aimer. 2, us = sc. uh$, vahs, idée de grandir, 
2.13 = sc îcch et 1h , désirer. 2, darez = 
draghsh, tenir bon, 2. urvGz == urvakhé, se trou- 
ver bien, 2, marez = sc. mrhs, mre, froller. + 2. 
mas = mahh$h, maghz, idée de s'étendre, s'approcher, 
aller, croître, grandir. 2. baräz = sc, bhrajj, pour 
*bhrajz, brûler, briller, 2. bares = 2, frahh, idée de 
grandir, 2, que = se. yakhs, idée dosagiter., 2, dus 
== sc. ducch, idée de nuire. 2, haz = 80, sah$, pou- 
voir. etc. 


$ 
68, — kh devient gh, h (adoucissement). 


se. adj. verbal guh, en réalité *gwkh, pour “gukh$ 
(& 69), d’où guh-ati, idée de couvrir. & sc. adj. vorbal 
dah, on réalité *dakh, d'où dak-ati, dak-ana, däh-a, 
däh-in, ete., idée de brûler. se. duh, on réalité *dukh 
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d’où du-dôh-a, dôgh-a, dôh-in, ete., idée de traire, se. 
vah, en réalité vakh, d'où vah-ali, ügh-a, vah -in, ete., idéc 
de porter, se, had = yitu, cf. lat. cnco. sc. ghan, 
han — se. khan, idée de couper, frapper, tuer. se, 
ghars, frotter, déchirer — sc. ar$ ct gr. xapdoow, même 
idée. se. Lar$ = yaipu, idéc de s'agiter, se réjouir. 
se, hi-n == uv-o, agiter, sc. hu == xéo, idéc de verser, 
2. ghzhan, couper — 2. kh$an, ms. 2. ghahar 


— kh$ar, couler. ete. 


69. — k devient g (adoucissement). 


rad, se. gar, gur— kar, chanter, crier, célébrer. sc, 
gal = h$ar, couler, car, aller. se, kuh — guh, idée de 
cacher. se, gu — hu, kù, idée de crier, gman = 
h$ma, terre, sc. grath == kart, gr. 2%, idée de tisser, 
de lier. se, grabh, 2. garefs = vhénta, lat, carpo, idéc 
de séparer, prendre, bhag-a, dhag-na == adj, verbal 
bhaj, en réalité *bhah, idée de partager. bhüg-a, adj. 
v, se, bhüÿ, on réalité *bhôk, idée de jouir, bharg-a, 
— adj, v. sc. bhraÿ, en réalité *bärah, idéc de briller. 
vag-vin, vag-nu, vag-min == sc. vah, idée de parler. 
Yôg-a, yug-van, yug-a, yug-ma, ele. == adj, verb., 
se, yuÿ, en réalité * yuk, idée de joindre, a-srg-TaR = 
adj. v. sc. sx, en réalité *srk, idée de lancer, etc. 


70. — Malgré l'opinion courante, il m’est impossible d'ad- 
mettre que le 9 zend, qui est certainement une gulturale 
forie, soit le substitut pur ot simple de v dans le groupe 4», 
Toutes les fois en effet qu'un + dans les langues indo-euro- 
péennes subit l'influence assimilatrice d’une consonne qui 
le précède, il prend, en restant dans l’ordre des labiales, le 


ps 
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rang qu'occupe dans l'ordre des explosives dont elle fait 
partie, la consonne en question. C’esl ainsi, qu’en zend même, 
leo du sc agoa, choval, devient p devant la sifflanto forte €, 
d'où agpa; pareillement, le même son devient à devant la 
dentale adoucic £ dans /bi$, pour fois. etc. 

line paraît done sûr que q est une gutturale forte non 
aspirée primilive qui correspond à ko pour s4v (S 61) ot 
qui, on vertu de la règle exposée au paragraphe 57, alterne 
avec k$w où ho (se). De là des rapports entro g ct ko ana- 
logues à ceux qui existent, au point de vue des initiales, 
ontre le lat. cum, pour *scum, cf, row-d6, et Eiv, Euv-êc, où, 
sc. Sam. etc, 

Paüuves ÉryMoLOGIQUES : rad, gan, résonnor = sc. kvan 
etsvan, m.s. rad. gan, briller — sc, kan, dans kanaka, 
or, ctc, rad. qañh, frapper — 7. el sc, Aus, tuer, z. 
jañh, détruire, se. han ct hims, tuer, frapper. rad, 
gamd, être joyeux = sc. chand, prendre plaisir. rad, 
ga, briller, variante de gan, m. s. (cf. ci-dessous chap. im). 

qar, manger = 80. gar-qur, M, 8. gaçura, beau- 
pére = ccli. hveger, m.s. gas, manger — %. cûé ct 
gañh, m.s. qe, se dresser = 7%. khis, m.s. pare, 
combattre — sc, grk dans prksu (Whit., S 151, a), m.s. 
Çag, onseigner == se. çak, avec le mêmo sens, 


Les rad. ga, thème du pron. poss. (cf. doublet 7. Ava), 
gap, dormir (cf. sc. soap, m.s.) et gañnhar, sœur (cf. se. 
soasar, M. 8.), n’ont consorvé l'anciouno gutturalc qu’en 
aend. 
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74. Tableau de l'évolution des gutturnlos. 
sc, @l %. 


Rh$ — shh 
RS — sh 
1 


| 
khhh khth ss khkh, kh 


kh kL kh k 
k se, 
gh(&) - (z)gh 
DA k 
99 
g——— 39 
zend 


hs ——— 19h 
ghgh F2 gh 
gh 3 
9 ——— 9 


SECTION II 


Les palatales. — Transition des gutturales 
aux palatales. 


72, — Les palatales, ou chuintantes, représontont un état 
affaibli des gutturales qui sc manifeste souvent sous lin - 
fluence visible des mêmes causes auxquolles est dû l’affai- 
blissement des autres sons, voyelles ou consonnes. 

On peut comparer les palatales du sanscrit et du zend à 
celles qui se sont produites, soit dans la transition du -latin 
aux langues romanes (lat. caballus, d’où fr. cheval), soit 
dans celle du vieux-haut-allemand à lallemand moderne 
(v.-h.-all. sein ou skin, d’où all. mod. schcin). 
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78. — Jufluence de la dérivation sur le changement 
des guiturales en palutates?. 

Roedoublements : se. ca-h@ra, rad. ja-gar, ju-gup.  cte. 

Dérivation proprement dite : ruk, d’où ruc-a, rüc-a, 


rôc-1s, idéc de brillor. väh, d'où vac-us, väc-in, vac- 
ana, idée de parler, quh, d'où yuj-as, yuj-ya, yüj- 
ana, idéc de joindre. etc. 


Déclinaison : ru, gén. ruc-as.  väk, gén. väc- as. 
yuh, gèn, yuj-as. etc. 


Conjugaison : rôc-al& auprès de rux. vac-mi auprès 
de vdh.  yuñj-alt auprès de yuk. etc. 


74, — k$, d’où og, demient çç, ç (cf. S 60). 


rad, x, çan— se, san, idéc de tuer, détruire, cf. xretvu. 
se, çam == k$am, être en paix, patienter. sc, gai ot 
çad — hk$ad, séparer, diviser. se, çgaya == h$aya, idée 
de repos, de séjour. se, çar-n = shar-n (cf, k$ar), idéo 
do séparer, diviser (8 57). se. çarman = Carma, 
pour “çcarma, lat. scor-lum, idée d’envelopper, couvrir. 
rad, sc, ç&, Qya == coh&, aiguisor, couper. se. çüra 
== h$ura, idée de couper. se. çûdra = hsudra, idéo do 
petitesse, d'abaissement, sc. çubh — hub, idre d’agi- 
tor, se. piyalé = hkSiyulë, idée de s’affaiblir, périr, 
SU. 2. ça == 80, cchu, gr. a, lak, sco. rad, sc, 4f == 
ak$, attendre. se, ae == oëvs, vif, rapide. se. Aôça 
== huh$a, huh$i, objet arrondi. dig =1oc. plur, dihi-u, 
lat, dex, disc-o, idéc d'indiquer, se. pig = %. puis, 
idée d’orncr. rad. sc. prag — proch, interroger (8 T6). 
ral. se, nag = naks, alteindre, apandres rad. 


1 GE ma Granrmaire conparde du grea et du lutin, Apponduec 1, p. 167, soqq. 
« 
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se. mure —=mraks, myrh$, idée de toucher, frotter. rad, 
se. rug — sc, rukx, 3. rukhx, idée de briller. rad. %, 
gpac = (pazga, idéc de presser, opprimor, rad, %. Çnis 
= 2, kh$nus, kh$noïs, réjouir,  v. pers. lagara, édifier — 
rad. sc. {ah$, 2. tahkh$, édifior, Construire. Le samdhi 
se, “lac chruto& est pour lat cherulv&, antécédent de {al 
crutoä (6 pour che) et n’admet pas d'autre explication. 


78. — skh, sk deviennent çe. 


rad, sc. geand, briller = rad. éav2, dans Éevñes, m, 8. 
se. çcul, couler == v. h. all. sco5, m. 5. 2. Gcap, coupor 
—= oxänro, creuser, lat, scabo, gratter. 2, GCid, couper == 
cxibw, lat. scindo, m.s. 2. çoimb, supporter = sc. 
shkambh,m.s. se. pagçeal, après =, pashäl, m.s. 

rad, se. vrage = sc. vraska, idée de couper. rad. sc. 
sage, suivre == rad. s&h$, m.s, ele. 


76, — skh, sk et khë, kà deviennent par assimila- 
lion régressive (à l'iniliale) ou progressive (à la finale) 
ccb, ch, cc, c. 


sc. cchid, chid, couper = %. ghid, oyiçu, m.s. se. 
cchad, chad = 2. shad, couvrir, tromper. se. cclur, 
chur = rad. Asur, Évpt, idée de séparer, couper. se, 
ucea — 2. ughu, emhaut,  otc. 


rad, sc. icch (dans 2cch-alr, elc.) = rad. à, %, 1ç, x, 
désirer. rad, se. ucch (dans ucch-ati, ote,) == rad. ué 
et vas, briller. rad. sc, gucch (dans gucch-ati, cle.) 
== rad. 2. jag, aller. rad, sc. ducch (dans ducch-una) 
== rad, duf, nuire. rad. se. prech (dans prech-ati, cle.) 
= rad, 2. pareÿ, frahhs; cf, sc, prag, dans prag-na, el 
pr$ dans pré-la, ete., idée d'interroger. ete. 
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77. — sk (d'où zg, 2j) devient ji, j (assimilation régres- 
sive el réduction du groupe). 


se, maÿja = 2, mazga, moclle. rad, s, bhrij= rad, 
blrahs, bharks, griller. rad. 8, saj) == oùrro (rad. cat, 
caf) équiper. rad, sc. or) où vraÿj, pour * varaÿf = 
vrage, vrash, séparer, couper. rad. sc. 4&j, dj, pour 
*28)j, “bij = rad. Lih$, piquer. olc. 





78. — ço, pour sk, se réduit à « [pour (ge, cc; cf. S 76]. 


rad. se, cand — çoand, briller. rad, sc. çyul, cyu 
= çoul, pour “çeyul, couler. rad. SC. sac —= sue, 
suivre. rad. %, vrac = rad. sc, vrugc, couper, sc. 


otz. car, pour * çour — sc, h$ar ctz. ska, s'agiter, se 
mouvoir, couler. se. cud, pour *çcud — sc. k$ud, 
pousser, se, et. caks, cas, pour * çeahi = rad, oxert, 
ct». $ug, pour * Asag (8 60), voir. sc. cam, pour *Çcam, 
== %, Sam, boire. 2, çac, pour *çage == sc, Gihé, 
enseigner. se, ef z. muc, pour *ruge = 2%, rukhé, 
briller. se, oz, vac, pour *ouge = 2 vus ct vakhs, 
parler. redoublements en sc, comme ca-skand, pour 
“gca-shand, ci-chèda, pour * çei-cehéda (rad. cchëd, pour 
“shhëd). ete. 


79. — Remarques générales sur le rapport du z send, 
avec le j send ou sanscrit. 


le Le & (ou #4) send est pour ghs suscoptible de s’allai- 
bliv en gz, j#, d'où par assimilalion régressive #3, z (S 67). 

2 Le j sauscrit ot end est, soit également, pour ghz (ou 
sc. Az) d'où par assimilation progressivà g4gh (4h), gg, 
À7 3 (8 65), soil pour 3gh, gh (hi), 9,3. 
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De là deux séries parallèles issues d’une commune origine 
et représentées par le schéma suivant : 


ghz (respectivement 4gh) 
/ NS 
ni & 


& z ou 3h pour ghz ou gz est en parfait parallélismo avec 


& pour 4A$ ou À$ ($ GO) 
g — che ou ce (8 T4). 


4° Quand 2, pour ghz, correspond à X sc., ou quand &, 
pour gæ où j+, correspond à g ou j sc., À, g ou j du sanscrit 
dérivent des mêmes groupes que + (cf. ci-dessus, 2°). 

5° La sifflante # n'étant pas restée on sc., cette languo 
(étant donné que 4 vient de ghz, gx, j+ et respect. de 5gh, 
49, 2j) ne peut, dans les deux cas, répondre au zeud que par 
gh, R,9, 3. 

G L’alternance entre le zend ct le sc, représentée par le 
rapport 4 (ou zh)== h ou j, existe soit en zond mêmo où 
l’on a, par exemple, darez auprès de draÿ, avec le précieux 
intermédiaire draghæh?, tenir bon, soit dans lo persan qui 
présente plusieurs couples de variantos semblables à colle 
de jarf auprès de zharf?. 


80. — Rapport de sc. h, j, soit avec h!, j!, soit avec 
zend z ou zh, eæpliqué par le rapport de kh, ch, 0, 
avec 3 et ç et les modifications phonéliques correspon- 
dantes. (Voir pour ce qui regarde le sc., With., op. cit , 
S 217, 218, 219, 222 et 223.) 


1 Cf. le rapport siprolént du 4, cérhtn avec le se, tikS"ne, pour ’tikéan-a, pointu. 
* Spiegel, op. cit., p. 30. 
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Au point de vue de l’adoucissement des consonnes produit 
par la dérivation ct de l'unité du systèmo, ce tableau est à 
rapprocher de ceux des pages 81 ot seqq. de mes Zlcinents 
de grammaire comparée du grec et du latin. 


Reuarques. — 1° Sur les groupes 44%, kk, ce, ghgh, 
99: 37, réduits à 44, k, ©, gh, 9, j, dans les exemples 1-4, 
voir & 59, 65 et 77. À noter en outre que le redoublemont 
des explosives, très rare en se. (doublets cc, cA) est inconnu 
du zend. Cf, la simplification de ces groupes à celle des 
groupes composés de deux sifilantes (8 G0, 67 et 74); cf. 
aussi ci-dessous, 6°. 

2° In ce qui regarde l'exemple 8 et tous les analogues, 
tenir compte du fait que le zend n'a pas ou n’a plus d’aspirée 
palatale douce et ne peut, par conséquent, répondre à X sc, 
que par j. 

8 Los participes passés sur le type de vüdha (exemple 
8 bis) sont certainement pour *v6sk-dha, *vôhzk-dhu oi 
correspondent ainsi à ca$-la, i8-Ja, dis-la ot i8-£a (exemple 
4 bis), comme le prouve l’analogie du se. dü-dlabha, pour 
“düz-dabha, $6-daça, pour “süs-daça, ele. Pour la lin- 
guale de vüdha et les analogues, cf. celle do 86-daga et de 
$ad-blis. En d'autres termes, *vüæhdha est formé sur “okhé, 
altéré en *voh, comme $6 dans $0-daçca cest formé sur $aké, 
altéré en $at; d’où la preuve sûre qu’il faut remonter à un 
primitif *vokhs. 

4 Au point de vue du mode d’assimilalion, le rad. éech, 
pour *ichç (exemple 6) fait exception, en égard à la série 
dont il fait partie, On pout en attribuer la cause à l'influence 
de l'aspirée forte fn conservée, 

5° ILest infiment probable que Ls participes passés 


° 
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lahki-a, ukl-a, drugdh-a, bhakl-a, ainsi que toutes los 
formes correspondantes qu'on considère comme impliquant 
un suffixe à 4h, 4, dh, d initiaux, résultent en réalité de la 
combinaison, avec le suffixe as, de noms d’agonts tels que 
toahs, vakh$, drukh$, bhak$, dont la finale a subi ’assi- 
milation progressive incomplète décrite au $ 58. 

Quant à ceux de la‘séric correspondante, comme ca$-1a, 
etc., il cest également très vraisemblable qu'ils résultent, 
de la combinaison des noms d'agonts comme cak$, cte., 
d'où çaë par assimilation régressive, auxquels s’est ajoutée 
par l'effot bien connu de l’analogie, la finale ta (ou dha) de 
la séric correspondante. . 

G° Lo 2. luoä$a auprès de /vahh$ et du rad, fac, idée 
de rapidité. le 1ad, z vai auprès de tahh$ et du rad. 
vac, idée do parler. le rad. z. druzh (dans druzhäl) 
auprès du rad. 7, druj et se. druh, idéc de tromper. 
lo nouv, pors. bash auprès du v. pers. baji ct du rad. sc, 
bhaj, idée de partager (exemples 1-4), fournissent des 
preuves pour ainsi dire surabondantes, que, comme on doit 
Pabtendre do leur communauté d’origino, les formes des doux 
séries se confondent constamment; d'où la prise sur le fait 
de l'erreur devenu courante qui consiste à prétendre quo 
les sons correspondants de chaque sério représentent des 
phénomènes phonétiques irréductibles entre eux et différents 
dès le principe‘, ou qu’on un mot, les langues indo-ouro- 
péennos possédaiont deux séries de gutturales distinctes. 


LA côlo de cunt autres faits qui nacessitent In mêmo conclusion, signalons 
celle éloquente erveonstnes que sur les s1X racines se, qui constituent lx premiere 
serie en 4 (With, $ 223), il eu est cinQ auxquelles se raltachent s nt en sc, mome, 
soil en Zend, des formes a classor dans lu seconde sorie, À 
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Résumé schématique do la section II, 


skh, sh —— hs, AS 
Ne, 
geh ajh ge 2j db. 
ech jjih cc j} ce jj Çe 28 
ch jh © j c ) ..g  _# 
ce OO j  J Î 


j 


SECTION III 


Les linguales. — Transition des gutturales 
aux linguales. 


84. — Les linguales constituent un ordre d’explosives 
qui ne s’est développé qu'en sanscrit, Comme les palatalcs 
(sect. 11), elles résultent d’une modification des gutturales 
très voisine de celle qui a donné naissance aux dentales 
(sect. 1v), ainsi que l'attostent, entre beaucoup d’autres 
faits qui tendent à la même preuvo, le rapport du rad. sc. 
id, avec le grec mébw, broyer, ot colui du sc. näda avec le 
lat. nidus et l'all. nest, nid. 


82, — kh$, k$ deviennent thà, tà, th, & ou avec 
adoucissement dh, d, 


sc. vahh$ (väh, val), nom. sing. vai(s), instr. plur, v&d- 
bis, idée de porter. sahhs (sah), nom. sing, -$4t, idée 
de pouvoir. fl nas, Char, pour “anah (cf. duaëa, duate, 
pour *äFaË-a){ d'où ana, pour anat, dans anadoah. 

# 
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rAk$ (r@ÿ), voi; — nom.s. rat; .instr, pl. r&d-bhis, loc. 


plur, rais-u. vik$ (vic), demeure, — nom, s, vif, inst, 
pl vid-bhis. sas = * Asahé, six, — nom, s. Su, instr. pl, 
Sad-bhist, loc, pl. sats-u, aor. aprät, abhrä, ayät, 
pour *apräk$, cote. se, aitan (2. astan), pour *askan, 


huit == re (*orow) sc. ag-ili, pour *ahk$-ifi, quatre-vingts. 

rad. 34, prier, pour *%$, *äz —1$, icch, pour *1Aé, 
désirer, demander (cf, 34, 4j, pousser, exciter). rad, kanta, 
dans ut-hanth == rad. känks, désirer. rad, Ault, kôt 
= rad. kuë, pour *kuhs, idée de briser, percer. rad, Aug, 
dans kul-1, hut-ila — huñc, kue, idée de courber. ca, 
ghaë, cêit, s'agiter, agir — cak, m. s. ghaët = has, 
pour *huk&, idée de frotter. rad, pad (cf. gr. méte) — 
pig, broyer. mrd, fatter = me, pour mrk$, toucher, 
frottor. etc. 


83, — skh, sk deviennent th, ét, (z)dh, (r)d. 


rad, Mhro — hfiv, 4. khiv, cracher. rad, ct = 
cal ct çanh, idée d’agiter, s'agitor. rad. vil = De, 
pour “ous, *vals (soct, 1v), idée d’envelopper. mieu ; 
pour “nisda = all, nesl, nid, mydihe, pour *mrsdiha, 
favour = 1. marzhdika, compassion ct rad, mue. rad, 
pid, pour “pi = gr. mét-o, broyer?,  ctc. 


84, — Rumanque. — De même que 4$ donne $ d’où 
# (8 G0) avec lingualisation de la consonne suivante, dans 
las-ta, last, as-tar = rad. také, fabriquer, — kz donne 55, 


1 L'instr, pl, pad-bhis de pad, pied, suppose un primitif *pax$ (d'où avec den- 
lalisme pats, gèn, pad-as) d'où aussi lo devivé pah$-a, aile, idée d'aller, cf. rad, 
pas, voler, 

Cf, les composes d&-dabha, pour * ar é-dabha, bé ie el $5-luça, pour 
Süs-daça, *163-açgas L 


\ 
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d’où #, qui tombe en se., mais non sans avoir lingualisé la con- 
sonne suivante dans sä(#)-dha et sü(z)-dha ; sû(z)-dhum, 
sa(&)-dhi, sa(z)-dhur ct sü(z)-dha — vad. sah, pour 
*sahz, pouvoir. dë(s}-dhi, U(+)-dhé, a-U(s}-dha, is) 
dha =vad. Eh, pour*hks, léchor, ete. ; cf, $ 81. 


Secriox IV 


Transition des gutturales aux dentales. — 
Les dentales. 


85. — Dansun très grand nombre de cas, sinon toujours, 
les explosives dontales sont le résultat d’un affaiblissement 
des gutturales. 

On peut se rendre compte des raisons physiologiques de 
cette modification par l'impossibilité où se trouvent souvent 
les enfant, tant que leurs organes vocaux n’ont pas acquis 
une force suffisante, de prononcer les sons c ct g auxquels ils 
substituent # et d, comme dans ololut, pour chocolat el 
darçon, pour s£arço 


86. — Dentalisme des gullurales. — Kh, k,gh, g, 
deviennent th, t, dh, d. 


se, asrl == asrk (asrj), sang. sc. dlrt = dhrh, qui 
porte. loc. pl. se. prisu — prh$u, combat. sc. 
samyal = samyak, ensemble. sc jai = läjak, tout 
à coup. se. jyôl = jyôk, longtemps. SC, SU UE == 
su-gruk, bon entendeur. féminins se. asik-n1, palih-ni, 
harik-ni = masf. corresp. asit-a, palil-a, harit-a 
abl, plur. se, sr@l-bhyas = srak (sraj), guirlande; cf, u$ad- 

0 
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bis —= usas, pour “usaks, aurorc; dhvad-blus — dhwas, 
pour “dhval$, dostructeur ; mad-blas — mas, pour *maks, 
lune; «d-blis = rad. ind. europ. 4%, eau. sc, çarut, 
z. caredha, automne, l'année (la saison pluvicuse; cf. se, 
varsa, pluie ot an) = rad, z. garage ot crage, couler, pleu- 
voir, prép. se, ul = 2, uz ct'ug, en haut. rad, se, 
ets. ad, cf. gr, éoû — se. ue, lat. esc, dans esca, idée de 
nourrir, rad. sc, nath — 2, naz, sc. nah, lier, coudre. 

2. nasda == v, h. all. nGh, proche. rad. sc. mard 
= mrhi, mr), sorrer, broyer, frotter. se. val == 2. 
vañhs, se, vac, idée de parler. se, stambh —= shambh, 
supporter. 3. ared — arez, croître, s'êtendre. 2 
rad. uruth, urvat = urväkhé, urvaz, croîlre, prospérer. 

2. harel = Rares, couper, déchirer. 2 gelh = 
se, gacch, aller, 2, WUR = dric, ré, maltraiter, {uer. 

2, gared = garez, prendre. 2, garemk, gare = 
garez, sc. gafñ), crior, célébrer. 2, ci = ets, enscigner, 
faire connaître, 2. parel = pu'eg, combaitre, 2. 


fraih = frakh$, croître. 2, m6, se. mil se. mihs, 
mig, mêlor. 4 qud = yuz, combattre, s’agiter, ‘ 2, 
varel == varez, agir. a. çpared = çparez, lutier, 


s’oflorcer. otc. 


87. — Rapport ths, ts — sth, st(cf. & 57). 


Redoublements comme %, hi-stahi, pour “*ési-stahi, idée 
d'être debout. rad. sc. tsar —= dar, pour *slar, aller 
au delà, th. pron. se, sw, pour * {sa == t&, pour * sta, cf. 
lat. -ste, dans i-sle. se. svan, pour “ésvan == stan, lan, 
dhvan, bruire. se, vast (dans vasi-avé, vast-u) == vals 
(dans avals-yat), idée de briller. ad, se. vast (cf. 
vêñt), dans vast-ra, cf, Éo0os, obne, lat. vesitis = vuls-yuti, 
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idéo de vêtir. rad. se. oast (dans vast-u, cf. dor-v) — 
vats-yali, idée d’habitert. ef. se. ghas, pour *ghats, d'où 
Jji-ghats-u, ji-ghais-à, jiyhals-ati, ghats-yali, idée de 
manger. lc, 


88. — the, ts, issus de kh, k$, deviennent 88, s, 
z. h. (cf. $ GO, G7 ot 74). 


Thème désidératif se. 7i-ÿñas (pour *ÿt-jhats, “ji-jñah) 


= yr-quécuw, connaître. mi-mäms (pour *mi-mamts, 
*mi-mamks) = prpvicaw, penser. voc, véd. du sul. 
vat (vants), comme adrivas, pour *adrivals. finale s 


du nomin, sing, dans sc. krmis — EuyË, ver; sanas — lat. 
seneæ, vicillard ; bhas — lat, /uæ, lumière, etc, # prép. 


sam (pour *isam,* k$am)==Ë, avec. 2, pr. relat, Aya 
(pour *isya, *ksya) == th. démonstr. ya, pour *slya, gr. 
üs, pour *éos, *ocos, *Éoc. rad. z, had = sc. h$ad, cf. 2. 


khad, tuer. rad. sc. soan == slan, cf, kvan, bruire. 

2. hap=— kh$ap, protéger, couvrir. se, sa, 2, har = 
tsar, k$ar, couler. se, sal — çak$ (pour *k$ak$), pou- 
voir, être fort. 2. hus — sc. qus (*h$uh$), séchor. 
sc. ca-has, pour *ca-häls — cakè, briller, se. tras == 
rapésaw (*rapabw), trembler, agiter, s’agiter. sc. has == 
Jahs, rire. sc. ghas==jah$, manger. sc, vas == ucch 


1 Les tad, du futur en vats, auprès de vas, sont dans le même rapport que les 
1ad. coiresp comme rai, auprès de Aar&, dés, nupes do dig, otc. Daus les 
bois cas, le rad du futur a consei vé le groupe pramitif d'evplosives dont les éle- 
ments se sont assimnles (ou presentent une motathèse) à d'autres formes, Inutile 
d'insister sur l'ectiême importance de ces 1elutions. 

? Un indice important que le s final des formes declimabhles du so, et du rend 
est pour &, X$, est fourni : 1° par la forme end geñg, pour * geñgz — sc, suas, 
soleil; 2e par sc. rbhus, rbhvau(s), rbhvas = rbhuk$-an; 8 pur les acc. pl. 
zuids (Gäthas) en eigÿpour &ig3 == ace. sc. corresp en Gn, pour Zns; 40 par 
les gembfs sing. zenfs en qy& — 2. hy@, se, sya, où q ou s rep'esentent la 
finale s du nom, sinf. (çitas-ya), 

Li 
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f*ukh$), briller. se, sr (pour “sru) = 2. thru 
*sthru (8 90), couler, se suañj (pour “ésonñ) 
thañj (pour *sthvañj), altacher, se, soap (pour * /svap} 
— lat. s'upeo, idée d'immobilité, de repos. 2, hakhS —= 
hvakh$, exciler, agitor, s’agiter. 2, l-stahi, pour *tsi- 
salt, cf Lomme, poûr “orcmur, *roc-ormu.  imparf 7. 
akh$ial, pour *a-khsa-stat, d'où l'indico que rad. s#h& est 
pour *skha, 2. koh — se, küñh$, désirer, 2. gañh, 
sc, ghas == sc. jak$, 2. qäs, manger. 2. Jañh, jah = 
sc, gacch, aller. 2. dañh —= 1. dakh$, enseigner. 

2, vañh, sc, vas — se, ucch, brillor, 2, yoñh, yah, 
yah = yahh$, sangler, attoler. 2 qañh, janñh = sc. 
haë et kus, pour “has, * kuk$, gratter, broyer. 2. tañh 
— takh$, aller, courir. 2, vah —= vahkhs, dire, célé- 
brer, x. sah = zahhé, éteindre, 2. bôñh = n-sévoue, 
briller. cte. 


89, — the, ta deviennent thth, tt, t, d'où, par adou- 
cissenent, Ad, elc., — assimilation progressive (cf. S 58), 


se. catour (r, cathoare), pour “cattoar, “catsvar = gr. 
técoapes, OUT *rervapec. mall-a, pour “mails « = ad), 
verb, mais (mad) at rad. mais dans mats-1, mals-ali, 
mals-al, mals-ara, mals-ya, idée de s’agiter,  chëtl-um, 
chêtt-va, chitt-i, chétt-ar (rad. chëli, pour * chats) = adj. 
vorh, chats [chid), chëts-il, ci-chits-ati, idée de couper, 
ete.  buddh-a, pour *budhs-a — adj, vorb. budhs (budh), 
a-bhuis-i, bu-bhuls-ah, ote., idée de connaître, En 
rend, ciç la, cig-ti, sagesse, s'expliquent par le rad. cis, 
enseigner, variante de cit, m.s. ; alors que les formes cor- 
respondantes du se. citl-i, citt-a (ou ciéxti, cit-ta), s'ex- 
pliquent soit par un primitif cils fr) a il, soit par 
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une dérivation analogique sur ci, au moyen des suffixes 
li, ta. 

Le fait que les participes passés zends des rad, terminés 
par une dentale sont tous sur Le type de karsia, pour 
*kar-es-ta, auprès du rad. karet, pour *harets, couper, 
s'explique par l’antécédent kareë, du même rad. En général, 
ces participes remontent aux anciens radicaux à gutturales 
finales, 

Dans les exemples suivants, l'assimilation peut être consi- 
dérée soit comme régressive, soit comme progressivo: 
sc. uélha, pour *&i-séha, cf. 2. ustu, idée d’être dehout. 


rad. wllabh, pour *ut-siabh, m. idée. aor. achantla, 
ächanta, pour “achänts-la. çapla, pour *caps-tu. 
läptam, pour *{&ps-lam. samdhi {asmat tlulë, pour 


lasmaäl stulë, etc. 


90. — sth, st, zdh, zd, deviennent th, t, dh, d, 


En se. dans toute la série des redoublomonts des rad, en 
sth, st, comme dans 4-WAali, lu-Stiva. rad, tan, 
dhvan = sian, résonner. sc, et %, (an == ovev-dç, idéo 
d'étendre.  rad.sc, etz. tar == arélla, sc. ésar, idée d’allor, 
de traverser. 2, tanc =7,. slah, être ferme, se, et 7, 
lij = tit, idée de piquer, se. manira, consoil == 
2, Mmamézdra, sage. sc. dha — sthä, idée d'établir. 

sc. nédiyams, nédistha — 1, nazda, idée de proxi- 
mité, rad, se. pic, pour * pied == métw, idée de broyer, 


sc, aida, pour ‘nisda = germ. nest, nid, sc, 
mêdha— 1. masdô, sagesse. se, madhya= sl, mezda, 
bécoæ, pour *pero—0s, qui est au milieu. se. Art, hrdaya, 





2. saredhaya = 
= 2, Mishda, 1 


. sarezdan, cœur. sc. midha, pointe 
8. sc. Miyédha == myasdha, offrande. 
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désin. de l’impér, 2 pers. pl. moy, se. -dAvam — 2. 
czdim (thräszdüm). otc. 


94, — COROLLAIRE EN CE QUI CONCERNE LE ZEND, — 
Dans les exemples suivants, le groupe +4 appartient au radi- 
cal: rad. wrusd, eoulur, cf. rud, m.s., ct uruth, pleurer. 
kaozhda, coin, pointe — se, Aôti, m.s. rad. khraoshd 
et khrushd, être dur = krui, pour *krukhé, m. s.* 
zoishd, dans zoishda, impur — zoi, pour *zoikh$, dans 
goisnu, mM.Ss, rad, caad, dans cazdank, intelligence 
= ca, pour *cahh$, voir, rad. padz (dans padzayeili) 
— pad(dans padhyaiti), aller, ef. rad. xeë, dans gr. mé de. 

verezd-a, actif, cf. vareda, force — verez, pour 


“veregs, œuvre. vazd-añh, force, vazd-vare, pro- 
fit, accroissement — rad. vakhÿ et vaz, croitre. rad. 
hazd, prendre — haz (dans hasañh, violence). ele, 


92, — th, dh deviennent t, d (désaspiralion). 


Rewanquus, — Eu end, il n'est rosté qu'un très polil 
nombre d'aspirées douces, c’est-à-dire qu'il s’y est produil 
à cel égard Île même mouvement qui a abouti en groc cten 
latin à la disparition complète de ces mêmes aspirées. En 
rovanche, l’aspiréc dentale forle 44, do même aussi qu’en 
grec, s’y ost mieux conservée qu'en sanscrit, 


Sufixo sc, -lar == 7, -thar. thème du pron. pers, de 
la 2° pers, se, dou == %. luva, rad, sc, loahi = %. 
Uuvahhs, fabriquer. se. larp = 2%, Uraf, nourrir. 

se, lu = 2, Chri, rois se, da == 2, Wir, pro- 


1 Rapport de 54 pour s£ avec XS (8 85 et 86), Do mèmaAour les exemples 
suivants, 


FR 6 
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tégor. se. rud — 7. wruth, crier. 2 2gad — 
ægath, couler. se. et 7. vid == 7. vilh, connaitre. 
se. duh — variante dhuk, traire. se, druk — var, 


dhruk, maltraiter. se. dah== var. dhak, brûler. cite. 


93. — th, t deviennent dh, d fadoucissement). 


rad, se. dhä — sth&, établir. se, dh& — (Gn, sucer. 
sc. dhäv — Fo, courir, sc, dhars == 0äooos, idée 
d’audacc. se, dhvan — slan, svan, lat. iono, réson - 
ner. se. dhoar, dhru = turv, %. taurv, maltraiter, 
se. dhvams, dhün = lams, agitor. se, dhanvan 
— %. lhanvare, arc. se, dhraj —= 1%. thrak, ëlendre, 
s’éleudre. sc. dahs — lahi, idée d'activité, d’habilcté, 
sc. dambh — german. slamp, broyer, nuiro, offonser, 
se, dar — Gipæ, porte. se. duhiar — Ovyérmp, 
fille. sc. du, du, div — Ov, brûler, briller, se, 
druh = piye, tourmenter. rad, z, azd, dans azdebis, 
os == 7, agi, se. aséhi, m.s. Toute la série des formes 
dérivées de primitifs torminés par # comme Ærd-as, lyd- 
aya, auprès de Art, cœur, cf, angl.-s. heorte. 
Toute la série des formes dérivées de primitifs terminés 
par 6h comme dh-as, vrdh-a, vardh-a, vardh-alë, cte., 
auprès de wrl (“varath), idée do croître, etc, 


SECTION V 
Les Labiales. 


94. — Les labiales paraissent être sans rapports directs 

dotigine avec lé gutturales ou les autres ordres d’explosives 
4 + 

qui en dérivey,, Comme nous le verrons ci-dessous au cha- 
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pitre 1v, elles sout issues, au moins dans un grand nombre de 
cas, de l’influence assimilatrice exercée sur la semi-voyelle » 
par une explosive qui la précède, Les sons ainsi formés étant 
susceptibles de reproduire toutes les modifications des explo- 
sives créatrices, on nesera pas surpris de voir que les varian- 
tes qui leur sont propres se trouvent en parallélisme exact avec 
les différents aspects que présentent ces explosives mêmes. 


965. — Rapport de phs, ps, avec sph, sp (cf. S 57), 
2, ffaoni == se, sphäna, idée de grossir, 2, féanh — 
se. pag (pour “spag), idée de lier. 2, fRar = se. sphar, 
s’écarter, vibrer, trembler, 2, [Säna == sc. phan (pour 
*sphan), aller, s’agiter. %, [Bu = sc. bus, idée d’être 
actif. 2, f8u —= se. bhü, idéo de produire, prospérer. 
Dans les exemples suivants, il est difficile de savoir si p 
(ou DA, b), on regard de /& est pour sp oups : rad. 2, khrafe 
= sc, hp, être misérable. 2. Hh$u/g — h$ubh, agiter, 
2. qafe —= qup, dormir. 2, garefs = se. grbh, 
prendre (cf. angl, to grasp, lo clasp, m. s) 2. taf = 
se, ot z. lap, brûler. 2. doafs = sc, dabh, tromper, 
nuire, etc, 





86, — phs, ps deviennent phth, pt, ef avec adoucis- 
sement bhdh, bdh, bd (cf, $ 58), 
se. tapt-a, 2, laft-a, sc. tapt-ur, lapl-i, ete, — rad, z, 
lafe,se. a-täps-it, rad. désidér, #-aps-a, ete. idée de brûler. 
se. dabdh-a, dabdh-um, dabdh-và = dips-u !, dips- 
ati, dhips-ali, ete., idée de nuire, z. herept-a=herefs, 
1 L'anulogie des adj, di-dhisu, ji-giôu, pi-ptôu, cte,, formes sur dhüs, -jis, pour 
“gts, pas, ete, indique que déps-u (et tous fes analogues) est forme sur * duphs 


(d'ou aussi dabh-a, ote.), J'ajoute que ces adjectifs indique, \ à leur tour l'ongine 
et la forme première des themes desideratifs correspondants lu sc, 
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idée de former. 2. gerept-a — rad. garefs, idée de 
prendre, rad. . gabd = rad. 7, gafe, idée de dormir, 

se. -api-a, apl-ya, äpl-ya, aqueux = %. 4f, 
cau,  ctc. 


97. — ps devient s (assimilation) (cf. $ 60). 

rad, sc. nams, dans nams-anté, anams-ül, cie. (rad, nat, 
des lexicographes) — 2vdurro, xdyrre (rad. ave), idée de 
courber. rad. se. sas == svaps (d’où svap), dans a-sväps- 
am, su-Sups-u, cf. z, qafe, idée de dormir. 


98. — sph, sp, zbh, zb deviennent ph, p, bh, b (cf. 
S$ 61). 

se, et 2, par == 7, spar, aller, aller au delà. se. phar, 
phal = se. sphar, écarter, éclater. sc. pa( = s0, ct 
2, spag, voir. 2, pas, frotter, se. pis, broyer — rad, 
lat, ct german. spic, piquer. sc. payulë == sphäyalr, 
grossir, engraisser sc. pralh, » fralh= rad, german. 
spr'eit, élendre. sc. pracch, 2. pareg = rad, german, 
sprech, interroger, parler. se. prus, plus = rad, germ. 
spriess, couler, jaillir. sc, pre, pre = 8pre, idéo do 
toucher. se, dhur == sphur, idéc d’agiter. sc, pal 
= 40, sphut, sphut, idée de séparer, briser. etc. 


à 


99. — ph, bh deviennent p, b(désaspiration) (ef, SG2). 
Redoublements comme sc. ba-bhära, pa-phala, ete, 
se, et 2, pag, par = rad. lat. fase, licr. SC, pi == 4. 
fyä, idée dc grossir, engraisser. sc, püy— lat. /oeleo, idée 
de sentir mauvais, se, pracch —= 1. frakh$, interroger, 
se. pralh = 1%, frath, étendre, s'étendre. sc. pri 
== 2, fri, aimer. sc. pru, plu, plus = phéw, lat, fluo, 
idée do couler. Î se. lap==tég-pe, idée d’échaufler, se, 
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tp 2, thraf, tpésa, idée de nourrir. 2. baklhs — se. 
bhaks, idée de séparer, partager. 2. baÿ = se. bhaj,m.s. 
2, band, se. bandh — sv. bhants, lier. 2. bar = 
se. bhar, porter. se, drh = lat. furcio, grossir, se, 
budh = bruts, idée d’éveiller. 2. ba = se. Lha, briller, 
2, bid == se. blid, fendre, 2. bise. blu, craindre, 


2 bü = se. bin, être. 2, garb où garew = 80, 
grabh, idée de prendre. 2, dab —= sc, dabh, idée da 
trompor, 2, hh$ub — se. ksubh, idéc de pousser. % 


shemb — se shambh, supporter. 7, slemb = 80, 
stambh, m,s. ele, 

400. — ph, p deviennent bb, b fudoucisserent) (cf, 
& 68). 

D'une manière générale : génitifsing. se. eubh-as ==çuph, 
idée d’agitor. rad, sc. dhan, bhas, bhäs — guv-1, idée 
de parler. se. dh@, bas = qoivu, idée do briller. 
se. bhid — lat, findo, idée de fendre, se, bhuj == gévye, 
idée de courber, faire plier. se bhü == quo, idée de pro- 
duire, se. bhar = gépw, idée de porter. se, bluyj 
== lal, frugo, frigo, idée de griller.‘ se. bhrgi = lat. 
fulgeo, idéo de briller, se. bhram — lat. fremo, idée 
de s'agiter, se, bhrätar = gpup, frère, se, näbhi 
= éuyah-de, nombril, sc. nabhas = véges, nuage.  otc. 


401. — b devient v (zend w). 

Nombreux exemples en se, de l'orthographe vrLatr, cte., 
pour brhati. substitution complète, dans cerlains manu- 
scrits, du & au Ÿ. 

En send, rad khëw — se, k$ubh ot kéip, agiter, lancer. 

rad, garew = 1%, gard, se. grabh, prendre. 2. 
darew = se darbh, er, cte, u 
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CHAPITRE Il 


Les Nasales, 


402. — La nasalisation peut être considérée comme une 
affection originaire et constante qu'ont subie les groupes pri- 
mitifs ($ 56) en tant que placés à la finale des noms d'agents 
monosyllabiques comme an, your “lans (8 106), *tanis 
($ 104). 

L’alphabet sanscrit possède autant de caractères différents 
pour représenter les nasales qu’il a d'ordres d’explosives; 
d'où, pour figurer les groupos primitifs nasalisés, les cinq 
uotations suivantes : 

Groupe nasalisé guttural #44$, ñA 
— palatal  Achgç, ñce 
— lingual  nfhé, ns 
_ dental  néhs, nts 
_ labial mphs, mps 


Il a de plus le signe de la nasale affaiblic, appelé anusvara 
(in) commun à tous les ordres !, mais qui s’emploio surtout 
pour # à la fin d’un mot quand le suivant commence par une 
consonne ?, 


1 A ces diflerents egards l'alphabet zend est moins complet et moins reguhiérement 


systematique, voir & 4/. 
? Sur l'enunasikg du se,, soir With, 8 73, 
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408. — La nasale, en tant que terme initial d’un groupe 
de consonnos, est très caduque et fait souvent les frais de 
l’affaiblissement dans les formes dérivées ou composées. Il 
y a licu de supposer qu'olle existait à l’origine partout où on 
devrait l'attendre en vertu de la définition du $ 102. 

C’est ainsi qu'on sc: drkhs (drh) est pour drnklé, comme 
le prouvo dnh-ati,  quemuhh$ (muc) est pour “muñkhx, 
comme le prouve muñc-ati, que maths (malh}) est pour 
“manths, comme le prouve *manih-ali. que *raphs 
(d'où rabl-a) est pour *ramphs, comme le prouve rambi- 
ali, etc, 

Los cas suivants de la chute d’une nasale en tant que pre- 
mier torme d’un groupe de consonnes, méritent une mention 
spécialo : — sul. du part, prés. fémin. sc, -at-3, zen -aili = 
suff, mase, -aut. sul. -@, du part, prés. neutro== masc, 
ant, instr.se, r@a-bluis = thème rajan.  bali-bhis = 
balin.  vari-bhis — varin.  madhu-bhis — madhun. 
&ima-bhis == &lman, bhavat-à, bhavad-blhis — 
bhavant. oidvad-bhis — vidvan.  -val-&, -vad-bhis 
= suff, -vant. nomin. sing. kré == nomin, pli, rm, 

8" pors. plur, (3° classe) en -at-i = -ant-i.  instr. 
malin-&, pour mali(m/n-à. cote, 

Ainsi que nous l'avons vu aux 8 60, 74, 88 et 97, les 
groupes 74h$, che, nthx, nlhs, mphs, ete, peuvent se 
réduire tous à ns, toujours écrit ns (ou ms), Ce sont les 
modifications dont, do son côté, co groupe ost suscoptible 
qu’il nous reste à examiner !, 


404 — ns pour nts (S 88) devient nn, 
Samdhi se.nn, pour #, dovant une voyelle, quand la nasale 


1 GE &S donnant Ac (8 58), &s donnant £e (8 89) et ps donyant pt 18 6). 
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suit une voyelle brève. Après une voyelle longuo où devant 
nue consonne, simplification habituelle fn, pour 11). 

Exemples : samdhi se. Dbhacrann api, pour *bharans 
(bharanls) api; cf. lat, ferens, pour */erents, auprès de 
ferent-1s. A l’intérieur des formes : part. passé dinn-« 
formé sur *bhints (blid), d'où *buins, bhinn-. hirna, 
pour “kü°nn-a, formé sur “kir'nis, d'où Art. ainsi pour 
tous les analogues dans les deux catégories. désinence 
dite secondaire de la 8° pers. plur. act. an, dans abhavan, 
ote., d'où abhavann, pour *abhavants, “abhavans; cf, dési- 
nence dite primaire correspondante ane. etc. 


108. — ns se réduit à s [(n}s] (Chute de la nasale en 
tant que premier terme d'un groupe de consonnes). 


Série des neutres sc. en as ot ?s, comme manas, hauis, 
pour “manans = 1, mananh ct nomin, plur. se, manäms-1, 
dhanus, pour *dhanu(nys, cf. dhanva(s) ct #. than- 
var-e, Lun thème *Lhwnva(nJs rhotacisé (ef, chap, in), 
suff, du comparatil -3y@s, pour -iyäns — forme forto-37@ms, 
gr. us).  voc, mase, sing, dos suil. -van/, -mänt :-vas, 
-mus. voc, masc, sing, du su. -vans : -vas, ol formes 
faiblos en us [ef. le rapport dhanus = dhanvan(s)|. 
désin. primaire de la 1" pers. du plur, aclil -mas, *-mans 
= gr. -per-ues, pour *-uexs,  désin, second. do la 8° pers, 
du plur. actif -us, pour *-uns = -an (pour “-ans) cf, pri- 
maire -Gnb-t, —ovr-1, -ouo-t, rad. se, ädhas, mamolle, 
ahas, jour = üdhan, ahan, pour *üdhans, *ahans. 
se. MAS = pry, pés, lat. mens-is, mois, génitif plur. 
pronom. {6$-Gm = vrh-Gn(s)-äm, el, lat, -Gr-um, -0r-um, 
pour ds-wm, 0s-um. désin, sc, de l'aceus. fémin, plur. 
-@s, -1s, -Ùs — fase. -2n,-1n,-ün, pour *-Zns, “-1ns, “ins, 
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désin. de l’ace, plur, des thèmes à consonnes -&s, pour 
-ans, Cf. -äns des thèmes à voyelles. nomin. masc. ct 
fémin, se. jus, j@s = lat, *gents, gens, -ges. se. Arms, 
pour *Armins == ÉkuyE. ñomin, sing. inasc. cl fémin, 
des mots en —is ol -1s, comme agnis, bhünus, pour *agnins, 
*bhänuns == neutres corresp. on -{n), -u(n}, pour *-ins, 


*Luns, voc. sing, -fas {mätas} des thèmes on -{@r, -lar, 
pour *-{afns (finale rothacisée; ef. chap. m). désin. 


sc. à indice cumulé du potentiel, à la 3° pers. du plur. de la 
voix act, -&r-an, pour “-é(n)s-än(s).  subst. zends nontres 
on -anh, réduits à -af{n), en tant que termes finaux de mots 
composés (Spiegcol, $ 103). cote. 


406, — ns se réduit à n, pour *nn, *ns (cf. $ 104). 

Nomin, mase. sing, on se. -än dù sufl. -ants du part. prés. 
== lal, -ens, 2, -amç. sul, mase. -@n (rajan-), -maän 
(&tmäu-) ; — la preuve que -#n est pour *-Gns, -man, pour 
“-maäns, résulte de la comparaison des thèmes du loc, sing. et 
plur, rdjan-i, ähinan-1 = râjas-u, &lmas-u. de même 
pour le suff, neutre -man : näman-i = nämas-u. ‘ do 
même pour les thèmes en -3/), pour “ins : balin-i = bulis-u, 

également pour les thèmes en -v7/n) ct -mifn), 

nomin. sing. du su. -mant oi -vant : -mün, -vün = voc, 
-Mmas ct-vas,  nomin. masc, sing, du sul. -vGns : -van, 
nomin. mase, sing, du sulf. -dydns: -1yan. aceus, plur, 
masce, en -0n, -in, -ün, devant un mot commençant par une 


dentale forte : -Gns, -ins, -üns. thèmes neutres on -in et 
-un;-varin-, madhun- au loc, sing, plur. v@rin-t, madhun-i 
= plur, œdm$-u, madlus-u. neutres plur. des thèmes 


en -a:-ân-i, auprès do ceux dos thèmes noutres ou -us, 
comme mans À, génit, on -Gn-Gn, -in-@m, -ün-4m 
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— lat. -Gs-uim,-6s-um ot génit. plur.pron.sc.-ës-&m. se. 
-üdhan, ahan — üdhas, ahas. désin. second. 8° pers, 
plur, act, -an = -us (lune et l’autre pour “aons). ele, 


407. — Chute d'une nasale finale, surtout aprés une 
voyelle longue. ; 

Nomin. sing. sc. ra, 2. ukhéa, ar$a== voc. räjan. 
nom, n4ma == VO. nûman. sc. nomin. sing. brahma 
(cf. 2. airyama, agma)= th. brahman. sc. nomin. sing, 
yajva (cf. 2, asava, urva) — th. yajvan. Z, nomin, 
sing. çpanyo, khaçyô — sc. nomin. sing. gariyan. LA 
nomin, sing, 01/06, dadhvë = sc, nomin, sing, rurudvuän. 

2, nomin, sing, dregvû, berezd — se. nomin. sing, 
ludan, 2. pereçà, 1" pers. du sing. indie, act., pour 
“pereçäm = sc. prechgim-i. thèmes en an comme 
räjan, en composition rdja (r'dja-putra). sc. nom, sing, 
bali (cf. 2. yähi, yähi) — thème balin. väri — thème 
värin, madhu= th. madhun. désin, de la 1"° pers, 
du parf. act. -4, -a = désin, second, corresp, -am. cote, 


408. — Il ost bien probable que le # final dos formes 
fléchies du sc, ct du zond dovant voyclle est lo résultat d’un 
ancien samdhi, #, % ou x + » ($ 116) qui explique l’élimi- 
nation de celui-ci dans les nombreuses formes à initiales 
vocaliques comme r$abha == vr$abha, d’où il a disparu, 

Pareille explication pour la finale latine semblable dont 
l'emploi s’est généralisé ct est devenu de règle, même devant 
les consonnes. On se rend compte ainsi de escu, pour *vesca 
—= vescor; îlle, pour *ville, ‘oille == olle, etc. 

En grec, la chute du digamma dans la plupart des dia- 
lectes s’est opposée à l’accomplissement du phénomène et le 
y primitif s’est maintenu. 


CONSONNANTISME 91 


CIAPITRE HI 


Les Sifflantes et les Liquides, 


409. — Ainsi qu'il résulte de ce qui a été dit au 8 108 et 
des règles exposées aux & 40, 74, 88 et 97, les sifflantes 
isolées sont issues de l'assimilation régressive des groupes 
primitifs k$, ce, 18, ds, ps, d'où $, çe, ss, ot par simplifica- 
tion #, ç, 8. ; 

Comme on le voit, on sc. du moins, la sifllante # est 
commune à l’ordre des gutturalos ot à celui des linguales ; 
de même que la sifflante s est commune à celui des dentalos 
et à colui des labiales. Le sanscrit posséde de plus une sifilanto 
atlénuéc, le visarga (4), qui n’apparaît que sous cortaines 
conditions à la fin des formes, 

De son côté, Je zend a denx sifflantes donces, 3% et z, qui 
ont disparu du sc. ! Elles sont issues, comme les sifflantos 
fortes, de l'assimilation régressive des éléments des groupes 


1 Même à titre do partie initiale ou Angle d'un groupe primitif, Exemples à 
'unbialo : se nt(s)liyans, né(s)didtha = 1. nasda, ete. ; ou non primitif: 
4ütä-daça, d'où Sü(5)-daga ; duts-dabha, d'où dü(s)-dabha, 

éxemples à ln finale dn groupe: vañ(z)ati, el. rad. 7. vas, porter, comme on a 
tah$-atr, sans assimilation des éléments du groupe; mais v0(<)-Zhar (de vôlis- 
dhar) comme on a taë-tar, par assimilation regressive des éléments du groupe, 

Le send differe à cet égard du se, en ce qu'il assimile partout ces mêmes élé- 
ments (cf, 8 80) 
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primitifs adoucis, tels que ghz, gz, d'où shsh, sh, el par 
simplification z4, z (S 07). 
Exemples : z. sem, pour “grem, cf. sc, ksam ct ksma, 
terre. 2. sad, pour “ghsad = se, h{sjad, cacare, 
2. #an, pour *jzan = se. (Jan ct jfs)ñ-&, engendrer et 
connaitre. 2. 3ap, pour *jsap— se. j(s)ap (cf. cab-da, 
parole), parler. 2. sar, pour *jsar = se, j(2)ar, vioil- 
lir, 2 34, pour *ghzä=se, h{x)ü, quitior. 2, seb, 
pour “isemb — se. j{sJambh, broyer, 2. sevik, pour 
*senvis, cf. kh$nvoix, aimer, 2. a, pour *ghzi = sc, 
l(z}, pousser. 2, zu (appeler), pour “ghzu = se. A(&Ju, 
ms. 2. æù (se hâter), pour “ja = se. jfaJu,m.s. 2. 
æbar, pour *ghzvar = sc. h(zjoar, courber, 2, ana, 
pour “jzhna = sc, j(z)ñà, connaitre. 2, @z, pour *aÿz 
= se. 4j(3), cf. lat. ag(x)o ct gr. dy(z)u, conduiro. 2. 
i3, pour “ighz — se. (3), désirer. 1. gare(j}z = se. 
garÿ(z), crier. 2.qgus, pour *gughz == 80, quh(s), ca- 
cher. 2. draghzh, darez = se. darh(z), roudre solide, 
2, dis, pour “dighez = se, dih(s), épaissir. 2, nQ&, 
pour “xaghz == sc, nah(z), atlachor. 2, mix, pour 
*mighz se, mih(z), (lat. ming(z)o), urinor, L yaX, 
pour “yajz = sc, yaÿ(2), sacrifier, 2. raz, pour “rdjs 
sc r4j(2), briller. 2, vaz, pour *vaghz—se, val(s); 
cf, lat. veh(z)o, porter. 2. harez, pour “hareje = se, 
sarÿ(s), lancer, 4. gares, pour *gareghz = se. grh(s), 
prendre, 2, dus, pour *dughz —sc. dôh( x), tourmenter. 
2. has, pour ‘haghs — se, sal(s) (ef. Ex), pou- 
voirt, ctc, 


1 Les rad, 4, has, pour  haghz el vas, pour * vaghs, porter, être fort, pouvoir, 
rendent compte des rad, sc. sak ut v@h, pour *sahr, *vahr, ainsi que du nt, veho, 
pour reh(s)o, ct. td. veæ, Seul, le and, gr. ty, 67 echappe à cette explication, Les 


CONSONNAN'ISALS 93 


ConozLaing. — Dans un groupe primitif, s ne s’adoucit 
qu’en s etnon enr, Or £ isolé n’étant jamais primitif (comme 
le montre la comparaison dun zend avec les antres idiomes de 
la famille et surtout avec le sc.), et ne pouvant pas venir de 
s isolé qui no s’adoucit qu’on 2 ($ 114), ou qui tombe après 
son adoucissement (8 110), ne saurait étre issu que d’un 
groupe primihf au sein duquel il a pris naissance. 


410. — En sanseril et en send, une sifflante (proba- 
blement adoucie ou en voie d'adoucissement), peut tomber 
à la fin des mois ou devant un suffime. 

1° En send : mano, mand, mané-bis, mand-byo = gr. 
pêves. 

A partir d'une ccrtaine époque, s, ou plutôt 4 à la fin des 
formes, tombe aussi bien on . qu’on sc. C’est cc qui ressort 
surtout du fait qu'un z final ne se rencontre jamais en 
zond. 

Chute constante en cette langue de la sifllante après la 


finale o où 6: mandbyo = sc, manôbhyas. gônilif sing, 


vüiluso, dathuso —= finales à et as du se. nomin. plur. 
ukh$äno, «r$ano = finales se. corresp, à et as. nomin, 


sing. dreyvo, mardi = 1, «dame, nomin. sing. vekrko 
= se, oyhà et vrhas, ele. Après la finale 4 : nomin. 


formes ôy, ete. donnent la clé de cette difference, surtout si on les rapproche des 
rad, se. gaoch, prooh, elc,, pour gakhé, prih£, èxy es pour ày<3 autrement dit 
le gr, comme lo se, dans les exemples cités a assimilé progressivement les ele 
ments du groupe primuif hé avant qu'ilsne se soient adoueis, C'est d'ailleurs par 
1, ot soulemont par 1à, que peut s'expliquer la conservation de ln gulturale aspi- 
ree forte dans celte langue, nlors que toutes les autres y repontent pur des substi- 
luts adoucis, À inlerpreter de même ?eiyw, aupres du rad, se, lih et lat lingo. 
lécher; payé, auprès du se, mih, 7, ms et lat, mingo, uviner, ete. Quant a 
l'hypolhese do Grassmaun, admise jusqu'iei faute de nnenx et en vertu dv faquelle 
les aspirecs fortes du gr, serment d'anciennes douces, tout concourt à prouver sa 
faussole. 
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plur. d&va = se. déväs. En vieux persan, mème après 
la finale & : baga — finales sc, 5 et as !. 

2 En se., chute régulière, comme on zend, de la siffiante 
finale (probablement s adoucie en +) aprés 6, dovant une 
douce : puruso (pour purusa{s)) gacchali. mand-blus, 
pour manû(#}-blis. 

Chute régulière, comme en zend, de la sifflante finale après 
&, devant une douce : purusà (pour “purusas) gacchanti. 

féminins polysyllabiques en &: civa — fém. monosyll. 
comme j@s, r&s; cf. lat. spés. nomin. sing. pia, datä 
== voc. sing, pitas, datas; cf. gr, Jar. desin, pers. 
prim. de la 2° pers. du plur. act, ha, -Uha —désin, cor- 
resp. du duel has ; cf, lat, -éis. désin, pers. second. 
de la 1° pers, du plur. act, -m@, -ma — désin. prim. cor- 
resp. -mas ; Cf. lat. -mus. nomin, sing. fémin, en 7, 
comme dévi — fm, en ts : nadis, ralhis, dhis. vo, 
sing, des mots posyll. masc, papa, agnë, bhäno ; [émin, 
papé, päpi, dhènô, vadhu — voc. sing. des monosyll. 
fémin. jas, dhuis, bhäs. ele. 


444, — Zn sanscril el en send, toutes les fois que la 
sifflante forte s’est maintenue après son adoucissement, 
elle a pris le son r ou s’est rhotacisée. 


Le phénomène a lieu devant une douce initiale d’un élé- 
ment de dérivation, en se. ct en z., ct à la fin des formes en 
se., dans les conditions indiquécs ci-dessous (2°). 

1° Cost ainsi qu'on a, d’une part, auprès du nom d'agent 


4 Comme promiers {ermes 1le composés, les thèmes dits en @ du end appa- 
ratssent tantôt en a, tantôt en o, tantôt en & (llnale frequente aussi on se, vedique); 
c'est un indice, à ajouter à lant d'autres, qu'on avait affure primitivement à des 
doubles formes en & et äs dont la silllante est lombee probablement, d'abord, 
devant und consonne douce, 

£ 
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au nomin, “k@s, qui a donné l’aor, se, &-Las, a-hal, l'aor, 
élargi a-kar-am, l'indice, kar-oli, 1e nom d'agent, kar-as, 
et toute la foule des dérivés se rattachant à un primitif à 
finalo rhotaciséo; de l’autre, la variante Aunfs)(S 45), qui 
a donné on v. pors, l’imparf, a-kun-aus, ot en zend, très 
probabl, un indice. prés. *kun-auli, en se. *un-ôéi [pour 
le vocalismo, cf. rad, se, kur, pour * kufn)s], sur l’analogie 
duquol a êté forme ky-nôti — *har-nôti; cf, d'ailleurs au 
rapport de *kunôti-krnotr, celui du sc. {anoli, pour * stanüli, 
rad. slan(s), avec strnôli, rad. star, pour “stus, cl. ar. 
a-stas !, idée commune d'étendre, cf. encore les rad. 
german, Lann, honn, kunn, idée de faire, pouvoir faire, 
produiro, eugendrer, pouvoir, être capable, connaître, etc. 


2° Ense,, rholacisme régulier des finales as, 6s, 68, 
18, 09, 69, üs, us, devant un mot commençanl par une 
leltre douce. 


Par là s'expliquent (à côté de Paor.ssc. a--har — a-has), 
aor. a-var = Q-vus,  a0r, a-slur = @-slas,  adv. antar 
= antas. nomin, u$cr'=u$as. adv, punar= pünas. 

nomin, bhuvar == bhuvas. thèmes pilar et dütar — 
voc. puas-piar, dälas-dälur, ainsi que les triples 
formos de nomin. ahar, ahan(s)ctaha{n)s, jour, ädhar 
= ädhan(s) ot ädha(n)s, mamelle, rad, shar = svan(s) 
ct svafn)s, sens de briller et résonner, 2, thanvar-e 
= sc, dhanvan(s) ct dhanufn)s, arc. désin. second. de 
la & pers. du plur. act. (parfait) -ur = -wfn)s, -anfs). 
Dérivations diverses : se, has, “kar == har-us, ete. idée de 
faire, lan(s), *stas, *star = stur-as,cte., étendre, 


1 Les rapports Aan-har, slarstar, elc. rendent compte des redoublements 
intensifs du genre de Aani-hränd, sani-sras, ote, 
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*jas, *jar = jar-as, cte., détruire. vas, “var — var-as, 
ete., envelopper.  soas, svar = sûr-as, ete., briller. 
se. asan(s), “asar — “asar-aj, d'où asr), sang, “has, 
#kar = "kar-at, Poù krt, idée de faire. sc, yahanfs), 
“yahar = “yakar-al, Voù yakrt, foie. se, guhun(s), 
*eakar = *çahar-at, d'où çakrt, excrément. sc. anlas, 
antar == anlar-as. se, adhas, adhar — adhar-as. 
SC. aUAS, QvAT == UUA-QS. se, upafs), el upa 
et dneip, *“upus, *upar — upar-as. udan(s), *udar 
(cf. op) = tudar-as, d'où udr-as, eau. sc. Uus, 
u$ar, aurore == *uñar-as, d'où usr-as, brillant. se, 
ambhas, ambhar, cau = *“ambharas, d'où abhr-as, nuage 
et amblur-n-as, aquoux. se, ilvan(s), var —tiloar-as, 
idéc d'aller. se, fo jan(s), “icvar —igoar-as, idéo do 
commander. se, Jüvan(s), * juvar — jilvar -as, idéc de 
vaincre, se, yajvan(s), *yajvar — (émin, yajoar-i, 
idée desacrilier,  pivas, pivan, ‘pivar = pivar -as, gras, 
— et tous les analogues, sc. dhanvan(s), *dhanvar 
== 2, dhanvar-e, ave, a. safan(s), *safar = safiur e 
ct safr-a, bouche. 2. facanh, ‘lacar-==lacar-e, course. 
2. mihvoan(s), milheur == milhvar-a, paire. 


vasdanh, vasdar = vasdur-e, idée de prospérer. sc, 
cèlas, “cèlar = *cilar-as, d'où cir-us, idèc de briller ?. 
namas, *namar — “namar-as, Vo namu-as, idée de 


courber,  vépas, *vépar = *vipar-us, loù vipr'-us, idée 
d'agiter.  côbhas, * robhar = *çublhar-as, Loù rubhr-as, 


idée de briller, caves, “eco = “eavar-. us, Œ'où çar- 
as, idée de force, dis, dhur==dhr-as. idée de penser, 
bus, bhir — bhir-us, idée de crainte. bhüs, Wrür 


1 Cf, adv. se, tra, atra, pour ‘atas u, et ainsi des analogues, 
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== bhü-2, idée d'aboudance, cris, çrir == crir-as, idée 
de briller. anhus, añhur — ankur-as, idée de serrer. 
asus, asur == asur-as, idéc de souffler. *madhus, 


*madhur — madhur-as, idée de doucour.  désin. du suff, 
cumulé de la 3° pers. plur. de l’opt. à la voix moy. on se. 
duisir-an, bhavër-an, pour * bhavents-, * bhavëns-. 
désin. de la 8 pers. plur. du parf, à la voix moy. bu-bu- 
dlur-8, da-dir-6, lënir-ë, etc. on zend, même forme du 
parf, ci-hoilar-ës. 8° pers. plur. indie. act. bäbrar-e, 
cähnar -e, dädhar e. la même, au moyen, ohair-e. 


Rœmanque. — La combinaison kr (sr) qu'on rencontre 
parfois en zend, comme dans veXrko = sc. vrhas, réprésente 
sans doute le double ss final du radical de ce mot (vess, d'où 
vesr, en zond ; vers, ver, en se,; cf, aussi l'esprit du grec 
sur le f). 


442. — r devient 1 (lambdacisme), 


Lo lost inconnu du zend, qui n’avail pas oncore commencé 
dadoucir r en { au moment où #est produite la littérature 
qui nous eu a transinis les textes. 11 est très rare dans le sans- 
cril védique, ot le changement fréquent de » védique en / 
dans le sanserit de l’époque classique est la prouve sûre d'ail- 
leurs de la postériorité de ce son eu égard à ». 

Exemples : — rad. langh=—rañh, se hâter, courir, sauter. 

rabh, rambh == labh, prendre. lamb = ramb, 
suspondre. likh == vikh, déchirer. lip, hip = vip, 








oindre, lih = rih, lécher, lup = rup, briser. 

lôh == rue, briller, voir. cal = car, aller, s’agiler, agi- 

tor. h$al== h$ar, couler, mouiller, laver,  dal= dar, 

briser, ele. — Dans lu dérivaliou : balul-a — bahur; 
PR 7 
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oudval-a = vidoan(s), d'où “videar-a ; sthül-a == sthür-a; 
vréal-a = vr$an(s), d'où ‘vrsar-a ; maudhul-a—madhu(r), 
d'où*madhur-a ; pul-u == pur-u. ete. 


448. — Le / védique ne diffère pas de nature avec le / 
ordinaire ; c’est du moins la conclusion qu’on peut tirer des 
doubles formes comme nala —nala, roscau,. 

Iln’en diffère pas davantage par l’origine. On est autorisé 
à le croire par suite du rapport de 1/-& avec er-à (cf. nira- 
nila-nida),id-&, ül(its) ot is (is), libation; — i%$ a donné, 
d'une part, ts, d'où i4fz)-& ($ 82); d'autre part, 18 d’où 
ér-& ($ 111) et avec lambdacismo, i/-4. 

C’est de même que “düks a donné soit dü/s, düdzx, dü(z) 
d'où dü(z)-dabha, ete, soit dui, d'où dur (qui aurait 
pu devenir dul) devant un mot commençant par une 
douce, 

Mème explication pour los doubles formes soha, sülha et 
les analogues, Le primitif est sük4s, d’où südhz, sofx), où 
sôs, sôr', sôl 1. 


1 Pour le suffixe ka, parallole à da, ct, rad. da, dans dht-ta ot rad, le, 
dans Let, Ce rapport s'explique par une guttrale asplres primitive d'ou los 
deux sons (4, dh) sont issus, 
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CHAPITRE IV 


Les Scmi-Voyelles 


444, — En sanscrit et en zend, tout ? ou à qui précède 
unc autre voyelle se change on y (& 54) et tont & ou w placé 
de même se change on & {. Autrement dit, les voyelles pré- 
citées acquièrent en pareil cas une sorte d'aspiration qui 
leur donne la valeur d’une consonno, en ce sens qu'elles ne 
forment plus qu'uno syllabe à deux tormes avec la voyelle 
suivante, Jn raison de lour origine vocaliquo et du rôle qu'ils 
pronnent par suite de la transformation dont il vient d’être 
parlé, y ot v ont reçu le nom de semi-voyelles. 

La semi-voyelle y, à part la chute qu’elle subit quelquelois 
(8 124), west sujette à aueune altération sous l'influence 
des sous voisins. 

Il n’en est pas de même de », qui peut subir différents 
changements quand il accompagne une consonne?. 


445, — 1° Lxplosive quelconque + ». En paroil cas, 
v pout s'élever par assimilation sur l’échello des labiales, 
auxquelles il se rattache, au degré marqué par eclui de Pex- 


1 Du moms, au point de vue du systeme graphique; en réalité, dans les Levtes 
vediques, Le changement dos vayalles en sonu-voyelles, dans les conditions qui 
viounent d'être dites, est loin d'être achae. 

# Sur sa chute hequonle en paralle posshion, voir 8 125, 
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plosive en question, qui tombe après que s’est pr'oduit le 
changement qu’elle a déterminé, De là la possibilité des 
changements suivants : 


æ. — kh, ch, 4h, 4h, ph + v donnent ph 


8, — gh, jh, dh, dh, Ok + ©  — 0h 
ph 6 KE pp + 0 —  p 
à —g, j, dd, b + ve — b 


Exemples se rapportant à # ct f: — gèn. sc. kakubhas, 
pour *kakugh-vas, cf. hakuha, pour “kakugh-va, et avec 


dentalisme kakudha, sommet, slublia, pour *stugh-va, 
cl, anu-Sluk, hi-$lug-bhis, idée de célébrer. rad, sc, 
bhi = 2, tiuvi, {bi, craindre. rad. sc. bhur, pour ghvar 


(ef. har et avec dentalisme dhar) = jabhära, pour *ja- 
ghväre, jar-bhari, ote., idéo de porter. rad. se, grabh, 
d'où parf. jagrabha = jagräha, pour * jagräghoa ; grblh, 
pour *grghoi ; ef. grahkin, pour *gragh-vin, idée de prendre, 

se. gablir-a, pour *gaghoir-a = vod, gah (ct gardh 
avec dentalisme), idée de plonger. rad. causatif se, 
rôpa, pour “rôkhva = rüh, monter, rapport des rad, 
se, bhid ot chid, couper. gubh et que, briller. se. 
ersabla, pour ersaghoa, auprès de vréan, pour *or$añhhs, 
cf, le rapport de rbhuht-an avec ribhvan!. 

Exemples se rapportant à y et 0: — sc. pañca, pour 
“cvañca = lat. quinque, cinq. rad, sc, pae, pour *cvac 
= lat, coquo, cuire. rad, 6c, spaÇ, pour scvaf == 
cahtel avert, voir. sc. päpu, pour “cote == Fande, 
mauvais. rad. sc. amp, pour “hañcv == cañc, trembler, 

rad. sc. darp, dans darpana, pour *darkvana = rad. 


1 Go dessus, p 78, n° [. 
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se. dark, idée de voir, se. räpa, aspect, forme, pour 
*rükou = rad. rue, briller. SC. DATpUs = DCS, 
éclat. rad, se, sa) — rad, sue, suivre, ele, 


446, — 2° Nusale + v. La nasale se labralise (m) et 
v lombe, ‘ 


Exemples : se, saplama, septième, pour Vsaptan-va, cf. 

saplan, sopl. se. aflama, 2. añlema —= sc, a$lan, huit. 
sc, Ava, 2, nauMA —= navan, neul, se. daçama, 

2, daçema== dagan, dix. sc.sama, %. lama, pour *san-va 
=== ovv, dv, Éuv-de, idée de similitude, d'accompagnement, 
gén, sing, du pron. de la prem. pers” sc. mama, pour 
*manva ; cf. 2. mana (pour ‘manva), gén. lava, etc. 
thème pronom. ana, dans sc. amat, cte., pour *an-val — 
thème ana (dans anena, cte.), pour *an-va, sufT. sc. 
mäna, rend mna, des part. moy, comme dämäna, pour dan- 
van-a, cl, davan et les formes on ana comme Auruna, pour 
“har-(v)an-a. ete, 1 

l'ormes isoléos : ëman (“ën-van) = rad, nv, aller, | 
se, häma (hän-va) — rad, kan, aimer, se. sam 
(fisän-va) = ksän-«, idée de supporter, rad, se, gama 
('gan-va) == gä(n)s, yän-a, aller. se. gümuan (‘yän- 
van, cf. kanva), idée de chantor — gä(n)s, gän-a ; cf, lat. 
can-0, chanter. se, jäman (*jän-van),janiman (* janin- 
van) == ja(n}s, rad. sc, j@n, jävan, pour ‘jän-van, ete., 
idée d'engendrer, se, jëman (*jén-van) = ji(n)s, jin-a, 
idée de vaincre. se. tamas (*lan-vas)—= rad, lan, idée 
d'étendre, enveloppor. se, träman (“lraän-van) = 
lrä(n)s, trân-a, L'ä(n)-van, idée de sauver, sc. éumra 
(tun-v'r-a)== lu(n)s, (tur), idée de force, se, lumuln 
('hun-vul-a) == val, stun, slan, lan; ef, lat. Lon-0, idée de 
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bruire. se. däman (‘dän-van) — dä(n)s, dan-a, 
däfn)-van, idée de donner. se. düman (‘dün-van) — 
dun-ôli, idée de brûler. sc. dartnan (“darin-van) — 
dari(n)s. idée de briser. se, dhäman, cl. %. dæna 
{“dhän-van) = dhä(n)s, dhän-a, idée d'établir, sc, 
dhariman (‘dharin-ran) —= dhärin, idée de tenir. 

se. nèman (nès-van) — n{n)s, idée de conduire, se, 


pariman (parin-van) = parin-as, idée de remplir. 
se. préman (fprên-van) = prifn)s, prên-1, idée d'aimer, 
se. bhäma(*bhän-va)= dbhä(n)s, bhän-a, idée de bril- 
ler. sc. bhümi, bhüman (*bhün-vi, “bhün-van) = 
bhü(n)s, idée de produire. se. biariman (“bharin-van) 
== bhärin, idée de porter. se. mahiman (‘mahin-van 
— main, idée dc grandeur. se. yaman (‘yän-van) 
— ya(n)s, yän a, yä(n)-van, idéc d'aller. rad, rama 
(fran-va) = ranvan, idée d'aimer. se. vidiman (‘vid 
(in-van) — vidvan, idée de connaître, se, variman 
(*varin-van) — värin, idée de couvrir, SC, (émust 
('cén-vus-i) = rad. 2. kh$nd (*kh$an-&), idée de connaitre, 
Tec. çima (*cin-va) = çin)s, idée d'êlre gisanl. 
se, crümata (çron-vat-a) = çrun-a, idéc d'entendre, 
se. säman (*sän-van) = rad. san, san(s), idée d'acquérir, 
se, syman (*syün-van) — sun-@, idèo de coudre, 
sc. soma (*sôn-va) — sunv-a, sun-ôli, idée do couler, 
se. saviman (*savrn-man) = savin, idée d'engendror, 
produire. se. sariman (*sarin-van) — särin ct sarin, 
idée de couler. se, soadiman (*svädin-van) —= svaädin, 
idée de goûter. se. Léman (“hén-van) = linva, hin- 
ôli, idée de pousser. sc. soma (siün-va) = stu(n)s, 
stun-van-a, sta(n)-van, idéc de résonner, chanter, sc, 
sthäman, sthéman (*sthän-van, *sthèn-van) — sthä(n)s, 
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sthaäan-a, sthä(n)-van, idée d'être daboul. sc, slartinan 
(“starin-van)--slä&rin, idèc d'étendre. se. haviman, 
hôman (‘havin-van, *hôn-van) — hüfn)s, havin, idéc 
d'appeler, su, ma, dans sc. antama, apama, upama, 
avama, adhamu, pour *anlan-va, *apan-va, ‘upan-va, 
avan-va, ‘adhan-va, auprès de antar &, apar-a, wpar-a, 
avar-u, adhar-«, dérivés des primitifs anlas-anlar “-an- 
dan; *apas-*apar-*apan; “upas-*upar-*wpan ; avas- 
avar-*avan ; adhas-adhar*adhant (ef, S141,29),  ole, 


447, — Parfois le processus est différent : » s'élève à 
b, sous l'influence de la nasale, qui, lo plus souvent, 
tombo. 

L'exemyle le plus sûr el Lo plus intéressant est celui du 
se. gtbati, hoire, pour * pénva-ti, d'où pi{m)ba-li; cf, rad, 
pinv, gr. rive, pour ‘mvFo, lat. bibo, pour ‘pinvo, d'où 
“pi(mJbo, 


448. —- Zn sanscril, v devant s peut devenir p par 
assimilation incomplète, d'où un groupe sp, qui le plus 
souvent se réduit à p. 


Anelogies : 1° En xend, o dovant ç peut devenir p. Exem- 
ples : agpa = se. agva, choval. rad. gpi == 50. çoi, 
grossir, gpan == sc. çuan, chien. ete. 

2° Dans la même langue et par un procédé parallèle, 
devant z peut devenir 4. Exemples : rad. sdar = sc, var, 
courbor, zbä== se. hv@, appeler. 

3° Jin latin : asper, prosper, sospes, vespa, vesper, etc. 


L Le thème /.açman aupres de a$'n-, pierre, est poux *aç'n-van;cf,se, kSaman, 
pour * Afan-van, aupres de kfäm-{Hian), lurve, 
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sont pour *as-ver, *pros-ver, *s0s-bes, “ves-Va, *ves-ver 
(ef. rad. se. vas, briller), ete *. 

4 En sanscrit même, puspe, flour, auprès de puéyc, m.s, 
qui indique un rad. pui, est selon toute apparence pour “pusva, 

Exemples dans lesquels s + » a donné fs)p : lo p du rad, 
dip, briller, auprès du rad. dév, div, m.s., ost le résultat 
d'une influence qui ne pout être que celle d’un s à la fin d’un 
primitif dés, dis + suff, vans, ou ses substituts ; cf, fuit, 
*loës, d'où /oës-in, pour *tvés-(v)in. rjipin = njiin, 
l'un et l'autre pour “r7i$-vin, idée de s'étendre, conrir, 

Les mêmes modifications peuvent rendre compte du rap- 
port des rad, bras = trap, cf. lat. trepidus, idée de trem- 
bler. dhar$ = darp, être audacieux. ras = rap, 
bruire, parler.  ri$== rip, idéc de nuire, gams, d'où 
cums-alha = cap, d'où çap-utha, parole, incantation, malé- 
diction, etc. 

Par là s'explique la formation des thèmes causatifs on p, 
comme däp-in, pour “däs-vin, sth&-pin, pour *s/häs-pin, 
otc. Of, manas-vin, laras-vin, ete., mais comparcr surtout 
les formes causatives correspondantes des radicaux en ar, 
pour as, hkür-in, lür-in, ole., pour *k@r-vin, *{Gr-vin?, 
ele. Cf. on outre le parallélisme des formos causativos : 





1 Voir mu Grammaire oompurée du grec et du latin, $ 143. 

# De part et d'autre, la finale du primilif était ln même (das, Las, ole.); seulo- 
mont, pour les {orntes sur lotypo Xär-in, le rhotacisme (antérieur à la dérivation) 
s'opposait au procede qui a prevalu pour donner *dasvin, d'où dafs)pin. Il est 
à remarquer que la conservation de la voyelle longue du radical favorisait la 
chute de s dans le groupe sp, On s'explique facilement que le phénomène n'ait 
puse produire qu'avec des radicaux terminés par s, c'est-à-dire appartenant aux 
prétendue rad, à flunle vocalique de ln sene a-i das, ote.), Les seules excoptions 
sout le theme rüpa auprès du rad. roh (ci-dessus $ 415) ot lo thème arpa, pour 
“’arhkhva auprès de rcohati, aller, Les rad, dits en &, #, ne pouvaient pas davan- 
tage donner de eausnhfs sur ce type, puisqu'ils se sont développés sur des bases 
radicales comme bhüva (bhävayati; cf, 8 26). 
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dapin, härin, 
däpya, härya, 
däpana, kärana, 
däpaniya,  häramya, 
däpayitavya 
däpayitar 
dapayali,  kärayali, 
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lärin 

lärya 

larana 

taraniya 


tärayilur 
lärayali 
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CHAPITRE V 


Groupes occasionnels 


419. — Les groupos de consonnes que nous appelerons 
ainsi (cf. $ 56) sont ceux dans lesquels la juxtaposition ou la 
contiguité de deux ou plusieurs consonnes est, en général, le 
résultat soit du changemont d’une voyelle en sdmi-voyelle, 
soit d’une contraction qui a fait disparaître une voyelle inter- 
médiaire, soil enfin du rapprochoment de deux mots distincts 
dont le premier se termine et le socond commenca par une 
consonne, Ce dernier cas est celui qui donno naissance aux 
modifications phonétiques appelées sæmdhi (combinaison) 
par ‘les grammairiens sanscrils, 

Nous examincrons d'abord les phénomènes phonétiques 
relatifs aux deux premiers cas. 


Secrion 1° 
Les groupes appartiennent à un même mot, 
420. — s inilial, peut -être adouci en z (cf. $ 50), peut 
tomber devant une nasale. 


Les radicaux indo-européens où s s’est maintenu dans cette 
position sont en potit nombre, mais ils suffisout pourtant, 
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en s’ajoutant aux considérations (cf, chap. nm) qui donnent 
lieu de croire que les nasales n'étaient jamais initiales à l’ori- 
giue, pour justifier la règle énoncéc, Exemples : 

rad, 6, mard, == angl. Lo smart, &pépd, idéc do 
broyer, détruite, nuire. rad, sc, mare, marj, broyer, 
frotter = dudoyvuu, duéya, trairo. rad. sc. mil, 2, mix, 
== dpuyé, uriner. rad, sc. nah$ — dudau, commander. 

se, nar = àvrp, homme, sc. nôs — rad. suw, idée 
de flotler. rad se. ni — 7. sntÿ, couler. rad, se. 
nud = 1, sud, pousser. se, näbhi = dugelé, nom- 
bril, 

Dans les exemples suivants, c’est plutôt une gutturale qui 
est tombée : rad, sc, nam — véprro, courber. rad, sc. 
nah, nadh — wvi0w, idée de coudre. se. nabhas = 
avépas, mais aussi axngde, idée d’obscurité, 


A2, — Chute d'une sifflante initiale devant une 
liquide (cf. $ 50). 

Rad. se, rañh, langh = days, idéc de rapidité, … sc. 
radh = vradh, réussir, se, rudh = 2, urulh, croîlre. 

se, rud — 2 urulh, plourer, se, D == 7, 07, 

blessor, se, rip, lip == dheipu, cuduire. 

chnto d’une guttuvale : se, rabh = grabh, prendre, 
se, 1€ — klig, déchirer, se. vue, 100 — yhavocu, 
briller, voir. otc. 


4922, — À l'indiale s, issu de ts, kë (el pouvant cor- 
respondre à sk, st, k, t) esl susceptible de tomber devant 
Y, en sansori el en zend. 

Pron. relatif se, ya, pour “sya, *k$ya (*kivya), cf. zend 
hyat== yal, vioux pers, Ay, thème démonstr. sc. syu, thème 
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intevrog. ka, pour * Aya, lat. qui, gr. &s, pour *ajos, *êjos, eos, 
*EFe-0s. thème sc. du pron, de la 2° pers. au plur, yux- 
mat, zond yuñnas, pour *syusmal, *hsyusmat, cf. thème z. 
kh$mat, pour * khéyuëmat (contraction analogue à celle de 
khitoa (sixiemac), pour *4h$vañlva, auprès du se, Sasta, et 
rapport semblable entre £h$tva ct Exros à celui de khimag avec 
Juste, au point de vuc des initiales), dppéte, pour *o(juouets, 
*é(j}voues ; angl.-s. geow. rad, sc. ctz. yuÿ, pour *syuÿ, 
syuj,*hk$yuy, cf. rad. éeuy, idée de joindre. d’où yugam, 
pour “syugam, *isyugam; cf, ëj)uyér, od(j}uyév, Geëyes, 
angl.-s, geoc, joug. rad, se. yudh, combattre, pour 
*syudh, “k$yudh, cf. gr. Vauivn, combat, pour “ojuo-quvn, 
“éjua-pun. se. yuvan, jeunc, pour “syuvan, *hyuvan, 
cf. augl.-s. geong. rad. se, yu, yun, pour *syu, *syun, 
“isyun, *hk$yun, cf, rad. ww, idée de réunir, d'entourer. 
d'où sc. syüman ('syün-van), c gr. dpnv, pour *ojuumv, 
Ejupnv (Ejuv-Fnv), lien. rad, sc. yät ot yat, pour *syüt, 
“syal ; cf, éynr dans énréw, idée de s’efforcer, rad, sc, 
yas, pour *syas, “lsyas; cf. ëje(o), dans tjé(c)e, idéo de 
bouillonner. se, yOandt, yo, pour *syoundt, “syoa, 
cf, süSand, sûva, pour *syäsuna, *syüa (S 124), femme (celle 
qui engendre). rad, se, yaÿ, 2, yaz, pour * syaj, — rad, 
dy (dans &yes, dyiçw), pour *ajey, idée de sacrifier. ele, 


1238. — Chute des ou d'une gullurale devant v. 


Rad. sc. vahs == à Féiw, ab£éva, pour “ca Febu, elc., cf. 
se. sas, pour *svuks, comme le prouvent les formes vocali- 


séos on à (sütlha, cte.), idée de grandir, êtra fort, rad, se. 
vad = dFeidw (pour *ca Feu), Üw, lat. svadeo, idéo de 
chauter, parler, d’où être éloquent, convaincre, rad, sc. 


vañc = kuñc, courber. rad, se, ous == sons, sour, idée de 
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briller, rad, se, rar = hrar, entourer, lourner, rad. 
se, vañ = sal (Vuu et l’'antre pour *svad, idée do porter, être 
fort, rad.se. vip (pour “hëvip,*soëp) =». khévio, angl. 
lo sveep, agiter, pousser, rad. sc, vi$ —= fois, s’agiter, 
être actif, ardent. sc. livre, pour *ligora = rad. liy, idéc 
do piquer. 4. driwi (pour *drighvi) — rad. drigh, 
idée de pauvreté. 2. droamt = dregvamt, idée de cour- 
rir (cf. rpéyw). sc. pioan, probablement pour *pigvan, 
cf, lat, pinguis, gr, mév, pour “r(r)Fov, *rivyFov ot rad, 
sc. pinv, pour *pingo. se. ravi, soleil, prob. pour 
“ragoi = rad, ràj, raj, briller. ete, 


424. -— Chute de y après consonne. 


Dans Jes redoublements, comme au rad. se, cü-cyu, pour 
*cyô-eyu, idée de couler, se, müla, pour *myüle = 
mivali, pousser. se. sûre, sûna —= sivyaii, coudre, 

gôn, sing. des thèmes en -@, en zend, comme açpale, 
auprès des doublets on -Aya, cte. ?, 


426, — Chute de v après consonne. È 


Los preuves indirectes sont innombrables ct ressortent des 
rapprochements déjà établis dans différents paragraphes de 
cot ouvrage. Jo me hornorai à en réunir ici un certain nom- 
bre dediroctes et de particuliérement sûres : 

Th, intorr. se, et 2. ka sc, Ava, lal, qui, rad. sc. 
Rip = 4. hhsoiv, pousser. se. khôl == hâvel, s'agiter, 
jouer. rad, gain == rad, germ, hvem, aller,  parti- 
eule se, el %, ca — lat. que. se. calvar = lat, quailuor, 

se. jani == héot. (y)Bave, lemme. se. ot 4, lar — 


1 Pour d'autres exemples, on send, voir Spiegel, op. oit., 5 80. 
PIS, 8 
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sc. var, aller, se hâter. se, lahs = tous, faiquer. 

gén. sing. du pron, pors. 2 pors. se, {&, pour * {08 — 
nom, {oam. rad. se. 4j — loi, ôtre ardoul, brûlant, 
piquant. se. san — divan, svan($ 88), résonnor, bruiro. 

se. pancan, pour “pankvan = lat. quinque. se, 
pacali, pour *pahoali —= sc, pakva dt lat, coquit, idée de 
faire cuire, 2, mru, pour *mveru = sc. bru, pour 
“mveru *{m)b'ru (S 117), parler. se. $ai — 2, khévas, 
six. sc. sajj == sv4j, idéc de réunir, joindre. Taits 
isolés en zend : aojanh-(vjuntem, cathrus-(v)anam, 
veren(vomti, hiz(v)okhdho. cte. 


Sicrion II. 


Samdhi, 


426. — En ce qui regarde les consonnes, on appelle 
samähi (combinaison) le résultat do l'influence assimila- 
tricé que la consonne initiale d’un mot faisant partie d’une 
phraso peut exercer, on sanscrit, sur celle qui termine le mot 
qui la précéde. 

Les différentes manifestations du phénomène pouvent ètre 
classées comme suit : 


1° Assimilalion régressive incomplèle. 

a. — k devient g dovant toutolotlre douce (exe. j ot L). 

Bet — d  — _ 

Y — D b 

2. — Groupe x + sifilante (pour #45) devieut mç devant 
palatale forte. 





ÿ, 
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— Groupe # + sifllante (pour ns) devient su$ devant 
linguale forte. 

— — — (pour xs) dovicnt #s devant 
dentale forte, 

— Sifllante dovient & devant palatale forte. 


— — $ — linguale forte, 

— — s —  dentale forte, 

— — Rk — toute autre consonne 
forte. 


— Sifflante précédée de & donne äfz) devant toute 
lettre! douce. 

_—  — — ô et alternant avec a + sif- 
flante, donne ü(2) 
devant toute lettre 


douco, 

— — e toute autre voyelle, devient 
r devant toute lettre 
douce, 

Assimilution régressive complète. * 

— + devant palatale forte devient c. 

— Lt — — douce — j. 

— bd — Î devient £, 


— + devant $, pour che (8 74), qui devient ch (8 76), 
devient o, 

— nh$, d'où (#)4 ($ 103) devant s, devient, devant une 
nasale, # par les intermédiaires ns 
($ 60 et 106), n°. 


L Pour ca cas ol les suivants, cf, chap. 111. 
2 Lo samdlu pratyañf somah (With, 8 211), aupres du noman, sing, pré, 
neutre pré, de préño, fourmi la preuve que vuk et vüit (dans véñimaya) sont 
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& — ns, où (n}{ ct né dovant s’, devient, devant une 
nasale, # par les intermédiaires #5, 
nn. 

n. — ns, d'où ns, devient dovant toute voyelle, à la suite 
d'une voyelle brève, nn. 

0. — (nn se réduit à n à la suite d'une voyelle longue 
devant toute voyelle, devant toute 
consonne douce ct devant les guttu- 
rales et les labiales fortes.) 


8 Relour apparent (en réalité, maintien) par l'effet du 
samuhi de cerlains sons à leur dtat archaïque (cf. & 54). 


æ, — h devient yh après 4 adouci ou g. 
GB —h — dh — 1 — md. 
7. — devant suivider, d'où (r}r, une voyelle brève 
devient longuc. 
(lei se rangent les cas prévus ci-dessus 2° 0, et pout- êlre 
d'a tb.) 


4 Cas particulier. 


m devant tout mot commençant par uno consonne devient, 


pour *vik ot contribue à montrer que tous los groupes primitifs finaux étaient 
nusalisés à l'origine (cf. $ 103), Romarquor en outre que se,r$an est A "aréañ th 
va, d'où *vrSa{gh)-bha ol.que rbhvan est à rbhuks-an (8 115 et p. T8, n, À) 
camme pra est à pra 

L Le snmdhi tant at (Whit. & 207), aupres do tan, de tat ot da tan (dans 
tanmaya) es un indice que tt est pour “tant, comme le prrlieipe neutre Bha- 
ral eslpour *bharant. ete, Mâme conséquence à en liver que plus haut, nole 1, 
p. LU, en ce qu regarde la nasalisalion des groupes prunilifs. 

# La finalo -&n, auprès de -anx (l'une at l'autre ponr -änn) est À comparer À 
la finale -5r qui tient lieu de -* éyr, l'une el l'autre pour -* y (80 y) ot aux vas 
si nombreux dans toutes Jes langues indo-européennes où une voyelle longue pri- 
mitive s'abrège devant un groupe de consonnes, 

3 À l'affaiblissement d'une nasale en #5 dovant une autre consonne, et, celn 
d'uve sifflante en 2 devant une cousonne forte ({u x), 


jo 
2o 
3° 
4 n 
5e 
6° 
Tv 
& 
g 
10° 
11° 
12 
18° 
14 


CONSUNNANTISME 13 


Résumé an oo qui regarde lo groupe final nts 
st ses variantosl. 


réduction 


changement de£en c 


réduction 
modificalion 
réduction 


à (nJl au nom, sing. n. bharal (2° E), 


C2 
— | 
à nn 
àn 

ñg 
ns 
ns 
(ne 
(n)s 
Qu 
a(z) 
ü(£) 


bharac + c ou ç (1° æet à), 
bharaj + j (4° 8). 

bharal + 1(L y) 
bharann + voyelle (2 2). 
bharan+- consonne, ete, (2°0). 
bharame + e (1" à). 
bharams + & (1° €). 
bharams + 1 (1° €). 

bharag + (e 1° n). 

bharas + 4 (1° 0). 

bharalh + k, cte. (1° 2). 
bharä + douce (1°2), 
bharô + douce (1° 2). 


15*adoucissement &r, ër, ete, bharer + douce (L° »). 


1 Les exemples choisis supposent que l'origine du part, prés, * bharants est la 
même que celle dunom d'agent bharas el sont destinés à montrer la possibilité 
de cette hypothèse, 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES 


1, — SUR LE CARACTÈRE GÉNÉRAL DES LOIS PHONÉTIQUES 
ET L'ANALOGIE 


Si l’on admet que la désinenco sanscrite -#i de la 8° pers. 
du sing. de l'indicatif actif, par exemple, est le résultat de 
l’affaiblissement de la finale & de la désinence correspondante 
du moyen 6, et il semble d'autant plus difficile d'en douter 
que le zend archaïque possède l'intermédiaire -/7, on nie par 
là le caractère général de la loi en vertu de laquelle ce chan- 
gement s’est produit. Il est évident, en offet, quo, si elle 
s'était étendue à tous les cas semblables, los deux formes 
n’auraient pas coexisié et que -{& aurait partouL cédé la place 
à -ti, Non seulement il n’en a pas été ainsi, mais uno fois 
que -#i s’est installé à côté de -16, cotte variante a revêtu une 
fonction un peu différente de celle à laquelle son antécédent 
est resté affecté et, dès lors, la différence de leur rôle réci- 
proque n’a pas été probablement sans contribuer à la conser- 
vation de l’une ct l’autre formes. 

Seulement, on accordera qu'à partir du moment où ces 
fonctions distinctes ont été bien établies et qu’elles ont pris 
place pour aiusi dire dans la conscience linguistique de ceux 
qui parlaient le sanscrit, toutes les désinences de la 3" pors. 
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du moyen déjà créées (4 supposer qu’il y en eut de différen 
tes) ot Loutes celles qui restaient à créer au fur et à mesure du 
dévoloppement de Îa langue se sont modelées sur Le type 18 ; 
tandis que toutes colles de l’actif, dans les mômes conditions, 
se sonf modelées sur le type -4:. Ce phéuoméne de généralisa- 
tion dos indices grammaticaux particuliers se confond avec 
ce qu’on appelle l’analogie linguistique, c’est-à-dire l'emploi 
du même instrument phonétique aux mêmes fonctions signi- 
fcatives. Mais il ne suit pas de là, surtout quand il s’agit des 
plus anciennes époques du langage, que cot instrument reste 
invariablo, S'il varie par l'effet de l’altération phonétique et 
que pour reprendre les mêmes exemples, une variante -# 
prenne pied auprès de son antécédent -{6, les fonctions 
d’abord complexes do celle-ci pourront se dédoubler et se 
répartir entre lune ct l’autre, comme les faits montrent que 
la chose a eu lieu. 

Disons donc qu'en pareil cas les lois phonétiques ne revêtent 
une apparence de généralité que si l’on fait abstraction de 
l'origine et des relations généalogiques des formes que l’ana- 
logic propage, après que ces lois les ont créées. En d’autres 
termes, ce sont les effets de l’analogie qui leur prêtent cet 
aspect et elles ne lo reçoivent que quand l’analogie est on jeu 
et multiplie indéfiniment chaque type de variante phonétique 
à mesure qu’il apparaît, 

Mais los langues munies de tous les éléments grammati- 
caux qui leur sont nécessaires n’ont plus à les compléter à 
Vaide dos variantes phonétiques, ct par là s'explique le fait 
que les langues romancs favorisent tant en apparence l'hypo- 
thèse du caractère général des lois phonétiques. Ghacune 
d'elles, en effet, a tronvé dans le latin à peu près tout ce 
dont elle avait besoin pour constituor son bagage gramma- 
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tical. Au point de vue phonétique, elles ont modifié les om 
prunts qu’elles ont faits à l'ancienne langue d’après los lois 
qui leur sont propres ; mais opérant sur des séries uniformos, 
elles en ont refait naturellement ct nécessairement des séries 
uniformes. De là, en français, la finale eur, remplaçant par- 
tout (je néglige les intermédiaires) la finale latine or; la 
finale éé, remplaçant la finale latine éas ; la finale er, rempla- 
gant la finale latine are, elc., etc. Bref ot d'unc manière gé- 
nérale, les mêmes séries de suffixes ont été remplacées régu- 
liërement par des séries analogues, c’est-à-dire présentant 
entre chacun de leurs termes l'identité qui régnait contre les 
différents termes des séries auxquelles colles se sont substi- 
tuées. 

En résumé, dans les langues romanes, comme dans toutes 
celles de seconde formation, il y a eu transposition pure el 
simple, ou, pourrait-on dire en faisant allusion à ce qui se 
passe en musique, changement de clé, et réemploi de maté- 
riaux déjà existants ; tandis que dans Les langues de promière 
formation, comme le grec ct le latin, il s’agit d’une créalion 
successive par suite des modifications subies d'abord par los 
éléments sériols transportés plus tard en bloc dans celles-là, 
Gomme nous l'avons déjà dit, dans les premières, l’altéra- 
tion phonétique a créé les différents types organiques ou 
fonctionnels par voie d'évolution, et l’analogie Les à propagés 
de telle sorte que le même type a servi partout où la fonction 
correspondante en réclamait l’usage ; dans les secondes, 
Panalogic à tout fait à ce point de vue, ou presque tout, 
puisque les matériaux existaient et qu'il n’y avait plus qu’à 
les adapter à un édifice nouveau. 
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CONCLUSIONS 


1° Les lois phonétiques ne s'étendent pas nécessairement 
à Lous les cas identiques, ou tout au moins elles n’interdisont 
pas la conservation, auprès d’une ou de plusieurs variantes 
donnéos, de l’antécèdent dont ces variantes sont issues, sur- 
tout quand celles-ci ct celui-là ont revêtu des fonctions dif- 
féventes. 

2° lin général, une forme donnée pourvue d’une fonction 
grammalicale donnée, sert pour tous les cas où cette fonction 
est requise. L’application de cette règle n’est autre que ce 
qu'on appelle l’analogie linguistique et ses effets! 


I. — SUR L'ACCENTUATION DU VOCATIF ET SES EFFETS 


Un exemple des plus intéressants des cas où l'effet de la 
loi d’équilibre se combine avec la position de l'accent est 
colui du vocatif sing, en sanserit, toujours accentué sur la 
première syllabo ot généraloment affaibli, soit au point de 
vue da la voyelle, soit à celui de la consonne do la syllabe 
finale, eu égard au nomin. sing, correspondant ou au thème 
fort, Exemples : 
nomin. masc, devas voc, dëéva?, chute de la consonne 

finale. 
D, GSyaMm — asya chute de la consonne 
finale. 

1 Môme dans ce cas, les exceptions sont nombreuses, comme le montrent, entre 
beaucoup d'autres, les suffixos -x5p et -cup, 1saus d'une même origine et qui rem. 
plissent on grec les mêmes fonctions, 


2 Les voc, en & du end archaique ot et de l'anc, pers. (Spiegel, p. 284) con- 
Wibueul à expliquer lu chute du 5 final, 
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agnis 


çatrus 


vadhüs 


thème fort datar 
piär 
manûms 
havims 
añgiras 
räjan 
aimän 
balin 
vidvams 
créyäms 


vec, 


| 


| 


agnê 
çatro, 
suno, 
deri, 


vadhu, 


dälar 
piar 
manas 
havis 
angrras 
räjan 
aiman 
balin 
viduan 
greyan 


chute de la consonne 
finale. 

chule de la consonne 
finale. 


. alaiblissement voca- 


lique. 
alaiblissement voca- 
lique. 
chute do la consonne 
et afaiblissement 
vocalique. 


La règle est confirmée par le fait que là où elle n’est pas 
applicable (dans les monosyllabos), le vocalif est identique au 


nomin. 


Exemples : nomin. etvoc, jas 


dis 
bhüs 
väk 


päd 


ADDENDA 


{Note supplémentaira I, p 114) 


La distinction de, idiomes issus d’une souche commune 
a été brusque ou graduelle *; orla premitre hypothese, seule 
computible avoc celle de la constance des lois phonëtiques, 
est d’une hante invraisemblance ; il y a done tout lieu de 
croire que cos lois ne sont pas constantes, 


11 


{Noto supplémontaire 11, p. 11!7)2 


Ln sanserit, les substantifs neutres qui forment les caté- 
gories les plus anciennes ct les plus importantes de celte 


{C'est en van qu'on explique que « Ja divergence {du mecet du latin) pro- 
see de l'evolutior propre de Chaque home an» fois isole » (ML, V, Hemy, Gr aar 
comparée du grec et du lut, Conclnsin), Z'ésolution propre d'uu dialecte ne 
matrait elte eoriprie, à l'on ecarte l'iles d'une révolution subite (et on l'eeurte 
en S'esprimint ans), que connue l'effet d'une modification des lois phonetiques 
qui Je concceneut nccesmrement eontraetore avec li pothess de leur cons 
nee, 

# Gette note appelle un complement auquel ces ligues sont conauees el ilout 
le ht cat Qu demiontreë ke heu fonde de l'aporçe qui li lerarne, nus qui mal 
semble d'abl muanquer de preusss poatites 


P, & sx 
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espéee ont pour double caractère de désigne: des actions 
{mots dits abstraits) et de prendre l'accent sur la syllahe 
radicale. 

Inversement, la plupart des noms d'agents (mots concrets) 
ne s’emploient qu'au masculin el sont accentnés sur la sÿl- 


labe finale, 


Exemples. — 1° Mots eu as : 


masc., apäst, actif; neutre, dpas, aclion. 
—  yaçds, brillant; —  ydras, éclat. 
—  laris, rapide; —  lüras, rapidilé, ele. 


2° Mots en man : 
masc., brahmitn?,celui quiprie;noutre,bréhmanpriéve, 
—  dämdn, celui qui donne; —  dénan, don, 
—  dharinän, celui qui établit; —  dhdmnun,  6lae 
blissement, ete, 
cf gr. year, celui qui conduit. 
: rawav, celui qui fait pailro, 
ais Aussi dayua (ol Lous los 
analogues), fait 
de montrer. 


> Mois on ana: dana, fait de don- 
nor, 
sédana, fit do 
s'asseoir, 


réksana, lait de 
garder, ete, 


1 Nomin, sing, apres, 
2 None, sing, bréhma(n), 
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mais aussi rocund, brillant. 
krogund, celui qui crie, 
soapand, eclni qui dort !, ete. 


Ces faits suggèrent une première remarque, ou plutôt une 
premicre hypothèse ? à l'origine, les deux formes apés ot 
cipus, ote., lune masculine (ou féminine), et l'autre neutre, 
appartenaient à un seul ct même adjectif signifiant « actif ». 
La première a acquis, en même temps que la nuance signifi- 
cative du genre, le sens de « celui (ou celle) qui est actif, 
l'actif» ; tandis que la seconde a acquis de mème celle de 
« ce qui est actif, Paction ». La notion du genre est essenticlle- 
ment liée, on le voit, à l'acception concrète et à l'acception 
abstraite qui se sont allachées à l’une el à l’autre, et la tran- 
sition de l'adjectif au substanLif dans les doux cas est aussi 
claire que possible. Ajontons que le rapport cutre la forme 
et le sons à dû s'établir, dans l'uno et Pantre circonstances, 
à la suile d’alliances de mots dans lesquelles la forine mascu- 
line accompagnait un nom d'homme ct la forme neutre, un 
nom de chose, Tont naturellement, dans le premier ‘cas, 
Padjeetif qualifiant un individu a été considéré comme 
maseulin (ou féminin), laudis que celui qui qualifiait un objet 
a forué le neutre, autrement dit le non-masculin (ou le 
non-féminin). 

Seconde hypothèse not moins vraisemblable et non moins 
importante : Les deux formes du couple apés-dpas élaiont 
ideutiques à l’origine ; elles so sont différenciées sous l'in- 
fuonce de la dérivation fäp, d'où ‘dp-s et ap-is) combinée 


EG les nous d'instinnents neutres du grec connne pére, faux : 6pçae, 
outils répravas, Lumbour, ele,, à propos desquels il unporte surlout de retenir 
qu'ils ont garde Faccentuation priunbve des mots du mème genre, 
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avec l’accontuation * et, en général, le vocalisme du sullixe est 
resté fort ou faible selon qu'il a élé soutenu où non par 
Vaccent. 

Ces déductions préliminaires en entraînent d’autres dont 
voici les principales : h 

1° Un adj. grec comme caps (masc. et fémin.), cagés 
(noutre), dont les deux termes correspondent au couple se, 
apäs-âpas devait être accentué primitivement cage *oa,es, 
Plus tard, le neutre asuivi à cet égard Panalogie du mase, el 
l’accentuation est devenue uniforme, En revanche, la distinc- 
tion originaire s’est maintenue dans les substantifs également 
correspondants comme ads, fémin. auprès de yévos, noulre ; 
cf., en latin, le rapport de dolür: (dolüs) ot toute la série, avec 
yenus (génds) ct toule Ja série. 

Fraccentuation ct l'état vocalique de la syllabe finale des 
participes présents on grec donnent lieu aux mêmes remar- 
ques : 

mase, yo (fkyav), noutro key 


Toutefois, pour cctie catégorie, c’est le noutre qui a servi 
de modèle à l’accentuation du masc, 

Quant au se., le procédé d’affaiblissement a élé différent ; 
la longuo primitive de la syllabo finale &n£ a commencé par 
s’alfaiblir réguliérement aux deux goures devant le groupe 
de consonnes a/, et l'effet consécutif de l'acccutuation s’est 
Waduit par la réduction de la syllabe non accentuée de œnt 
à all: 


1 Voir ma Grem, comparee du grec et du latin, p. 107 soqq. 
2 Le double processus de reduction de la syllabe Aunle des mots en ns peut 
êlre 1epresenté tle la mamere suivante 
1e Mots en üs (£* decl.) : ‘ons, “üns, à, 
+ Mots en üs (3° déc]. ; lot, does) : * ñns, üs, 


\PDENDA 5120 


Lorme primitive commune, *bharœnts où *bharänt. 

Thème mase. *élardnt, plus tard bldran(t). 

T'hôme neutre bhdral, 

Môme oxplication pour los formes de la déclinaison des 
thèmes on &, comme papa : 

T'orme primitive, *papans (* päpänts), gr. +rosove ?, lat. 
“malüns. 

Forme mase, ultérieure papgfn}s, ur, #ae(v)s, lat, 
mald(n}s. 

Forme neutre *pipam(s), gr. “aérov(s), lat. mélomf(s) ; 
plus tard, suivant l’analogice de l’accentuation du masculin, 
Papin, ranov, Tei aussi, la réduction résultant de la position 
de l'accont s'est produite sur les consonnes finales (ns, de 
venu » où) ; ce n’est qu'ultéricurement, sans doute, qu'au 
masculin le même groupe s’est réduit à son tour à s. 

Des phases analogues expliquent le rapport des formes 
masculines et neutres des adjectifs (ou des substantifs) en ? 
et en u, 


se. mise, “agnins, Con mase. aynif(n)s, noutre oäri(n}3, 


gr. Fois  — fm, *mo(vk, puis nus, neutre 
c'vart(v). 

se, *soacduns, où mase, svadt(n)s, neutre svadu(n), 
puis seadi. 

ur Fans, —  — fr}, neutre “#(), puis 
PLPA 

lat. FSUGDUNS, —  — suavifn)s, neulre suave(n). 


4 GL les mots de la declin, abtique qui ont garde l'w primitif de lu syllabe finale, 

+ Aceunttution primitive consaveu parce que Île not est substanti et à un 
certain egard isole, tandis qu'elle s'est altérec au neutre des adjectils sous l'in- 
fluence étroite du masculin, — Ta ehule do à finnl est sans doute en se, comme 
en grec le resullat du voisinage de la consonnes antbabe du mot suivant aver 
soneralisation du pheummenc, 
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Mêmes rapports qu'entre papris-papiim, nonèc- 

Au conkraire, dans les couples suivants l'affaiblissoment 
vocalique ne s’est effectué (au nominatif sing, du moins) que 
sous l'influence de Paccent ct à la suite de la réduction com- 
mune du groupe #s ou x{ à # ou / « 


se, *halins, d'où nmasc. balifn), neutre “bilifn), puis 


bali, 
*vidoaults, —  ‘oidvin, neutre *oldval, puis 

vidoitl. 

gr. *éldovrs — aides, noulre “eidos!, puis eldes. 

se. älmaut, — älmä(n), uoutro näma(n}*. 

gr. — ddruty, —  dvopa(r). 

se, *erayants, — “arêyén, pus eréyan, neutre 
er'éyas. 

gr. *raxtuvre, — ace, puis 2éklov, neulre *adetov, 
puis zaætov, 

lit, *meliônis, — melôs, ueulre meéhos, 


Eu résumé, partout au neutre un lat faible ou égard au 
masculiu, qui se traduit sur le vocalismo ou le consonantisme 
de la syllabe finale et qui vésulle de la position primitive de 
Paccent sur la syllabe radicale. 

2 Si l'on considère maintenant que, comme on la vu plus 
haut (p. LIT, seqq.), le vocalif sing. indo-curopéen présente 
des caracteres absolument semblebles à ceux que nous ve- 
nons de rencontrer chez le neutre, el que pour inieux s'en 
assurer on mette en regard les unes des autres les formes 
suivantes : 


1 Cf, le subst. alêos, 
2 Accenluation primiliie conserve; ef cralessus rrê 
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voe., dugirus (nom. digiras, pour *añgüäs) : nom. sing, 


neutre muän«s. 
cogés (pour *oages); nom, sing. n, casés (pour *cdsec). 
eidée (pour “efdos); — sièés (pour *etdoc). 
dman (nom. dmé(n); nom. siug. n. néma(n) (cf. 
: voc. näman). 
noyé et dyeuér, cf. nom, sing. n, nomen, 


bälin ot bili: —  ,  bali (pour “bdk). 

vidvan ; — vide (pour “vidoat}*, 

créyan; — créyas ?. 

oûre et dar ; cf, se. nom. sing. neutre, dhG{f (pour 
“dhétr). 

pipa(m), cf. axé; nom. sing. n. päpém (pour * pi- 
pan), 

PDE nom, sing. n. Déys. : 

pékav ; — ‘ péhar, 

Japlev; — Japler. 

RTE — c'vart, 

42% (pour 4dv) ; — av (pour “fdu), 


, 


on est en droit d’on conelure : 


a) Que l'élat faible ou réduit, soit au point de vue de la 
voyelle, soit à celui des consonnes de la syllabe finale du 
vocal mase. sing., ost dû, comme pour le neutre, à la posi- 
lion prituilive de l’acront sur la syllab initiale. 

b} Que la défant de la sifflante à Ja finale des vocatifs 
comme payr, 2e, mu, 4), cle, (GE rat, due, ele.), n’a 
rien de primitif el ne saurait être invoqué en faveur de l'hy- 


Lun primuif commun ? viduunt, 
2 D'au prinntié connoun *ryans 
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pothèse d'apres laquelle ccttc sifflante ajoutée an thème qui 
apparait au vocatif scrait la caracléristique oxelnsive du 
nominatif sing. J'ajoute que cotle constatation est do la plus 
haute importance en ce qu’elle enlève au sysièmo de com- 
binaison des suffixes et des radicaux emprunté par Bopp, 
Gurtius et Max Müller aux grammairiens de l'Inde ancienne 
la seule base d'apparence expérimentale sur laquelle il 
pouvait s'appuyer. x 

Enfin et comme conclusion générale, il ressort nettement 
de tout ee qui précède que le neutre n'est qu'une VARIANTE 
vnonérique du masculin, de même quil n’en est qu'une 
variante significative. (Mêmes observalions sur le vocatif ou 
égard au nominalif.) Nous rotronvons donc ici l'application 
d'une loi que lon constate partout dans l'étude de lévolu- 
tion du langage, — celle de la multiplication des formes, des 
significations et des fonctions à l’aide d'instruments qui sont 
exclusivement fouruis à l’origine par le dédoubloment indé- 
fini on l'altération suecessivo des sons vocaux, en nn mol, 
par l'évorurion PioninQue. 
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1 est yrobable qu'à l’origine on avait toujours au point de 
vu de la position do l'accent le contraste 


agnis == dque 


et que la ressemblance au même égard de gdtis — güté 
ost due à un déplacoment ultérieur de l'accent en ce qui 
regarde gâtis, pour *gaëls. 

Les phénomènes analogues du grec sont dus sans doute à 
la même cause, ainsi que l'indique le rapport rarnp-narep. 

Quant à inférer du fait que le vocatil sanscrit n’est accen- 
tuéqu’à la tête d’une phrase la conséquence qu’il s’agit « d’un 
accent de phrase et non d'un accent de mot ! », c'est perdre de 
vue que,avant d'entrer dans la phrase, le vocatil a formé et 
forme encore, dans Fappel, uno phrase à lui seul ; et dans ce 
cas, lintonation on quelque sorte nécessaire explique parfai- 
tement la position de l’accent sur la syllabe initiale. De tonte 
façon, il est impossible d'admettre que le vocatif-phrase n’ait 
point eu d’accent : c’est là surtout où il le fallait. Si l’on con- 
sidèro la chose comme évidente, on se rend compte par là 
même qu’en dépit de la non-accentuation du vocatif sanscrit 
à lintéricur d'une phrase, c’est sur le mot isolé qu'a dû se 
créer la règle constante de son accentuation, quand il est 
accentué. 

Il résulte de l’ensemble de ces faits qu'au lieu de dire qu’au 
vocatif edeupoy Paccont a été reculé ou égard à celui du 
nonin. etdatuuv, on doit croire, au contraire, que dans l’un et 


4 M, Iavot dans la préface de sa traduction du Préois de la déclinaison 
latine de Ruchcler, H on est de cette théorie comme de l'affirmation que « le 
vocntif n'etait autre chose que le cns gonoral » ot d'en donner pour raison (entre 
autres) que « lus vocatifs Indiens sont loujours parcils aux cns de eomposilion 
correspondants quand la dernière letire est una consonne », ce qui est absolument 
inoxact, au moîns on ce qui concerne le part, prés, se, (vocal, mase. bharan; en 
comp, bharat). 
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l'autre cas il aconservé sa posilion primitive. I£n d'aulres 
termes, ce n’est pas à cause de lo de evo, que l'accent 
est sur la première syllabe, mais c’esl parce que l'accent est 
ainsi placé qu’on a o au licu de ©. Il en est vraiscmblablement 
de même pour le neutre, nom.-acc. sldæor ; ce qui permottrait 
de croire que les différences phonétiques qui distinguent los 
formes du neutre de celles des autres genres, cl qui consis- 
tent en général dans un affaiblissement analogue et souvent 
identique à celui qui caractérise le vocatif, est dû à une dif- 
férence primitive dans Paccentuation, semblable à celle qui 
existait entre lo vocatif ot le nominatif sing, des polysyl- 
labes. Toutefois, les faits à invoquer en faveur: de cette hypo-- 
thèse sont dovenus si rares, qu’on ne saurait la donner que 
comme vraisemblable, . 
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